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LES MA^USCRITS DU TUQFAT AL-ALBAB. 

Les manuscrits du Tuhfat al-alhab sont assez nombreux. 
A ma connaissance, les bibiioth&ques de Paris, Saint-P&ers- 
bourg (Mus<5e asialique), Londres ( British Museum), Copen- 
hague, Gotha et Alger en possedent un ou plusieurs exem- 
plaires. 

Le fonds arabc de la Bibliothkpie Nationaie de Paris en 
compte cinq (cf. De Slane, Catalogue des manuscrits arabes de la 
Hibl. Nat., p. 383-386 ): 

A - n° Q167. ^LbM *x& «Cadeau pour les esprils eclai- 
res» ou « Present des coeurs», par Sayh Muhammad bin e Abd 
ar-Rahiin. Petit in-V de 180X ia5 (le Catalogue porte par 

ccmi. 1 
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erreur : i3o x ts5), i 1 lignes a la page. nMs, Jit le Cain- 
logue, de diyerses Ventures, dont la plus ancienne paralt tkre 
du \m e sikle», ce qui est inexact. Le manuscrit est au con- 
traire de la m£me main du fol. 6 r° a 101 v°. Le commence- 
ment et la fin ayantdisparu, il a 6t£ comply a date ancienne, 
avant de faire partie de la bibliothfcque de Colbert, des feuil- 
lets k r* h 5 v° par un scribe inconnu, et de la page ioa v°, 
qui le termine, par un autre scribe. Les feuillets i a h r° con- 
tiennent les indications suivantes : 

i r°. Inscription en arabe dapres laquelle le manuscrit a 
appartenu a iNi'amat Allah bin Muhammad, au milieu du mois 
de rajab en 1'ann^e to3o--juin 1621. 

l V\ D'apr^s une autre inscription en arabe, il apparle 
nait en mubarram io8s=mai 1^71 a Sayyid Ahmad ibn 
al-Hajj 'Abd al-'Aziz al- c Ubbay al-Jundl (cod. ^JOLJl ^U 

(jue je lis J*»x££ 4ft**' )• 

9 r% en blanc, q v°. Note en latin sign^e de Joseph Ascari et 
dat£e de 1735, qui appelle inexactement Tauteur : Mahome- 
tus Abdelrahimus Almokri 1] . Elle se termine ainsi : ^ fuit hie 
Author ex parte allricae extrema, quae in regno Marrochino 
mari Atlanlhico adiacet; deinde in Mesopotamiam se conlV- 
rens, hoc opusculum in urbe Muscl, seu Ninive in luceui edidit 
anno egyrae 557 KG. t 1 6n x 

3 r°. Fiche sur laquelle est ecrit : « Muhamedis f[ilii] Abdel- 
Rahim liber de variis mirabilibus naturae quae in diversis 
regionibus observantur, gentium moribus, etc.^ 

Cod. O002 Arab. * : -l 



M CYst sans douto cotte indication qui 1 fait attriliurr \o Tuhfnt al-aU>t%i> 
a El-Moukri par Barbiki dx iM eys aiib ( Lhclvmnixtrt . . . //*» la Pme , p. in), n. 1 ). 
La? ms. f)86 auqupl il renvoie est Tactuel 1167. Au Wou do : fol. 'iH ot *ui\. 
(»W,, •*• col.), lire : fol. 01 r"; au lion de : fol. '19, lin* : fol. .V.* r'. 

^ Celte rote ost n*lle do h\ hihlinth»M|uo do CoDmtI. 
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3 v°, en blanc. k r% au-dessous du litre, une note en arabe 
ainsi concue : «A examine ce livre le pauvre vs>^ <j> c^j^ {1) 
d'Alep, interprfete du Sultan de France . . . j^crit] en fannde 
du Messie i (iy/k. » Immediatement apres, la note suivante : 

« Codex iste in Bibliothecam Colberiinam delatus est ex 
Aleppo civitate Syriae anno Christi mdclxxiii. (Sign6 :) Ste- 
ph[anus] Baluzius. » (Test le c£lfebre Etienne Baluze, biblio- 
thlcnire de Colbert. 

Les fol. i 02 >°, i o3 r° et v% et i o& r° sont en blanc. Sur le 
fol. ioiv n figurent les annotations suivantes : ttCodex Col- 
bert 6002, Regius g3f).» Suit une note en arabe, d'une Ven- 
ture different? de celle des premiers feuillel?, qui, aprfcs les 
formules pieuses d'usage, se termine ainsi : «A $\k corrig6 a 



1J Pierre, IHs do Dih ( ou Diyab). Sur ce personnage, qui fut professeur 
irarabc au College de France, cf. Paul Gasasota, L'enMtignement de F arabe 
au CoUtg? dr France {Pari?*, 1910, in-8\ p. 67 et 53) oil il etait appele : 
Pierre l)ip> ; et Rene Ristelhum*, Tradition* frangaUet au Ltban (Paris, 
1918, in-8 , p. 110), ofi son nom est egalement orthographie * Pierre Dippy 
(ou Dipy) d'Alep". Ni Tun ni ['autre ne mentionnent que ce Svrieu etait 
ffinterprete du roi de France^ en 1676. Mon collegue M. Noel Giron a eu 
lobligeance de m^fournir les renseignements eomplementaires suivante :trCe 
personnage est mentionne dans les Mtinoire* du ckevaUtr d'Amwibvi { t. II) 
sous le meme nom de Pierre Dippy ou Dipy d'Alep. II ocrupa la chaire d'arabe 
et de syriaque au college royal en 1669 et fut meme nomine contre d'Ar- 
vieux, qui etait candidat. I ne note dc sa main figure sur le ms. 1661 du 
funds arabe de la Bibliotbeque Nationale (»-JL*. £sb ^ wJJI &x?; <rLa cr^me 
de Thistoire d\Alep*, fol. 1), oil il est dit qu'il a lu cet ouvrage a Paris 
rdans la maison du vizir Colbert, Tan 1680 du Christ », Je pots&ie une gram, 
maire arabe qui lui a appartesu : hsrmrrtOMBs / titer ab [ ababjcab j Ex 
dtrern* arabum monumenti* cf>lUc-jtas $t ad ifuammaxrtoam fieri po-Jtmit irm- 
tatem, at que ordi-'nri* reuocaime j Quibus addita e$t ixereitatio Grommatica 
m j Put/mum iiur . . , . . Aeltobb / Prrao Mbtoscita j Sacerdote Societali* 
Jnu / Rom am j Apud Stephanum Pouknumtf) 1626. Sur cette page meme, le 
proprietaire du livre a ecrit : ^ILJU / y^f <^XJ! *-**> ^ ^^ ^\jS Ux* 
, ii^r aJ~ ....... J ImAto ! tf; U J* 5 *U JL*^ *eJLa M i^ Uy . Suit 

cette inscription latine : Ei libris Petri Dipy Regis Galliae Interfpretis] 



\ 



1 

4 JUILLET-SEPTEMBHR 1925. 

la fin de safar du bien des mois de 1'annle io53 [= io mai 

i643]. Geci a &e &rit par * [?] Mabmud ftJy. (sic) tf UXJ! 
Dy^t tf ^.:.i;H 3 ^0^4 jJlj CUoyt (fie) ^JJl, al-BalgaV 1 ' 
de naissance, Alepin de domicile, Han^fite de rite, Naksban- 
dite d'initiation^.a (Test a ce Mabmud que sont dues sans 
doute les additions marginales des fol. "53 v% ztx r°, 43 \°, 
58 v°, 59r°etv° et 6or°, qui sont (Tune Venture voisine de 
ceile de la note ci-dessus. Le manuscrit a £t£ malheureuse- 
ment rognl par le relieur parisien; les additions marginales 
en ont souffert et sont devenues inulilisables. 

Le manuscrit est &rit en un bon nasbi et vocalist aux trois 
quarts, mais la vocalisation est assez souvent inexacte. Le der- 
nier quart n'a pas £te revu par le copiste, qui devait y inscrire 
aprks coup les points diacritiques et les voyelles. 

B—M)° si 68. Contrairement a ce qu'indique le Catalogue, 
ce manuscrit est intitule <J\$3\ yfcj^ uUill^ c^US^ Livre du t 
fruit descceurs et de la fleur des belles-lettres ». Sous le mot 
+£ transparalt une autre inscription, quiltaituLbll *x& ^\j^ y 
et, au fol, 3 v°, 1. b-U infra, est indiqu^ le veritable litre : oolj£ 



i 



t 5 ) Le telle a nettement ^loLLJl, qui n* 1 repond a rien de oonnu. II faut, 
je crois, corriger en ^vJJLJ), qui serait alors fethnique de LiJLJl, dans lu 
province de Damas (cl. Yiyirr, Mujam, t. I, p. v r-\ Mub v*rbo). Duns le cas 
contraire, le acul nom geo{jraphique qui puisse ertrer en ligne de eompte est 
JjkJLJI, la Bulbar de la Volga _>* ^LiJLJl. 

W Autrement dit, le Mabmud en question etait ne a Baljja', residait a 
Alep, appartenait au ritebanefite et etait aililie a la ronfrerie musulmane des 
Na^Sbandites (sur cette confrerie, cL 0, Diroirr et X. Copfolaiu, Le§ confrr- 
rie$ r$Ug*eu*4* munUmaneg, Alger, 181)7, p. 5ji et suiv.; A. Li Chatiusr, 
Ije$ amfHri$$ musulmaneM du Htdjaz, Pari*, 1887, p. l-jg et suiv.). u^Xi, 
qui signifie en arabe elaseique erboisaon, lieu ou Ton boit, source, abreu- 
voirw, a ici un sens special qu'a eu Tobligeance de m'indiquer en ces termer 
M. Louis Maaaignon : * C?-A* est ici une eipression voilee (par allusion a 

Koran, mm, 6) pour *>\ = n initiation^ , lilt. ffai|piade, point *»ii Ton 
^abreuve de la doctrines. 
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oUfyi k+* 3 v UbM *k^ p+*to 1<XA (S ^J yl ♦ L auteur y est 
appete : Abu 'Abdallah Muhammad bin e Abd ar-Ra^im bin 
Sulayman bin ar-Rabi c ai-Kaysi al-Gnrnati ibn T a mini (cod. 
*s£) ai-Kayruwanl. 

Papier. 46 feuillets, qi5 x i5o (lire :.qi5 x i55), 
*j x lignes a la page. Manuscrit du \yf si&cle. Quelques des- 
sins, dont on trouvera la reproduction en pbolotypie, se 
trouvent am pages suivantes : 



Fol. 1 6 r° = 38 r° de A. ^ *u^ <^xj> ^y^^s f^^=> 
^yiM rx Tradition ayant trait h la statue de Kadis = Cadix (A 
a la lecon fautive j»jU) qui fut constmite par [Alexandre] le 
Bicornu?? (pianche I). L'image repr&ente la partie sup^rieure 
dun minaret, au haut duquel se trouve, dit le texte, sun 

humain noir comme si c'etait un n&gre (^), recouvert d'un 

\£tement (ou d'une £toffe) en or . . . ». De sa main gauche 
armee .d'un b&ton, il interdit aux b^timents de la M^diterran^e 
le passage dans I'Atlantique, oil ils seraient an^antis. Sur ces 
statues bien connues, cf. Vahrege des mervetlles, trad. Carra 
deVaux, Paris, i 898, in-8°, p. 3a et n. 1; Giographie (TAboul- 
fida, trad. Reinaud, t. II, p. 269 et Hmportante note 5; Di- 
maski, Manuel de la cosmographie du may em age, trad. Mehren, 
Paris, 187/1, p. 170, 1 73 etsurtout p. 368; Kazwini, <->\jl£ 
aitJt ^tii, p. »•*«, s. v° ^j^li; etc. Sur ces statues, cf. £gale- 
ment mes Relations de voyages el textes giographtques arabes, 
persans et turks, a Tindex du t. II, Paris, 191a : statues quom 
ne peut depasser; rertaines dVntre elles sont situ^es en Extreme- 
Orient 

Fol. 1 7 r°= 38 v* de A : ^yUl ^ \4\j4 £qJu£J i ; L* *U>, 
repr^sentant le phare d'Alexandrie (pianche II). 

Fol. 1 9 r° — h q r° de A : pyramide de c Ayn Sams avec une 
pierre merveiileuse (pianche III). Le sommet et la sorte (Tap- 
pentis de la pyramide sont colores en rouge brique. La bande 
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ext^rieure de la pierre merveilleuse est peinte en noir avec 
i a ronds rouge brique; la bande int^rieure est coloree en 
rouge brique. La construction et la pierre merveilleuse de Ar- 
dabil (foL 2 3 v° ) sont colonies de la m6me fa$on, a Texception 
des points de la bande ext^rieure, qui sont au nombre de 
vingt-deux et marques en gris bleu au lieu de rouge brique. 

FoL i y v° 43 r°, 1. 8 : pyramide de la ville du Pharaon 
de Molse (planche IV j. Cette pyramide est a six etages, mais 
une note marginale indique qu'eile n'en a que cinq; Triage ou 
rang^e du bas est done un simple soubassement qui n'entre 
pas en ligne de compte. Cette pyramide est plate au sommet, 
au lieu d'etre pointue comnie la suivante, 

FoL 20 r° =- 43 v% L 3 de A : pyramide que tit ouvrir le kha- 
life Al-Mamun (planche V). Elle a huit etages, d'apre.s une 
note marginale, y compris celui du bas, et se Icrmine en 
pointe au-dessus du huiti&me ^tage. 

FoL n3 r°— 5o v°, 1. 6, de A. Construction de Asdabil et 
pierre merveilleuse de mime forme que celle du foL i<) r° ci- 
dessus (plancbe VI). 

FoL 3o r°= 68 v° de A : deux poissons de la mer des T^ne- 
bres (planche VII). 

Aux sept planches prec^dentes, on a ajoute une buiti&me 
provenant du manuscrit de Copenhague et reproduite d'apres 
les Melanges a*iatique$, t. VI, p. 707. Cette dcrniere planche 
repr&eote le poisson dont il est question au foL 79 r° du pre- 
sent texte. 



C = n° 3169. M6me ouvrage. Ce manuscrit a appartenu a 
P^tisde Lacroix, qui La fait interfolier et a traduit quelques 
lignes du commencement, deux lignes du foL 11, quelques 
lignes du foL u, et l« Histoire d'une ville d'airain*, foLai 
a six. H s'y trouve quelques dessins grossifcrement executes. 

Papier. 56 Quillets, aoox i5o,:u aa3 lignes a la page. 
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Manuscrit du wn* siecle. II porle a la fin la dale de io3a 
1 6 a 3 . 



n a i 7 o 

1 






v LfSl ***?> uA*Wl &u* v*4 1** 
,1*01, ,.,l jJull* U*l£-> U*oJl *io J* 



D 

*-*3j*5 v^Ufcj «t)ecJ ^ sl ' p nvrp [intitule] le Present des coeurs 
< t la salutation aux choses etonnantes , qui comprend la des- 
cription de lunivers, de ses habitants, des pays, des mers et 
ce qu'elles produisent en fait de poix, de goudron, de mer- 
veilles et de choses rares*. 

A cote du tilre est ecrit en arabe : « nombre de cahiers : 9 ». 
Papier. 9 4 feuillets (il n'y en a en realile que 9,'i, ainsi 
que 1'indique une note en arabe; ie fol. 96 est une simple 
feuille de garde), aiS x 100, i3 lignes a la page. Date de 
t 1 /10 1 7a 8. Manuscrit lisible et entierement vocalist. II est 
plus cpmplet que A. Pas de nom d'auteur au titre. 



E n" a 1 7 1 . v^ 1 *+*> V^ 1 **^' V 1 ^* P ar Ibn A1> - 
dallah Muhammad bin 'Abd ar-Rahim ibn Sulayman bin ar- 

Rabi* al-kaysi al-Garnati. 

Papier. 09 feuillets, aao X 1B0, 19 lignes a la page. 
Manuscrit du xviii* siecle. 

Ce manuscrit contient aux folios aov°, aav°, a3v°, a A r° 
et h 1 v° des dessins au trait correspondant aux planches 1 , II, 
111, IV, V, VI et VIII. 

F = Manuscrit de Saint-Petersbourg. 

En novembre 1871, B. Dorn acquit pour le Musee Asia- 
tique de Saint-Petersbourg un manuscrit arabe de 166 folios 
contenant deux textes differents : du fol. 1 a i3ov°, le lMS 
JJHIj JJUii sLivre des routes et des royaumess, de lbn 
Kadi Allah al-'Omari, et, de 1 3i r° a la fin, le -**£ ,.* <&A 




W} 
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c-?Lat3H iuJt^O t^Uill *x& ^0 «Morceaux choisis de Tabrege 
I du livre intitule] Tuhfal al-albfib li-majrilisat al-ahbab ou « Pre- 
sent pour les caputs pour la soci^ ties amis??, L'auteur de 
ces «Morceaux choisis de Tabr^gi du Tuhfat al-aihabn de Abu 
Hamid est un certain Muhammad bin c Asim bin 'Ubayd Allah 
bin Muhammad bin Idris al-Andalusi ar-Rundl(p. a), ou, b 
la fin du manuscrit, Muljammad bin € Asim bin 'Abdallah bin 
Muhammad bin Idris (cod. <j*^) al-Kaysi al-Andalusi. Ce 
texte a eU$ termini au commencement de niubarram 97^ = 
Q9«3i juillet i565 (cf. B. Dorn, Vber zwei fur das Astatische 
Museum erworbene Arabisrhe Werke, dans Mela)iges Asiatiques 
tirh du Bull, de FAcad. Imp. des Sciences de Sainl-Pherslwurg , 
t. VI, 1 86y-i 8y3 , p. 675-G77. Un second article : Auszuge 
axis vierzehn morgenlandischen Schriftstellern, Iwtrejfeml das Kas- 
pische Meer und migrdnzeruk Lander, du m£me autour [ibid., 
p. 685-716], contient Tanalyse d^taillee du texle de Abu Ha- 
mid et la traduction de plusieurs passages j. 



G= manuscrit de Londres. 

Cureto*. Catalugus codicum manmcripUmim orient, qui' m 
Museo Britanniro asservnntur (Pars II, Londres, 1 8 4 6 , p. AAo). 

N'DCCCCLXV. 

Codex bombycinus in A to, ff. 1 : concinne eiaratus, vocabulis sedulo 
adpictia, necnon iraaginibas quibusdam pictis instructus. Saec. xit 

aut xt. 

Abu Himid Muhammad ibn 'Abd ai-Rahlm ibn SnlaimSn al-Cam al- 
Gharnati. Obiit A. H. 565 [= 1 169-1 170]. Vide notitiam de eo in Mafh 
oi-7Y6, Add. 9593, fol. 87. Confer etiam Geographic d'Aboulfeda, ed. 
Reinaud , Introd. , p. cxl 

Opus coamographicum , fabulosis narrationibus et superatitionibus 

ineptis refer turn. 

Tit. c^li^l **^3 <_>LWl iL& Donum cord i urn et delectus mirabi- 
lium. 

Auctor in initio tradit, hoc opus conscribenduin se aggressum es>e, 
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precibus notum viri scienlia et pietale insignis, Abu Hafs Umir Ibn 

Muhammad Ibn al-Khidr al-Ardabili, Hbri ^«xI**U &±~} {l \ audoris 
quorum, dum in Mansil urbe A. H. 887 [= 1 169] commoraretur, farai- 
liaritatem arctitsimam inierit . . . 

Nola in calce subnesa teslatur hunc codicem ab audoris antographo 
exscriplum fuisse. Hanc excipiunt nomina virorum, qui auctorem opus 
praelegentem audiverunt, quod quidam factum est in MausH oppido 
A. H. 5 77 [Add. i8,535]. 

Ch. Rust. Supplement to the catalogue of the arabic manuscripts m the 
British Museum (Londres, 189'*, in-i # , p. 667). 

N* 686 V I£M i+*) o^ 1 *** 

Or. Foil. D9, 8| inches by 6 j, 17 lines, 6 inches in long, dated 
Thursday 19 juinada II, A. H. 1*07 (A. D. 1798). 

A cosmographical work by Abu llaraid or Aba 'Abdallah Muham- 
mad bin 'AM al-Rahlm bin SulaimSn nl-Kaisi al-Gharoiti. 

Beginning : \£ <*+** *^^>? J* >JWt *•*** tf^ M °^ 




The author, who in the title prefixed is wrongly called Shihab al-Din 
Ahmad al-Gharnati, was born in Granada, A. H. ^3 [=1080-1081], 
and died in Damascus, A. H. 565 [=1169-1170]. For notices of hia 
life see Ta'rikh allslam, Or. 5i, fol. 16; Al-Makkari , Analeetes, vol. I, 
p. 617; and Reinaud, Geographie d'Aboulfeda, Introduction, p. cu-exm. 



• • • 



pars 



H — manuscrit de Copenhague, 
Codices oriental** Bibliothecae Regiae Uafmensis 
altera, Copcnhague, i85i, in-V\ p. 73. 

N* XCH. 

Compendium de rebus mundi mirabilibus, cui nomen c^UiM 
<J\$$\ *+&) i. e. «rDonum cordibus oblatum et res mirabiles ielectje* , 
aur tore Abu 'Abdallah Mubammed bin *Ab I er-Rahlm bin Suleiman bin 
AhiY-Rebr el-KaisI el-Andalual ei-GarnaH; fol., foil. 3o. cbartae Euro- 
paeae, char. Africano recentiore manu satis bene acriptum. Praefctio 



0) <> jKT5onnaj;e ct sa wnsila rm» sont ejjalement inconnus. Brockelmann 
ne mentionne ni Tun ni Fautre. 



«r.* 
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inripit fol. i v.; capittun index hie esl (suivent les titres des quatre cha- 
pitres). In fine codicis, fol. 39 r., libraries auclorem hunc iibrum con- 
scripsisse narrat a. h. 4qo (Chr. 1029); sed id manifesto nitilur errore, 
cum ipse profilealuribl. si r. lin. 9, se in Aegypto versatum esse a. h. 
5i9. (Christ. 1118) Conf. praeterea Hajl Haifa, vol. II, p. Q9Q, et 
Herbelot s. v. Tohfat alalbab u nokhbai alaagiab. — Exaratus est codex 
noster a. h. 1187. (Christ. 1773), mense x+il\ **?)• Foil. 29 v. 3o. 
nihil habent scripti. 

D'apres Dorn ( Melange* Asiatiques. U VII, p. 71), qui con- 
naissait la plupart des autres, ie manuscrit de Copenhague est 
le meillcur de ceux que nous possedons en Europe. 

1 — manuscrits de Gotha. 

W. Pbbtsch. Die vrientahxehen Handschriten tier her zogL lit- 
Ijliolhek zu Gotha { t. Ill, Gotha, 1881, in-8°, p. i*j5-iaG) : 

* 

70 folios :i2o x i55, 10 lignes a la page. Ecrit par Muhammad al- 
Jawharl al-'Azizi as-Sati'I; termine a la oouvelle lune de Jumada II 1 180 
[^aoiit 177^]. 

N' jooa. Menie "ouvrage. 

80 folios 180 - i*jo, 10 lignes h ia page. Termine le lundi 6 Ju- 
mada 1 1 1 10 [— 10 novembre 1698]. 

Les manuscrits de Gotha out ete analyst par M. G. Jacob dans ses 
Studien in urabhehen Geographen, fasc. III. Vide infra, p. 29. 



J = manuscrit d'AIger. 

Catalogve general des manuscrits des bibliothiques publiques de 
France. D^partemonts, t. XVIII, Alger, par E. Fagnan, Paris, 
1893, in-8*, p. bvb : 

N° 1069. Recueil : 

i° Fol. \-ha ijLhll *x& . . . Get ouvrage est uu j>etit traite cosmo- 
graphique sans valenr (sie). 
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Inc. Jlfi J\*S\ £*JL>\ ^6Jl AM *Jl 

. . . d'une main maghr^bine assex bonne, probablement de la fin du 
\m # siecle. q3 lignes 5 la page. qi*j x i5q. 

Dans ses Exlraits inidits relalif* mi Maghreb (Gfograplrie et 
hittoire), traduits de Tarabe et annol<$§ (Alger, 1926, in-8°, 
j). *>, n. 9), M. Fa^nan dil encore, a propos <}e Sldi Mafcriz, 
que le Tuhfnt al-alhah nVst qu'a un insignifiant recueil d*ajaiby>. 

Grace a Tobligeance de M. Omont, conservateur au d£par- 
tement des manuscrits de la Bibliotheque Nationale^j'ai pu 
utiliser le manuscrit d'\lgei% qui a ete cnvoy^ a Paris en com- 
munication. J est, en effet, d'unc tr&s bonne (et non asset 
ixmne) ecriture maghr^bine. It contient un certain n ombre de 
passages qu'on trouvera plus loin, qui ne figurent dans aucun 
dcs manuscrits de Paris, mais qui sont signals par Dorn dans 
le manuscrit de Petersbourg. 

D'autre part, compare a A et D* il se revele avec de graves 
lacunas. Ainsi, au foL 3 3 v°, I. 1 o de J, il est dit dans la notice 

sur le rhinoceros : *Ls— iJt yL*) & **1 a£j«X» it JjU> ^Jl^ jij 

£) u^l^ ;Us <s>*» <*ZT ^>?» ce qui est incomprehensible. Dans 

A au oontraire (fol. 70 v°, L l>), apr&s : j^j(au lieu deji.de J) 

ju! a^«Xj 51 <^> ($j*3^, la notice sur le rhinoceros continue 
pendant cinq lignes; suivent les notices sur le zebre, le croco- 
dile, I'oiseau Wane du Nil a t6le noire, la mer des Hazar, Tile 
des serpents, Tile Noire, le feu nocturne qu'on voit prfes de 
Baku, la chasse aux gazelles dont on utilise la peau, la pierre 
de touche de Tor et la Volga. (Test dans cette derntere notice 
qu'on retrouve la seconde moiti<$ de la phrase pr^dente 
de J A , foL 7 9 V\ 1. 3 , a propos de la description de la Volga 
(jui gele pendant 1'hiver : ( { j^m^ %xi* **** c ^a .# j<Jb* j^) 
i\ ^Nl^Lcj *L«Jt yU; j. Cestdonc une lacunede prfcs de 
neuf pages de A que n'a pas signage M. Fagnan; la phrase 
precipe Taurait mis en garde s'il avnit lu le manuscrit 
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Mais voici qui est plus grave et que n'a pas davantage indi- 
qu£ iM. Fagnan. Au fol. uov°, derniere ligne et suiv., J a : 

(«c) yyy #\ y^J? ^^IWI viUXl p qi J dJi, . . . Ici, Pinter- 
polation est manifeste : Baybars, le quatrifeme sultan des Mam- 
luks babrites, monta sur le trdne drlgypte en i 2<>o 5 quatre- 
vingt-dix ans apr&s la mort de Abu Hamid, ' 

K = manuscrits de Berlin. 

W. Ahlwardt, Die Handschriften-Verzeichnisse der Konig. lit- 
hlioU in Berlin, t. XVII : Vn~ze%chm$$ der Arabuchen Ihvnd- 
ffiriften, t. V, Berlin, 1893, in-4 , p. 365, 

N a 6o38. We. 1808. 

8. F. 38-.S9. 

Format 1^17X16; 18x7 1 — 8** ) etc. u. Schrift wie bei 1) 
Ginige Blatter rolhes Papier, — Tilel f. 38*. 

vl£y* ***J vW "^ <-^ m anch in Vorwort f. 3<>\ Ver- 
fasser f. 38" <y^Jjki5)t O^U.^1 Anfang f. 38 k : *Ool ^JJl xM O^JH 

**>*^ *J>J* JSck^j »<Xa*>>> J^ ^JUJ! 

Geographie, nach eigenen Reise-Grfahningen und nach glaubwi'ir- 
digen Berichte Anderer, von Abu hamid el-andalusl, am 56o/n65 am 
Lebcn. Gr hat dasselbe dem Yerfasser ties Werkes /w^Xxxid' *Ajy*j, 
dem ^Juo^ill «X*a£ ^ J% ^ia* y>\ gewidmet, mit dem er in GI- 
mausil im J. 557/1 163 bekannt geworden und der ihn iur Abfassung 
des Werkes veranlasst hatte. (Solvent les indications foumies par Hijjl 
Hallfa et les titres des quatre chapitres.) 

Das Werk schliesst mit einer wunderlichen Geschichte von Auffin- 
dung des Grabes des Ijallfen 'All in der Gegend von -Jy , etwas nach 
dem J. 53o/i 1 36. 

Schluss f. 89* (Kamil dec,) : 



*j -* k > {£-* S^ *■*■!» 
Abschrift vom J. 1 127/1715. 
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N" 6039. Pm 708. 



1. F. 1-SQ\ 

i54 Bl. Quer-8 T \ a5 Z. (i5xai; 11 x 16""). — Zustand : der 
Rand einiger Blatter zu Anfang ist beschadigt ; nicht frei von Flecken. 
Papier : gelb, glalt, ziemlich stark. — Einband : brauner Lederband. 

Dasselbe Werk. Titel f. i* ebcnso. — Verfasser f. 1* : ^oJl <_>l$£ 

Anfang ebenso. Schluss gleichfalls ; dann aber folgt noch f. <i8 k unten 

and 99* eioe Anekdote, dem JlI^JI i^Q** des ^Ua**J) (am 
8*o/t h 1 7 ) enlnommen f uber besoodere Gnadengaben eines rafa itischen 
Faqirs. Dieselbe gebort nicht xu dem Werke. 

Schrift : ziemlich gross, etwas \ornuberliegend, deutlich und ge- 
fallig, fast vocallos. — Abschrift im J 1 1 46 Rajab (1733), von *k 



F. Pons Boigurs ( En$ayo bichbibliographico sobre los historia- 
dort* y geographos arabigo-espaiioles , Madrid, 1898, in-8°, 
p. i.3o) cite d'aprfes Pascual de Gayangos {The history of the 
mohammedan dynatUes in Spam, Londres, 18A0, in-£°, t. I, 

p. xxv-xxvi) un manuscrit de Londres intitule ^U^jnJI <~oli£ 
«Merveilles de la creation 7). «Tel est le titre, dit Gayangos, 
d'un ouvrage (Bibi. Rich du British Museum, n° y5o/i) trai- 
tant de medecine, histoire naturelle et de geographie, compile 
d'aprfcs les travaux de Yusuf al-Warrak, Ai-'AzizI, Ibn ai-Bay 
tar et Al-Harawi, par Abii Hamid Muhammad ibn 'Abd ar- 
Ral?man Al-AndalusT qui, comme il est dit dans la preface 
(fol. a), I'lcrivit pendant son s^jourk Bagdad en 555= 1 1 60. 
(Test un petit in-A° de 106 feuillets. A la fin, une note dit 
qu'ii a el6 copii a Bagdad en 1171 — 1757-1758 par Aljmad 
fils de c Abd ar-Ra^im le Bagdadien. 11 y a a la Bodl&enne 
(Uri Cat. n° CMLXIX) un autre exemplaire de ce texle qui est, 
je crois, un simple abr£ge d'un texte plus &endu». La mention 
de Ibn al-Baytar qui naquit vers 1197, cVst-^-dire pr^s de 
trente ans apr^s la morl de Abu Hamid , ne permet en aucune 
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fa$orc d atlribuer eel ouvrage a PaultMir du uLhH aa*\ II est 

plus vraisemblable que ret c^tijJLtfJ! ^{$> est unc compilation 
d'ceuvres diverses par un anonyme qui a lait de nombreux 
emprunts au texle de Abu Hamid el a atlribu£ inexactement 

a ce dernier la paternite dp cot <-£\$ tout entier. 

Pons Boigues (ifoV/.) signale un autre traite dt* cosmogra- 
phie qui serait Tcpuvre de Abu Hamid :;l*0> ;li*J ^ ^Lftt ii^ 
«Dons aux Grands ou voyages sur les mers». Ce texte sur le- 
quel je ne poss&de aucun renseignement, a ele acquis vers 
t 8g8 par la Acndemia de hi Hintoria de Madrid. 

Makkarl (n£ vers 1 000/1691, mort en Jumada II 1 06 1 Jan- 
vier i63q) et Hajji Hah fa (mort en dul-fcijja 1 068/septembre 
i 658) fonrnissent sur Abu Hamid des renseignements quil y 
a lieu de reproduire ici. 

Parmi eux, dit Makkaii dans sod Kitdb nafk at-tlb (Analectn sur 
VkUtoire et la titteruture den Arabc* d'Eipagne, Leyde, 1 855-1 860, 
in-4\ L I, p. <jv-j\), Abu \\bdallah qui est appele Abu Hamid Mu- 
(wmmad bin 'Abd ar-Rablm al-Mazini al-kaysi al-lrarnatl. 11 naquit en 
473 [= 1080-1081]. II babita Alcxandrie en 008 [= 1 1 i4-i 1 1 5 ] oil il 
suivit comme auditeur les cours de Abu A lx la] lab ar-RazI et, au Caire, 
ceux de Abu Sadik Mursid bin Yabya al-Madini, de AbtVMlasan al* 
Furra* al-Mawsull, de Abu Abdallah Muhammad bin Barakat bin Hilal 
le grammairien et d'outres encore. II donna des lemons de hadlt a Damas 
et y suivit ^galement des cours ainsi quh Bagdad. II revint dans cede 
demiire ville en 556 [=1161] et se rendit en«»uite dans le Horasan <>u 
il sejourna pendant un certain temps. Puis, il retouraa en Syrie, n^sida 
a Alep pendant des ann£es: puis r&ida a Daman. II racontait qu'il avail 
vu des choses merveilleuses dans divers pays et, pour cette raison, cer- 
taines gens lai donnerent one origine qui nest pas la sienne. II com- 
posa sur ce qu il avait vu un livre intitule Tukfal al-aitxtb. II savait par 
cceur lc Koran, etait savant et bien dlev^. Le kdjtz Ibn Asakir en a parie 

en Taccusant de menoonge ^suivent des vers sans int^rtl de 

Ibn an-Najar). 11 mourut h Damas en 565 [= 1169-1 170J. 

N a a5&8. T<*fH uUlbtb, dit llajjl IJallfa (G. Fluegel, lexicon hihlity 
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grupkicum et encyclopaedimm a Hadji Khalfa ctmpo- 

sitxm, L II, ia-4% Leipzig, 1887, p. aaa), Donum cordibus oblation et 
pars rvrum mirarum electa, auetore Sheikh Aba A Wallah Mohammed 
ben 'Ahd-el-rehlm ben Soleiman Gharnatl, anno 060 (inc. 18 nov. 1 1 64) 
et quod excurrit morluo. ... 

Vir quidam (ibid., t IV, Londres, 1 845 , p. 189-1 90^ librum in 

epilomen contraxit c^U^itfJI s^^ (j-« v^Uuxi) j^* 9 ^* ^ ea de |D re 
scripeit Abu 1 1 am id Mohammed ben *Abd-el-rahman Andalusianno . . . (1) 
mortuus, cnjns liber ila incipit : Laus Deo, qui mundum primus 
creavit tanquam signum ad iidem in se, unum Deum, etc Aiiquem 
abs se peUisse narrat, ut genealogiam, terras et urbium miracula quae 
vidis^et ei describeret, elc. Preces ratas habuit, et : Volui, inqnit, 

banc syllogen titulo c^aI^ <-^^ \j**> lj* ^j^ El-Mughrib 'an 
had ajdib el-Maghrib insignilam pro bibliotheca MolUe noslri VVezlr 
Aun-ed-dln Yahyi ben Mohammed ben Hobeira pJ confieere et hujus 
viri benevoleotiani praedicare. Cum, inquil, anno 5i6 (inc. 19 
Mart, it 99) Baghdad am venissem, me in aediGciorum splendidissimo 
recepit et ejus bospes quatuor annos fui ct cum anno 555 (inc. is Jan. 
1 1O0) Baghdad um reverses estem, iterum in pulcherrimo domicilio me 
exeepit et ut solet generosiwime habuit 

L'ouvrage de Abu Hamid figuro dans lu Bihhothdque orientale 
de d'Herbelot (p. 884, col, 1, de led. in-foiio de 1776) sous 
le litre de Tohfat alalhab n nokhbat alaagiab. Langles iui a 
consacre une note et en a traduit un passage dans son edition 
du Voyage ifEgypte et de Nubie par Frederic-Louis Norden 
(t. Ill, p. vUh, note, Paris, 1798, in-f°). crL'auteur, dit-il, 
conduit son ouvrage jusquen Tan 53o de 1'hlgire (t 1 35- 
1 1 36)^, ce qui est inexact, car dfcs le d^but du Tuhfat ai- 
albtlb, Abu Hamid rapporte quli se trouyait a Mossoul en 
557== 1 162. 



K 



La datr manque. 

■■* Sur ce celvbre vizir <jui raourut en 56o/i 1 6h , cf. Al-Fakmbi , llutnire <ht 
ilymutiPi muMvlmanes .... par U* At-T ! ^T a ^» trad, do farabe [*ur {^edition 
du Hartwig Deriiioiio, Paris, 1890, in-8*] par Emil«» Am.ii, Paris, 1910, 
in-8 # , p. 53 /i e{ suiv. 
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Apres Langl^s, Silvestre de Sacy en a fait usage Jans les 
notes de sa Relation de FEgypte par Abd-Allatif ( Paris , 1810, 
in-4 , p, 218, 237, 333 et aliS). 

Frahn en fait ensuite mention dans Ibn-Foszlarit und anderer 
Berichte uber die Russen dlterer Zeit (Saint-P<Hersbourg, i8s3, 
iu-4% p. x , Qtt, q 1 6 ct 3 -j 9 ). En 1 834 , Charmoy pubiie un 
passage de la relation de Ahu Ilamid, reproduit d'apres le 
^iU)l j\2\ iJu&de Kazwini (cf. Relation de Matoudy et ([autre* 
musulmans rur let widens Slares , dans Mhnoires de tAcad.Imp^r. 
des Sciences de S l -P4tertbourg , Vl e serie, t. II, p. 34 j). En 
i848, Reinaud lui consacre une notice dans son Introduction 
gdnjrale a la g&ographie den Orientaux [Geographie £ Aboulfida , 
t. I, 1868, in-4% p. cxi-cxiu, cxlv et ccci; il faut r^unir en 
une seule les deux mentions de i'index : Abou-Hamid al-Anda- 
hussy et Abou-Hamid Mohammed) ou il corrige une erreur de 
Frahn [ibid., p. exu, n. 1). Quelques annexes apr&s, dans les 
Annaler for i^lordisk Oldkyndighed og Hittorir, egalement con- 
nues sous le litre de : Annalet el Mhnoires de In Soc. Roy ale det 
Antiquairet du \ord (Copenhague, 1807, in- 8°, De Itlamititke 
Folks geographitke Kundskaber, p, «»g-3«)), Mehren donne une 
biographic de Abii Hainid d'apres le manuscrit de Copen- 
hague. Succcssivement, les catalogues des manusmts arabes 
de Londres, Copenhague, Gotha, Paris, Berlin et Alger nous 
fournissent des renseignements sur les manuscrits du *k*? 
c->LJi/J que possedent ces bibliotheques. On savait deja par 
Reinaud [Introduction, p. cm) qui avail r£dig£ sa notice, a 
1'aide des ouvrages de MaLkari et Hajji llalifa [vide supra, 
p. i4) que Abu Hainid avait egalement <*crit un ^ <~>y& 

Depuis Fanalyse du manuscrit de P&ersbourg par Dorn 
(sujrra, p. 6), le uUill **& n'avnit plus ingress** personne, 
lorsque Marcel Devic en rappela Texistence dans son Coup 
d*oeil tur la literature arabe an moym (igt> [ RulL *Soc. hmfwedo- 
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r;W de Geog., ,88a, p. a5-i6 d.. tirage a part). Dix ans 
apres, M. (ieorg Jacob lui consacra heureuscment la premiere 
partie du fascicule III do ses Studien in Arabian Geographen 
< Berlin, 189a, in-8°. p. 69-96), en tin* analyse ri&aillfe des 
manuscrits de Gotha dont il a iraduit queiques passages. En- 
fin, depuis 191 ,, \\. Gaston Wiet I'utilise pour sa belle Edi- 
tion des Ijitot de Makria qui a fait un certain nombre d'em- 
prunts au v Lttl «^. Ayant eu occasion de parcoorir le 
ms. -j 1 f>7 de la Bibliotheque Nationale, je me rendis bientdl 
compte de Importance de cet ouvrage et il m'a paru utile 
d'en publier le texle que suivra procbainement la traduction 
dans la Hibiiothtque fa gtographe* arahe* publiee par la libra i- 
rie Paul Gouthner. 



niO(JRVPHIB DK \BtJ IHMID. 



L'auteur du v Lfcl» *** a e"te connu sous les noms les plus 
livers : 



1 1 u - • , , ">n Sulavman bin ar- 

., .',, 1 „ , 1 nahi ai-Manni al- 

ImL- I >™ aw „-«,,,„,» ^ .,. 6arai(i a ,, a|iii 



ibn Tamini al-Kav 
ruwani. 



I sappela.t done Muhammad bis de (V) \bd ar-Ralnm ou 
bd ar-Rahman, petit-lils de (II) Sulayman, arriere-pelitfils 
I HI ) de ar-Kabi\ lequel etait fi| s (IV) de Tamim de Kavru- 
win. Nous savons par lui-meme qu'il est Andalou, ne a Gre- 
nade (cf. mfra fol. 83 V, 1. to, et U V, I. 9 ), cju'il a reside 
a Ucles (al-Ukhsij, que son aieul au quatrieme degn* babitait 
ou etait ne a Kayruwan et que la famille &ait ou so pr&endait 
dong.no kaysite. On est, au premier abord, tentf de songer 
nux Knvsites d'Arabie. mais a cette interpretation, on peut 
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l«'«l»Mir «Lrtniki». 
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opposer celle-ci. l^a Bibhotfura amhico-lmpanicu wuvinhim* 
(L II, Madrid, i 770, p. -j53 et suiv. ) mentionne au chapitre : 
De Granatav regionibus, Iwisque ad earn ptrtnientibux , une ,^-^i 
Kays qui pourrait <Hre aussi lorigine de lethnique al-Kaysi, 
car tous les renseignements que nous poss&lons sur Abu Ha- 
mid, nous ramenent a la region de Grenade, 

II aurait done eu quatre fils a la naissance desquels il aurait 
pris successivemeni les kunya ou surnoms de Abu Hamid, 
Abu 'Abdallah , Abu Bakr el Abu Muhammad. 

L'ceuvre du voyageur andalou semble avoir ^te fort gout^e 
par les cosmographes suivants et il n'y a pas lieu de sVn 
Conner, rar elle contient a cute de renseignements exacts, des 
histoires merveilleuses dont les Orientau\ ont toujours £te 
friands, Kazwlnl (1 qo3-i «j83)qui fa le plus mis a contribution 

dans ses ^UjJLtfJt wJl^ lJj£ et :>!AJ1 jlsl i->Li>, lecite sousle 
nom de Abu {1 amid on Abu Hamid al-Andalusi ; Ibn al-Wardi 

(1 090-1 369) dans son woL*Jl *^jh w^L<J' *<S^j± c->lii, 
section de la mer des Hazar, le cite egalement sous le nom de 
Abu Hamid; Damin (i3/ii ou 1 3 ^9-1 lx 00) dans son iLyj*> 
<£f£^ \Jy*£>, Tappelle Abu Hamid al-Andalus) ou Abu Hamid 
Al-Andalwti al-(iarnnt\: Sihab ad-din Ahmad al-lbsihi ou 

* * * 

Absihi (1 388-i 446) dans son ojiu-^ J6 J c^i-H le 
designe tantAt sous le nom de Abu 11 amid al-Andalus , le plus 
souvent sous celui de r.auleur du t^LJi/! jul^'a, et quelquefois 
sous ceiui de ~Sayh K Abdullah auteur du t-jLJill ii-^n; MaLnzi 

dans son ^t5l 3 bbdLj£± ^ ;U^^^ liftlj-U v 1 ^ ^it simple- 
ment en le citant : rr Et dans le livre intitule <_?UiM i±&r> ( cf. 
ed. (iaston Wiet, a 1 index des ouvrages arabes cit^s) ; Ibn lyas ou 

Ayas dans son jliaiilS J*s$ & $£$S\ <>£J c^ [apud Arnold, 
Chrtstornaihia arabica, t. I, p. 70, 1. id, et t. II, p. 7, 
u* col,), Tappelle Al-Ukhii ^originaire de la ville espagnole 
de 'Uklis-? (cf. Yakut, Mujam al-huHln, t. I, p. >*M , = Tries 
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en Nouvelle-Castille) ou piuldt * habitant de cette viUe», ear 
nous savous que Abu Hamid est ne a Grenade. Frahn ( Ibn- 
Foszlans und aaderer Araber Berichw . . ., p. 228, note) n'avait 
pas reconnu que sous I'ethnique 'Ukhsl, il fallait trouver Abu 
Hamid; mais son erreur fut corrigee par Dorn en 187a (dans 
Melanges Asiaiiques . t. VI, p. 685, n. 3). M. Wiet la (%ale- 
mentcorrig^e de son cote\ car cette nisba speciale figure dans 
Makriril" (Hitai. e,l. VViel, t. Ill, i 9 * a , p. ,36 et n. 4). 
D'apres Dorn (Mtlingex asiaiiques, t. VI, p. h85, 11. 3), Abu 
Hamid serait «raremenU designe sous lappellation de w^U? 
^uJooiJi (tTauteur andalou?<. Lorienudiste russe l'a relevee 
dans les ^uJI |L*, yaJ! |L. <j e Jamal ad-dm Muhammad bin 
Ibraliim al-Wafwat al-\Varrak morl en 718= i3i8 (cf. Me- 
langes asiatiijues, t. Ml, p. a 8). 

Le 1 uhfal al-albab ,\ ote severement juge" par certains orien- 
talistes europeens. Pour Silvestre de Sacy {Relation de I'tigypte 
par Abd-AHatif, p. u 18), slWrage n'est pas d'un grand in- 
tend; H)pus rosmographicum, dit Cureton (supra, p. 8), 
fabulosis narrationibus et ^uperstitionibus ineplis refertumn; 
~ Petit traite de coMiiographie sans valeur, juge egalement 
M. Fagnan (supra, p. io)s. Mi de Sacy, Cureton, ni M. Fa- 
gnun ne semblent avoir lu complement les manuscrits uu'ils 
onl eus a leur disposition. Dorn qui avait etudie les manuscrits 
de Saint- P<Her>bourg, Copenhague et le ms. A de Paris, 
apprecie autrement le Tuljjat al-albfib : *Fur uns bier zu Lande 
ist das VVerk besonders wicbtig, weil der Verfasser das Land 
der Chazaren, Bulgharen, Baschgird (Ungarnj, Saksin und 

■" EH«> ligum ei;al.'ment dans le M(u,Uik~nl-uf,M,ir de Ibu Fa.ll Allah ul- 
'Omari (i3oi-i348) qui reproduit un passage du Tukfnt aUlbab dont il ap- 
jiell... laut.mr : Muhammad bin 'Abd ar Hahun al-Ukli*! al-Garnat.. a le 
in*. .3 -ij du fond*arabe de la BiblioAwpie Nationale, fol. 6 v*, 1. i/qui a etii 
partiellement traduit par Qcatbe«k«i, Nolict* et Extruili , t. XIU, 1 H.38 , 
p. 1(17. dam s,, $,,tirtqut u pour lili c .La-.^I JJU j ,L*^I _'t »- 1 ft . 
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das Kaspische Meer aus eigener Ansicht kannte. Zwar sind die 
von ihm mitgetbeiiten Nachrichten cum grano salts aulzuneh- 
men, da er eine besondere Vorliebe, welche er auch in dem 
Tkei des Werkes angedeutet hat, besass, Wunderbares zu 
erzahlen. Aber so obenhin sind sie doch nicbt zu verwerfen, 
und ich kann Cureton nicht unbedingt bestimmen, wenn er 
das Werk em fabulous narrationibus et tuperstiUombu* ineptis 
refertum nennt. Wir finden da auf jeden Fall mancbes Merk- 
} wurdige und Neue (Melanges asiatiyup*. t. VI, p. 686 ). ^.Dans 

son etude sur le Tulijat al-albrib {Studien in arabischen Geogra- 
N phen, fasc. HI, i S^q , p. 6g-y/i), M. G. Jacob a mis en iumiere 
les autres parties de IVeuvre de Abu Hamid que Dorn avait 
volontairement n^glig^es parce quelles traitent de lWfrique 
(Soudan et Egypte) et de i'Asie anterieure; et dans {'ensemble, 
son opinion est plus favorable encore que celle de IWientalisfe 
russe. En (in de comple, ce sont Dorn et M. Jacob qui ont 
raison et f&iition de ce texte du xii*.sifecle est pleinement jus- 
tifi^e par les renseignements d'ordre g^ographique, elbnogra- 
pbique et folkloristique qinl contient. 

II s'en faut, malheureusement, qu'ils'agisse ici dune edition 
complete du Tuhfal al-alb<lb. Lne malchance speciale fait que 
tous les textes g^ographiques medievaux nous sont parvenus 
dans des Editions tronquees ou abr^gt^es, depuis le Kitab el- 
masdhk waUmamfdik de lbn Hordadbeh et le recit de voyage 
dit du marchand Sulayman. Le Tuhfat al-albab n'a pas echappe, 
malgr^ sa vogue, a cette sorte de fatality : on en a pour temoi- 
gnage d^cisif les nombreux passages que nous a consenes 
kazwini et qui ne figurent dans aucun des cinq manuscrits de 
Paris. Pour des raisons diverses, il ne m'a pas ete possible 
cTutiliser les manuscrits de Londres, Copenbague, Petersbourg 
et Gotha. Ce n'est done pas une Edition complete de Tceuvre 
de Abu Hamid qu'on trouvera ici; mais telle quelle est, aug- 
nientee des citations de kazwini, elle donne une id£e sullisante 
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de ce que le voyageur andalou apporta de nouveau a la science 
de son temps et la iAche valait d'etre eotreprise. 

La biographie de Abu Hamid tiendrait en quelques lignes 
s'il n'avait heureusement indiqu^ lui-mSnie les dates oil il se 
trouvait dans les pays qu'il a visits. Voici ce que les manu- 
scrils du Tuhfat al-albab et les notices de Makkari et de Hajji 
Hallfa permettent de pr^ciser : 

H est n£ h Grenade en /i^3 = 1 080-1 081. En 5o8 = 
1 1 1 5-i 1 1 5 , il habite Alexandrie et le Caire et y suit les cours 
de diffigrents professeurs (supra, p. i/j). Sans doute revient- 
il ensuite en Espagne. Ayant subi des revers de fortune, il 
quitte son pays en 511 = 1117, ^ }i esca ' e en Sardaigne et 
Sicile, passe a Aleiandrie et arrive au Caire la ra&ne ann^e. 
L'annee suivante, il est enrore au Caire. A une date qui n'est 
pas indiquee, il donne des lecons de hadlt a Damas et y suit 
egalement des rours, ainsi qifa Bagdad oil il arrive en 016 

1 \u*) e! reside pendant quatre ans. II y fut cordialement 
accueilli par le c&ebre vizir 'Awn ad-din Yafeya bin Muhammad 
bin Hubayra fl) pour la bibliotbeque duquel il composa son 

En 5a- , i = t i3o, il est a Abhar en Perse (2) ; Tannic sui- 
vante a Sahsin ou Saksin sur la haute Volga (3j oil il est encore 
en 5 a 8— 1 1 3:i-i 1 36. En 53o — 1 i35-i i36, il descend a 
Bulbar de la Volga oil il perdit un fils et la m&ne ann^e se 
rend dans la region de Bactres. Quinze ans apr&s, en 545 
= 1 j 5o- 1 1 5 1 , on le trouve a Basgird ou Basgurd , c'est-a-dire 
en Hongrie. oil son fils aine, Hamid, est encore quelque dix 
ans plus tard. En 565 1 t 60, il revient a Bagdad oil il est 



• Vui t 



t* suprn, p. i.), n. *. 

J) Sur Abhar, rf. B\*hie» de Mrt*ard, fhetinnnnirr *U la Pt 

p. it; Nuzhat al-kulub , Irad., p. 6;V 

1J Ceai re que dit Abii Hamid. mai* il ne faut pas prendre i>xpre*sion a 
la l<»ttre, ainsi qu'on le montrera plus loin. 
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encore accueilli par le vizir Ibn Hubavra. I) se rend ensuite 
dansleHorasan, y s^journe pendant un certain lemps, retourne 
en Syrie ou il reside pendant des annees a Alep, puis a Damas. 
En 507 = i if>9, etant a Mossouh il compose son Tub/at al- 
albab sur les instances du pieux et savant Savh Muln ad-din 
Abu Hafs c Omar bin Muhammad bin al-Hadir ( ou al-Hi^r) al- 
Ardabii) de celte viile, auteur de la Wnallat al-Mutaabbidin 
« Le credit des homines pieux ». Abu Ijamid revint au bout d'un 
certain temps en Syrie et inourut a Damas en 565 -^ j 169- 
1 170. 

De Sacy n a pas du lire le ids. •_> 1 fciS , mais ie leuilleler seu- 
lement,carilaurail Irouveau fol. 2 5 r°, I. 3, la phrase sui\ante : 

C>U*U f ;;^ J? 4JJI3 („>) ;j JI .*;» yl^* ^ c^fi ^ 

c^Vv*, on il est (lit que le Sijistan est dans \r pavs des Hazar 
(lire natureHementjjjilau lieu de v>4^) ol des Turks, ce uui 
exclut le Sijistan persan. Cette phrase correspond au fol. 57) r'\ 



I. 1 o, de A qui a : dUdlj 
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*z>lj* C^ti* *\j] 



J). Le aLi ri)'>^ de B peut etn* maintenu, 



car il s'agit alors du souverain du pays de Huwarizm. 

A propos de la ville de Bulgar, de Sacv renvoie a B, 
foL 55 r°; e'est 35 r°, 1. *j , qu'il faut lire (1) . 
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W Dans la Relation de V Egypt* par Abd-AUatif (p. ai8), Silvestre de Sac) 
a donni quelques renaeignements biographiques sur Abu Hamid d'aprvs Ip 
ma. 3168, ancfen 90^. ft. . .En 1'anneV 5*4, il se trouvait a Abher ^1 et 
cette meme annie il visita le Sedjestan.?> L'illustre orientaliste a renvo\e au\ 
feuilleta du manuscrit, il est done aise de coutroler se* affirmations. Pour 
Abher, il est renvoye au fol. aa r* [derniere ligne], el pour le Sijistan au 
fol. 36 v° ou il eat dit a la ligne i3 : ^Lt JUL** ^ - ~n _«^ '. :^Ji [ ^ j^ 
*^U*^j u;f yXc^. Ceri correspond au fol. H."> \\ dernipre ligne de A, qui a : 
♦1 e je - fr s UaJi J^ *>^- 1^ renvoi <1p de Sacy e*t donr errone, roais il p*t aiv 
de relrouver le passage en question qui est au fol. 34 v\ ). <> : Jl .^ 1 ^ n 'j^ 

[^'wj] u^r^^ w -^- *i- (**c) j*~*l* = fol.SorM.h de A, quia la memp 
annee a5 <ans les centaines et ^-^r. II s'agit de la \il!e de Saksin ou Sahsin 
dans le nord <i< % la Ru^i^ <)nnt Ip nnn) p^t ^pneralpment errit -, - — « - , - ou 
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J'ai surtout utilise les uiss. A et D (n°* 3167 et si 70) 
qui se competent Tun Fautre, celui-ci ^tant un peu plus&endu 
que eelui-la (,) . Hs sont parfaitement lisibles et vocalises (A aux 
deux tiers seulement), mais, comme dans la pi u part des manu- 
serils arabes, la vocalisation laisse souvent a d&irer, aussi ne 
IVt-on qu'exceptionnellement reproduite. 

Les manuscrits sont tres inrorrects; les fautesde gramraaire 
y abondent; aussi nVt-on corrige que celles qui nuisaient a 
Intelligence du lexte. Le style est simple, familier, quelquefois 
plus pres de l'arabe parte que de la langue classique, Dans 
nombre de cas, Thistoriette rappelle la mani&re des contours 
de cafes maures qui ont fait les d^lices de ceux qui les enten- 
dirent. LTesprit de critique et de fronde a Tegard des religieux 
qui est si repandu en Islam et qui s'accorde paradoxalement 
aver une soumission enti&re aux directions de ces person nages, 
y tronve naturellement place dans une anecdote du fol. 80 r°. 
Abu Hamid rencontre a Sahsin, un homme qui a trouve un 
bracelet (for du poids de ho mith'il et qui a vainement essay£ 
d'en retrouver le proprietaire. «Va trouver des gensde science 
f religieuse] , lui dit Abu Hamid ; Tun d'eux te dira <e que tu dois 
faire. — Ces gens de science , r^pond Thomme , diront : « Donne- 
nnousce bracelet, nous saurons ce qu'il faut en fairer; ils ne 
voudront Tavoir que pour le manger ($ic\.y> 

L'auteur flu Tuhfnt al-allwk n'est, en r^alit^, ni cosrao- 



-. I^jttr dmii^rv jjraphie a ete corrompue par le* ro piste* tantM en 
el Untot en ^ ly« afc qui leur rappeUit un pays roanu on n'est jamais 
;dl<» Abu Hamid. 

,} Ce memoire etait a rimpression lorsque j'ai eu communication du roanu- 
vrit d*Alg*>r qui m'a fourni d' important*** addition* (vide *uprm, j>. 10, ot 
infra). 
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graphe. geographe ou elhnographe; cest un.voyageur qui 
raconte simplement ce qu'il a vu ou a enlendu dire< J >. H auraii 
pu prendre pour epigraphe a sa relation de voyage, le n J'^tais 
la, telle chose madvintn. La chose en question est souvcnt de 
peu de poids, ininteressante par elle-m£me, telle Tanecdote, a 
laquelle je viens de faire allusion, de rhommeau bracelet ren- 
contre a Sahsin. L'anecdote nous apprend cependant ceci qui 
n'est pas sans valeur : il y avait a Sahsin en 02 5 = 1 i3i 
des savants musulmans, done un centre d'islamismed'unecer- 
taine importance — Bakuwi dit meme que la plupart des 
habitants sunt musulmans(cf. Melanges aaiatique*, t. VI, p. -10, 
n. 'jo' ). — Or, Sahsin est, d'apres A, a 4o jours de vovagi? 
an nord de la ville de Bulgar (cf. fol. 81 r\ ot Manges min- 
liquet, \. VI, p. 710, infra), que nous savons en toute orti- 
tudc avoir el< ; situee au\ environs de lactuelle Kazan, sur la 
Volga. D autre part, les marchands de Bulgar se rendent chex 
h'.s Wisu infideles auxquels ils apportent des sabres fabriques 
en Adarbayjan, qu'on y echange contre des peaux de castor de 
premiere qualite. A leur tour, ces Wisu vont troquer les sabres 
contre des peaux de zibeline dans le pays voisin des Te"nebres, 
e'est-a-dire peut-etre av^- l es riverains de Tocean Arctique. 
Sans que nous ayons tous les details de I'itineraire , nousavom 
ainsi temoignage de relations commerciales etablies, au 
xji* siecle et sans doute depuis longtemps deja 2) , entie rAdar- 
bayjan et les populations de I'Oural septentrional, via Bulgar 

1 




(,) U dit, en effet, au foL 7 y» de A : *_L» j^-^Ul IJs^ ^jii yl ^\ p 
v'-^l "Et j« era [bon] d'appeler re reeueil Tukfat d-nlbdb-,. C*«t done sow 
le litre luodeste de »reoieil-> quit nous present* son ornvn- ou il a raswmktt 
une parti e de ses souvenirs de voyages. 

' Dans un memoirs intitule : Dm Mnnzcn dtr Wol^a-bulffkarr* nut J*m 
zJakrhund** S. Ck. ( Petersburg , i83o, hi- J', p. , ?a ), F«ai>* a pubtt 
en fae-«imde une monnaie portani Tinscription suivante : !,>_• <_*m* attl «- r 
**<AA% 0*5-9 «~ ii^.U^^^j ,Au nom d' Allah ! Ce dxUiam a ete 
lrapp«; a Bulgar «n l"amu-«; MM\ =■ 976-1)771. 
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et Sahsin. Et cette indication a son pm. On en traitera plus 
•<\u long lors de la traduclion du present teite arabe. 

Abu Hamid nous donne sur le Sahara occidental des ren- 
>eignements precieux que je n avais lus chez aucun autre g&>- 
graphe arabe, surtout en ce qui concerne le voyage de Sijilmasa 
h liana ( ride infra, fol. 11 r n ); on en trouvera la traduclion 
plus loin. 11 ne semble pas, cependant, quelauteur aiteffectu£ 
ce voyage et qu'il parle de vim des Negres de cette region. 
Bien <iu contrairc, apres avoir cite les gens de Kuku, Mali, 
Takrur, (iadames et les avoir superficiellement d&rits, il dit h 
propos des arcs et des filches empoisonnees dont ils se servent : 
rj'ai vu leurs arcs au pa\s du Magrib ainsi que leurs flfc- 
rhes. . (foL 1 -j r°)», ce qui impliquc nettement qu'il n'avait 
pa- vu ces arcs et fleches chez les N&gres m£mes dontil s'agit : 
Abu Hamid nest done Ires vraiseinblablement pasall^ au Sou- 
dan el nVn parle que d apres les informations qu'il a recueillies 
an Magrib. 

La relation de voyage de Abu Hamid pr^sente un int^r^t 
evident qui aurait dA, ce me semble, apparaltre a Silvestre de 
Sacy et qui est le suivant : Tauteur du Tuhfat al-albdb a vu un 
certain nombre de monuments et de choses en Egypte et ail- 
leurs, qui out completement disparu. Son temoignage datlest 
done iniiniment precieux parce qu'il permet de savoir que tel 
onument existait encore au \n e sierle. CVst le cas, par 

mple, du phare d'Alexandrie et, pour un monument de 
momdre notori^, de la mosquee de 'Affan dont il nous rap- 
portp en detail 1'histoire de sa fondation. Dans le domaine du 
l< Ik-lore, la contribution de Abu Hamid nW pas moins im- 
pnrfnnle. Est-i! le premier £ avoir parle du roh? Cest ce que 
j>eusr \L Paul Cnsanova (Moles *nr let voyage* de Stndbnd le 
mnrm. dans BvIL de rinstitut fratrai* d' nrchmbtgie oriental* du 
''"'re, t. XX, ij|3'j, p. t3f)). Danscptte hypothec, « la redac- 
tion moderne de Sindb£d lui serait posterieure » t et ce fait 
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reme! trait en cause toute la question des Voyages, si le r^cit 
du Tuhfat al-albab devait £tre tenu pour un terminus a quo. 

J'ai, pour Edition de ce texte, les plus grandes obligations 
a mon ami Gaudefrov-Demombvnes dont Taide habituelle m'a 
ete infiniment preeieuse. Qu'il en recoive ici mes plus cordiaux 
remerciments. 
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25 r. H elche HandeUartikel ~ Welche Handelsartikel bezogcn die Araher 
des Mittplatters an* den nordiach - hahisehen Landern? 3° &L, Berlin, 
1 891, in-8°. 

26 d. Die Waaren = Die Waaren beim arabisck-nordi&chen Verhehr im 
Mitlelalter (supplement an memoire precedent), Berlin, 1891, in -8°. 

27. KazwItii I = Zakarija Ben Muhammed Ben Mahmud el-Cizwiyj's 
Kosmographie , 1 ^U^JLaJl ooL£ cjL^ Die W under der Schopjung , 
Al. F. Wi'sTRiFELo, (Jottingen, 18I9, in-8\ 

Dans sa Chreitomathie arabe (t. Ill, j'ed., Paris, 18*7, in-8% p. 387- 
016 et p. i^-r-v du texte), Silvestrk de Sact a public la traduction 
par A. L. de Chkzy de quelques passages du Livre des Merveilles qn'il a 
angmenlede notes personnelles. 

Sous^le m£me litre que ci-dessus, H. Ethk a traduit en alleraand des 
pages 1 a ao8J.i8, Leipzig, 1868, in-8\ La traduction d Ethk est 
suivie de pr£s de 100 pages de corrections et remarques de Fleischer 
(p. &!i8-5*)3) a ia version allemande et au texte de Wistenkeld. Ce 
commencement de traduction n'a pas Hi continue. Plus tard , ont ete 
public da litres traductions ailemandes partieltes : 

Julius Hi:ska, Das Steinhuch au* der Kosmographie des Zakarija ibn 
Muhammad ibn Mahmud al-KAZwivi ubersetzt und mil Anmerkungen ver- 
seken, dans Beilage zum Jakresberickt i8goji8g6 der prov. Oherreal- 
sekule Heidelberg, Kirchhain iY-L., in--V (trad, du texte de Wistesfhld 
des p. r^-rw). 

Jonas Ansbachbr. Die Abtchmlte itber die Geister und wunderbaren 
Gesckopje aus QazwIxVs Kosmographie zum ersten Male im Deutsche 
ubertragen und mil Anmerkungen vertehen (th£se de doctorat), Kirchhain 
N.-L, 1900, in-8* (la \ T * partie contient la traduction du texte de 
WisTESFKtD, des pages r^M^vjc, 1. 3 infra. La *• partie est la traduc- 
tion de la page Fr*, 1. i3, a la fin de F01). 
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Franz Taesuixeb. 1>iV Pzychologie A zni\is (these de doctoral *), 
Tubingen, 1913, in-8\ 

Julias Rcsia, Kazrrinistndien. dans /ier /»/m/«, V annw, 1 91 3 , 
p. 16-66 et m36-<i6!2. 

28. KazwIsI IP -iAW. f II ^LJ? ; bT V Ui DiV Denkmdler der 
J Lander, <ki. F. WTstesfeld, Gottingen, i8i8, in 8\ 

J Jai traduit et publie dans mes Relation* de voyage* et te.rte* geogra- 

I phique* arabe*, permn* et turkx , les notices de ces deux volumes avam 

trait a PExtnhne-Orient i Paris, 1916, in-8% t. II, p. 097-3 i,V). 

29. Kudaui-Haru — Excerpta r kttiih alkharddj auctore Kobjha ;s\ 
Dja'var, ed. et trad. Dt Goejk dans le lome VI de la Hibliotheca geogra- 
phorum arabicontm. Leyde, 1889, in-8\ p. i\p-Mi du texte et 1 Vi- 
^08 de la traduction. 

30l XVIII. Makriu-Hitat ~ El-Mmrdtz wal-Tltbar fi dhtlcr el-khitat 
rral-dthdr, ed. Gaston Wiet, dans les Memoir?* publies par les memhre* 
de iliutitut fran$. (farrheoi orientate, t, I, 1 91 1 ; L II, 1 9 1 3; t. Ill, 
1933; t IV, 199 4 (en cours de publication). 

31. Marchajd Silayia^-Rehai d - delation* de* voyage* fatt* par l*>* 
Arabe* et le$ Pertam dan* Vlnde el a la Chine dim* le n tiecle de ierr 
chretienne, t845, t 1, introduction et traduction; t. II, note de la tra- 
duction par Reimhd et teite arabe par Lijgles. 

32. March ahd Silatman-Ferra*!) = Voyage du marchand arabe Sulay- 
man en Inde et en Chine redige en Wi, .tuiri de remarket par Abu Zayd 
Ha*an (ver* 916), trad, par Gabriel Ferrasd, Paris. 19*3, in~8\ 
illustrt. 

33. \!a*oi art -/?*>/> Jos. Marquart, Die Benin - Sammlung den 
Reicksmuseum* fiir YoUcerlcunde in Leiden he*chriefx>n und mit au*juhr- 
lichen Prolegomena zur (ieschiehle der HandeUwege und Yolkerheiregungm 
in ^ordajrica , Leyde , 1 9 1 3 , gr. in-4V 

34. Marqcabt-Ostbcbop. = Jos. Mabocabt\ Onteuropdvirhe und o*ta*ia- 
ti*che Streifzugty Leipzig, 1903, in-8 a . 

35. M\s£T>i-AvKRTis3BME\T - Ai,-Ma>£di\ kitdb ai-tnnhih rra'l-i*rhrnf\ 

ed. De Goejk, Le\de, 1 896 , in-8\ 

Ce texte et Ip pivr»Mit>nt nnt » ; h' qnelquofoi^ d^ijjnn* p«r inadvertence : 
Kazwi.u" 1 , Kizuni 1 rt K. I, K. II. 
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Ma^oidi. Le litre de laverlixnement et de la rerinion, trad. Carra de 
Vaux, Paris, 1896, in-8\ 

36. Mai;oudl Les Prairie* d'or, 9 vol., 1861-1877, lexte et trad, par 
Barbier de Meyy\rd, les 3 premiers volumes en collaboration avec 
Pavet de Cogrtkulk. 

37. Moqaddasi — Descriptio imperii moxlemici, te*te arabe par Dx 
Goejr, s'ed., I^eyde, 1906, in-8*. 

Mo^ddasi- trad, anglaise par G. S. A. Rajkisg et R. F. Azoo, Cal- 
cutta, in 8\ 1897-1910, en !x fascicules de la Bibliotheca Imiica, tra- 
duction des *io*j premieres pages du texte arabe ci-dessus. 

38. Mostathaf ~o>La--^ (ji J^ ^ *J JoZ~*D . Je me suis servi 
dune edition du Caire de 1 33o = 1912. 

Mostatbaf = AL-\fosTATHAF, Hccueil de morceaur choisis rn t>t la dam 

toutes le* branches de connaitsancrx rvputee* attrayantes par le Sayh 

Sihab ad-dij Ahuad k\- \bsTh! y ou IbmhI ) , trad. G. Rvr, t. II, Paris, 
190a, in-8\ 

39. NrzRAT A!-kuLVB ■-= The geographical part of the V; hzat-al- 
Qvlib competed by Hahd-Allui MistawfI 0/ Oazwin in 7/10 (i36o), 
texte persan par G. Le Strange, Londres, 1916, in-8°. 

^lzhat al- KuLVB-^il>id. n translated by G. Le Strange, Londres, 
1919, in-8\ 

40. \V*sif Sah- AniiicK ^ Labrege des merveillex % traduit de Parabe 
par Carra de Vu\, Pari-, 1898, in-8°. 

'il. YVkiBl I-^oJU! iJz£, ed. Di Gofjb, dans t. VII de la Bt- 

blwtheca grogr, arable, p. H"l-)*v)*. 

lx± YailbI H-gT;b\ ed. Tb. Hoi-tsma, a vol., Leyde, a 883, in-8\ 

; j3. Yakit-Mu jam == Jkcvt s geographuches Worterbuch , <m1. F. WiV 
txnfeld, 6 vol., in-8\ Leipzig, 1866-1870. 
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(«>^y o*>N ^ r<v-o 





yi JX I** ^JUN ^J ^jJI ^ 0^ (fol 4 v0) 
fcjC-lj >0^tf0^ A-*X*3j A-KU^JO ^^ .j*^ ^U^U 

<m 

^JU J-Sj5 »J*->,&^) *i^>5 »y^oi ; 3 *jl*a»J 



«^a^«^ 



*• ■* * * 



(^^*?? 



(0 



s^j,] ju^'o^a, a4*SM o^ ^ 




•* 



*J>»J [ *J— J, j A-SU.^1 Ju^il 

I » ; Lai^ *jt*plj *4;i>5 *?-'>&" 



(j) « * $~fj 



aJlc 



>J^? 



(fol. 5r°) 







O 



oJL^iij 



J-* tf ^!> *^ *^>* <^l*»* ^ »Uk«i ^ jSUAJU **u 



I) XJ^c. — i ) Manque dans D. 
hitim*s |iri)H»>ni]ont de D. — '^ I) jLj 



Les addition^ en Ire parentheses 



O Wl. 



3 



Itrirar^i* unmiii, 
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oJl ^ fc^u) ^Uljtfl t \yif p^J, «y& u^e f^Osjt 






J^c **}1 jL, J* jOJI yl J^UI 1 J^ft (lol. 5 v°) *id 0s4^^ a*1* 






<-*\ oa«^ (j*^ v; ^ *~£> tf^jU u* &**^ 






g*w£) JjiL J-ail !,) wOal (foLBr )^ ^ ; U- W U>! W LJ l£l*». 



ja— &JL~ J^-ll J 0JU9 UJ 3 pU^ U Jli* *U«nJ 



1*3 D,hsI). — ^' D (^e-J fjL^ u;""" ' — '" Tout ce (jui ]>r»*ci>de clans A 
avail disparu ct a ete reconstitue par un autre copiste «jue celui tlu manuscrit. 
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a) 







&*ltt, JUj 41! ^ IfriJL, wit^a. o^2 ^^* ^ 



[>**] ^-9 **U ^ J-p *>J^ jWI 






cHr 1 * i-fc j** u~^ «-**y g^l JJLi ^ UU 











'jA *-*r^ w-» ^^ 4 a -' ° • • • (fol. 7 r°) ... (fol. 6 v°) 









l »LUi ^jJ> US < pi*«? »L, i ; lXll ^3 a^ 4ll »oif J^ ^ 



^ J^x £° L.^ ; LcvJ|, ylodJl ^14 ^ ^Uu^l ^ j^jj w U ^! 



> Lcs eentaines manquent dans D qui n'a que : 07. — O Au lieu de 
i : I* oJjJ,. — (-" Au lieu de J^\, D a : ^—4J. — <*> 1) I^^sm. 
Les points remplaeeut le fol. 6 v" qui repete, par erreur, ce qui a ete 
dil precedemmeut. Depuia le commencement du folio 6 v\ manque dans D. 
*" D yixiih. — (") D U. 



- -J, 



3. 
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>JyS JJi Jl *~cJj (loL 7 ▼•) ; Li^l <»UuJ»|^] ; Ui.i)l *Xii ^ 



.% 






9 vUsi ^ ^*ji 3 o'y^' J>* J'y^' v^ ji^i 










ill 



1 <? >» ^ ^a LpGC^ W*dJl ajU» j jpM vUJt 



U» 





j (iol.8r°) 3UJJ v LJt 



U 



UJl 








Utj »WJ! aj 



9 cuJUJI ^Ul 






(J* 



A a ia lecnn lautive wLfc£. 
D JjUl ;iu li«UJ dp J*iJl d«* \, 






*;. 
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.Uoull ***: J^i* ^] y^t .Uity iCsU! JyUi JjUlt 4 ^ 
p^*JI J^i*, LooJt 4 pl^dl [fi*^] Jy« w* [^ »IM J^*> 
' ; J^io^ jU^I J^i* ^^ »L»JI Jytfj .LjJI Jy* (^^i 
yUaJuJLJ j.LJI^iii y* &{a£jj62 ; l&ati ' ^i, c^UsJI tout 
JLiL^U^ooU J4 yl ^ Ja*u41 3 jSUL o,jo tf jJl ^ " JjuJI 

* > - *\ -J U^U> I L£ j £*. tit JjUIU •«•> JU* JU3 4»t *;.XS J 

o^L^> ^ U ^. tit >Ul, c'ajGC. ^ *J£li c^X* ^J, 
fL l >-*-«> 5 *Xic AfiL^ *JjiJ JJij *X*U oujy^ (lol.9 r°) w^oJo* 

pt [JL*-j aJjJLjJ J y i ■ t l ^Oov Jl£4 Jl*» ^ v-*e* «*i? * JUai 

e,i^uJt i *>t y* y^ [ JU3] JU IX «1^J! 3 ^Ujii 4 ot^! 



U t: 




^-i, ^JJl too ^uS i 3 ya>U y^sit 4 1^ Ji Jt*3 AJ^Jb Li»>J I 






■' Mamjuf dans I). — ;"' D j^xjlj. — '"> D «J^j. — < y > I) J^i^JJ . — 
|! Manque dans D. — •"» D aL^. 



»- 



r, 



Dfpuih ^oj, rilation do Koran, 111, io">. 




L 



J 8 JU1LLET-SEPTEMBRE 1925. 



[ 






*■-> 




(1o].9t<>) JJ,x5^ OsjjJI **^ '"j-JoUaII **■ >^a 



v^? u^^r 11 *^j °^ *^ (j*>-^ tf^ii <vu» [»>] 



*-**,! tf Jjj yt ^ OoU^JI wJ5 J* ;t Xi, ^ iSlyiJt, OMjt^J! 



( ' A a )a leron Jautive BjV*-. 

« Sur la pierre d'aimant, cf. Kazwlsi I, s. v* ^Uju, p. r«, trad, par 
J. Rcsia, Dot Steinbuch ... det al-Kazwinl . p.^58; Anselmus Borne* d R 
Boodt, GraiiMrim et lapidum kittoria, Hanoviae. 1609, in-'i*, p. iiGet sniv.; 
Climist-Mollit, Etta* t*r la min+ral>gi* arabe, dam Imrn. atxat., fevrier^ 
mars i868, p. 170 et suiy.; J. Rcsai, Dnt Steinbuck des An»totele,, Heiil.-!- 
berg, 191a, ii>-8*, teite arabe et trad, allemande, p. 108 et i54-i55 ; 
Leopold Passim, Let laptdairrt frnnrait du mnyen age det in', 1111' et 
iit' «***, Paris, 1883, in-8% p. 5o, km, i3o et 160; Paul Studib et 
Joan Etass, Anglo-norman lapulanet , Paris, lyj.'i, in-8% p. .'16, -1, ioj, 
ia8, i4a, i48, i5i, 17a et j/18. ' 

« Cf. KaxwIsI I, p. hi, ,. ,•, et trad. J. Rcsii, Do* Suiabuck . . . det 
aLfazvini, p. 3 '..-35; Anselmus Bosrns t>i Boodt, Gvnmarum et lapidum 
kittoria, p. 57 et suiv.; Cliwist-Motj.it, Ettai tur la mineralogy arabe , loc. 
eiL, p. 137-139; Louis Fuor, Lit lapidairtt indient, Paris, iHy(i, i n -8\ 
p. hit, 4, 5 9 , 79, 1&8 et 179; L. Passier, Let lapidatret franfait du rtuyn 
dg$, loc. eit., p. 36; P. Stcdih et J. Evass, Anglo-norman laptdaritt, he. at. , 

P- a 9» 73, 97. «'9. »**, 107, ao'j et a 7 6; J. Rcsia, Dot Steinubck de't 
AnttoUlet , p. io5et iig. 

> "' Le passage depuis A+a. ^ , trois Jignes au-dessus , a etc reproduit tex- 

tuellement dans le Mottafraf, I. II, p. ,„ ,»/„, d „ teste ; trad. L II, p. 3a 1, 
1- 19-33, sans indication d'origine. 
! (M W Cf. KAZwisi I, p. r,v, R . v» ,U| ^, trad . par J. R ,ia, Dot Strin- 

bvck ... dtt al-fazwini, p. ,4; Dozt, Supplement aux dictumnairet arabe*, 
J a. v* e^ donne dem autre* orthographes : ii^ et c^l,, avec renvoi a Ka- 

1 iwhl I, p. mi infra, s. V «^ [trad. J. R CSI1 , /«.. CT/ ., p . g ] et rir>t 8- ' v , 

J *** l lrad - J ' Rus,iA ' fcc - c ^- P- >o], et a EdMsI-Doit, p. r\ dern. ligne 
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jM 3 + g m p>oJ ^jLiJl *L«La o<aU* ^J U ^a$3 Jl yUtfl 

^a l^lSwj (fol.lOr ) LidJl JULo j $$) u»UJ) 
^jLH JOi £ li i ; L* <'>LjoJ» yl AMI viiii, ^j l£l^ l*«*M 



jupjULj Lt ^ JUJ1 iU^b ^ (1 > r l* Js»U ij*~* w jlj^ l^ 



- D L^e*. — (') D -oJi. — (#) Les A mots pr^c^denls manquent dans D. 
- / D JU* ^3. 



et suiv.; Ib!<i il-Bsjtbah, TYaiJ?' <i*j *impUs y trad. L, Lieu ec, t. I, Paris, 
1877, in-V, p. 'j-ji, n° 6 r i-N et p. ii\ y n° i3o; DiaAJaJ, teste arabe, p. v i 
et A 1, trad, franc., p. 88 et 107; Nuzhal al*kulub y trad. p. j6o, — (*> Cette 
Tperie de ia m toire^ m'est ineonnue et je n\?n ai trouv6 mention nulle part 
ailieurs, 

t 1} Ibn Hordadbeh (ed. De Gosji, p. 67 de la traduction) dit : «0n a troute 
que 1'etendue totale de ia terre est de 5 00 ann£es de mairhe, dont un tier? 
est cultive, habile et peuple, un tiers occupy par de Tastes solitudes, et le 
dernier lien envahi par les eaui de la mer. Le pays habiti par lea Abyssins 
et leu Noirs a une etendue de 7 annees de mairhe. Lxgypte ne forme que la 
sohanlieme partie du pavs des Noirs, et celui-ci est U soixanti^me partie de 
la terre.^ Ibn aWWardi donne le m£me nombre d'ann£es dans m Haridat «/- 
'ajtib, section II Q#*- g1 > J^> **~ i J-**), ou il est dit : ^\ J-S'iiJU, 
-U £SUb^9* ^n,i. Qnelques lignes pins loin Tauteur ajoute : i \yXhj^\y 

UU>! Jl UoJl^l ^ U s^— JU jJ) J^f* ^ ^3^V^v>^^t- 

U|^* tijJUi o^l L^SL^t o^J u^\+> ^J1 X d& a* ybtSU JUu £U-^ 
v 3Ji ^SL» l|^> ijyj***) ^>^^> ^>^^* ^ ers ' a fi a ^ u v ^ 1 ^ 6 * ^^ U3a c ^a- 
pitre intitule : ^>^tf> £>?*^ ^3r^ ^ ' ^ rapporte encore ceci : ^a <*j;3 




mmmm—^mm^Kmm^m^mmmmmm^^—m^mmmKmmmimmm—Kmammmmm^mm 
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O-^JI V^-iJ o'*» *-*-» j~J ^! ^ »^ u, <_^ ^m 




•b- jo^*i yLXj ju^Pdj, v^i! fo^ juji ,^ ^ 
r*\ ^ [*-*_*] JU*>-* *w (jX-u [v^ujij «ui^4 



u^U L^J^ ^IVlaJI ^ *uL ^l JUoJi ^ 



^t *5UW ; | £| Jj-yU., ^^ ^^ r „ 



^ ■ "gj yb^— JJ i-a 



tfyi.1 **! *~aj * jui. Ibn al-YVardi a redig^ M HnriHat al-njaih vers i:i'm 
Ces drill passages lignrentdeja textuell.wnt dans I* Urr, d, la rrrnlum #f ./- 
Vk»Lnr, de Mutabhar bin f.hir al-M.kdisi qui , e te rompo *. en 355.,,ti 7 
(ed et trad. CI. Hu«rt, i. Ill, p. „) : , 0n n'wt pas d'.rrord sur 1. me^re 
de 1* terre. Une tradition pretend que Makhul (Abu \bdallah Makhul a4- 
Saml. mort en , ,6' 7 3',, aurait dil : -La distance entre !a partie |, plus eioJ . 
»gnee du monde et la partie ia plus rapprochee est de 5„c am; . J0 „ an* sont 
drupes par la mer. joo ans par une partie inhabilee. Ho am par le terri- 
*to,re de Gog et Magog et jo ans par celui qu'orcupe le reste des creatures 
(L II, telle, p. if, 1. '.; trad., p. 'io|., Le second e, trait est dans le nWW 
volume (textc p. r.,. I. ' 1: tr«L, p . , 7?) . tUne lradi , ion ; ^^ . 
Makhul pretend que | a partie habitee de la terre * etend sur tin esp.ro de 
too annfcs de marthe, dont 8o appartiennent a Gog et Magog, 10 aui Noirs 
et ,o am autre. peupU* Gog et Magog sent deux peuple. divi^a charun en 
4oo,ooo peupl.de., entierement diswmblable. le, une. des . u tr*s., Ge, deux 
?!?*£'* £* *" * videnunenl «np™«tee.par lbn al-W.rdl, et dautre. ewore 

a I" ?""' u v4riuku * uUur d% Utt * de U ™ lio ° et d - nu»toi», 

w . . J 01 ^-^"' »9<>i. ^ 16-11), an texte do ^,U?1, ^Jt ^US'de 

MuUhhar bin Jahir al-Makdisi. En l.it, le. textea *,„T dWord , la U»rre 
imottM a 1 00 aune«s de marehe. 

™ Gog et Magog »ont cites par pre«pe tous les geographes ar.be. et de- 
ngnent des peuples de l'A«e nord-urienUle. Cf.. par eiemple, I.v Hoan^im 
p. , aJ .t s,„v. d* la traduction; Wis.r § iH . -lAr,^', p . iq , „ V-, ,5. ,3 7 
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U5 &+{$ ^.Uvty OyOJl ^ »U* [ (t ^fcX^I ]j^] %1ytfl 










^ *wUJ1 ^jdl ^AiJI ^ju, j ^^ :»*u ^yl jSU * 
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el i'm; M*VuDi, ^fwfus^m#nl, traduction, p. 39-60, 'i3, 5i, 5i et 1 63 ; 
EoMm-Jacbiit, t. II, p. 35o, 3 9 6. Ux et 'i3 9 ; AieLriDi, Gmgr*pk» % t. I, 
p. cranrci.T; t. II, i, p. ujS , 197-^)8; t. II, 11, p. ,.,0; Lm prottgomene* 
dlw kHiLDoo^ trad, di Sla*i, t. I, Paris, t863, in-4°, p. 91-91, i58-i5 9 , 
iti'i et 167; Kazwi*j II, p. f»i (*<;<>g et Magog, dit-il, $ont deux grand** 
tribm turke*, defendant de Japbet, til* de >oe...»); C. M. Faimj, Jjjr- 
Fosxu*'$ u*d atuUrtr Arabtr Berichu ubtr die Rutin dltertr Zeti, Wterabourg, 
iH-*3, in-i\ p. 108 (ou eat cite un passage de Yi*t>T, Af«;a*» [t I, p. ur de 
tuition Wdwwmlo]), *i*3 et -i-»8; iV*x*4tf aLkulub, trad., p. i3i, a36- 
1*7, -!'i6 et »5 ,; U« al-Wa»1, Worfitf aVajtib, a !a tin du volume, chapitre 
intitule -^U, r ^ ^^ ^ : HtAn-MAQ»isi , L II, p. 60, 64, i46, 
1 '*«. 171, 177, 179; L HI, p. ^8 et8i;L IV, p. 4 9 , 5o, 5 7 , 60, 9 i-g3; 
Ih T ahm, p. 1, v pt 1; Ui Hawml, p- ». ir »r, 11., irv, rA| e t r<?o A ; Moqi»- 
»am, p. r^-np ; In al-FaiIb, p. r, 0, <*, j.p, Mr et n*-r.i; Ian Roma, 
p. *r, <*, „.n Ifl yhi et iM; DA«?al, t. II, p. v. r _v,v ; c f. ^lement mprs! 
p. 3g, n. \; etc. 

XVIII, 9 3 *tsuiv.;XXI, 96. 

La -mer de« Tenebref» design* ici IWtlantique; sept Hgnea plus h«ut, 
ia -iner dt>n Tenebres* dont il Vagit designe, au contraire, Yoefrn Arctique. 
Plu^ ♦'xactement, ce4te mer dea Tenebres «*t un autre aocn de Tof^an enTt- 
runn«nl la terrc ou Wr al-mtdai dont le» \ral»es avaieut emprnnti U notioo 
aui (Jrecs et qui, suivant qu'il sagit du Nord 011 de TOuesi, repond a teJ ou 
tel ocean de la geographie moderns. 

Gdna e«t le Utre det wxiverain* du pa>s dont la capitaJe est Kmnbi. 
«:f. k re wijet un memoire deciaif de M. Daurosai, U Gdm *t U Mmk *tT$mr 
ptacemen} tie leur$ capiUiU$, dana Bull du comite dVW#a kistor. al tcimUif. He 
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JU4L, r-> j6UU y,oo^ ,iill ^^m y ^ ; U0& JU ; s y>^i 

i^eb juu ji !^u, liu ^ *Lj *yi ^ te ju-p,^Uiji i 



:U i 



f*^ 



»;L» Li^ 



l^~Jl 



^I>5 



>> J 



; L^i (-yy ^3 j^ ^ ^ ^ ^ f ^| i 

N^-i^o ^Ll^- *L*Xo a*,^. w Uo ^w tt^JI u3 yU^ **^ 



^3 jL^! ^^ y^JL-? 3 l^JLil J^JLS 









-b 



^ j» 



W A^. — l 1 ') D »,U3. — V) D^i_ ;•) A JL*; manque dans D. 

^ A ^£, D^. — r) D%i,- .'> D ^^L^. — T-) Manque dan* D. 
«>) D 



fJ/nyu* Occident, franc. , juillot-septnnbrc igs'i, over un*> r,nrt«\ On trouvr 
plus loin la traduction annotee do ce pansajjp et de queiqu«»:* autrvs. 

''> Cf. Kixwiai I, p, FrA, s. V '; DahJH, trad. Jamas, I. I, p. f>6-«5. 

< 3) Cf. DiMim, trad. Jamah, t. 1, 63o-656. 
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(fol.i2v°) v aiJ» JUb AyjJ^v aviKib^xi^oii? iou* ; l*» ^! 



9 J^ UJs^o y* ^j Ifi^y, l*ij^Li "'(jwUiJl, j\&\ 3 



J^S. ^-J1 Ji-Ov} >^' u 1 **^ 1 * r-*^ (J* f*^ j-'j^ «*Aj & 



jsJlJI iuu^t AiUd ; ' **,iOw» j*U! ^Jb^ y* *1y] ytij-Jj aiL y* 



ai^-Jl jt ^jljljJJ u^J a U^t 141 i^5 "Ui*U ^ j^yi 






^ ^_* Jl-^ y, o«-l 1^-*. Jm>j ^b^ iyiju [o^yi] aJl! 




i 311 ,Ul? r lil a *j 





LwJi _JL* y ^ »J^ y* **,} y> oju^Io 



.^JLi yLi^j *J m^I ^jJJ JuU HJi *J Jli, w !^ f jos, 



4 *JlLal y^-S-^ Ljj y*L liJ »^lb J^ »:>yX4 AiJsj J^aj J>k> 



: ,; D ,»*£. — A a^sx.. — * D I In Jji. — (') D 3«jL£. — 
'* Manmie dans D. 



• >7b. 



'" (X Kizwiii 1, p. fr., s. v* ylou; DnUi, trad. Jatikib, t. I, p. 373- 
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(')£ 



*-aoJJ efcoJi l«J JU, ^y .oo^ y, **, ^i y^ jyt 

5^«-w 3 1*2 AAxi*. J, e;i l *£& ^ J^ ^ JJ ^^ 



*-yij y^Ul! yu«j ou*ptTAk> 







y^Jlj O^JJj A^Jl [y^] y^ 



;UJ1 yjJ^L, ^1 
uV*^ «-* *U» y* J-^ 

WyyU» 3 ^u^-UJI, ^MHj rf\, i^JUudfj w ; y»»3 JyJ1> ^yll, 

j-J^j ^a_*, r UJ', oV"^ O-^ 1 >!> ''' Vj*^ yUJlWl, 



Aj yLfcil 






-* i . * 



f^;^ f* 1 J 1 ^ *XaJj J**;, iO^Jj 0V3 [ w <x* ^-*~b] u-' 



l^J! 






f> D aL^JL — * (Jest la lefon do A. B, f, *t D onl »v*U! *l K, 

<*'' A a fautiveraent vjiN. — /j D JU* ; . - 1) JiUi. A ^Jl. 

^' D 3 au lieu de Juc . 



I) a lautivi-menl ■**>). L# oopmte ne sW pas aperru qu'il eernaii : Adam 
f\U do Som ! 



Ik 



LK TVHFAT AL-ALBAlt. hi> 

^U J ^ *Lu» 5;U i '"cvl^ ;UA5»t ^yy, vt" 3 ' o?U* 



(fol. 44 v°) ^.x**^ *o«J, Jo. ; J* y^i^ly ^H? iyU 



J^i, flU ^ ^ fj^b yl v HS3l ^ Uji. [y,yb,] ^J1 



» Mi 









" A a inrorrectement »j~iU sans rnnjnijrtinn. — * Manque dan* D. 



'" Ces dem vers se trouvent dans la lougue notice de ^iftT, Mu'jam, t. IV, 
p. i*H, s. v* j'sj. aver les variantes suivanles : au premier vers, »l-iJl an lien 
de »L«Jl. L«> premier lieniistiche du second vers est : 

<*> AMm ou plutot Ai-A'ia!-*kbar (de grand Al-A r iJ» pour le difleraj- 
nrr (Tautres poetes du m£me nom ), est le surnom de Abu Ba*ir May mu n bin 
Kays al-Bakri, appele auss) Al-A'ia Maymun bin Ktys. Sur ce poeiequi naquit 
avant i'hegire et mourut vers 6**9 de notre ere, ef. EncyclopedU <d* Cisiam, 
L I, p. i 8 4 , s. v* .1/-j4'iA4, annuel il faut ajouter : Silvihtm Dft Sacy, CArti*/>- 
mniki§ (iraix* , u* edition, t. II, 18:16, p. £171 et suiv*; Hci*t-Maqdihi , a Ijn- 
d**\ du tome VI , s. v* *l-A'cha. 
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;U\JJ p+J_* c*^! *Xi <0 ^^J*, U^jo (») ^U^ 




* (-) 




J (iol. 15 to) ^ii ^J ^ ii ill yb^Jl ^b J>j 






^ D ^U. — D ^. - r> D a ts+Aj). - n D u^l - 



^ Ces demi-hommes sont frequemment cites dans les testes arnbes. Cf. 
notamment YAbrigi de* merveilles, trad. Carra ot Vai\, p. <if)-a6 el io; 
AlrMoMtalraf, trad. Hat, t. 11, p. 3ii-34a; Mis'idI, L*j prfim^ #/V, t. 11, 
p. 56-, U IV, p. io el suiv.; Viilt, Mujam, t 1\\ p. Mi, i*v ; Kizwmi H, 
p. FJ^r, ou les deux vers ci-dessus (voir la note i, p. 45 ) sunt egalement 
rites, avec une nouvelle variants au premier vers (;U^! au lieu de Sl-aJj) 
et le second vers comme dans jakut; Hcabt-Maqdis^ , a Kindex du tome VI, 
s. v* Wabdr. Cf. egaiement Taj al-'ariu, t. X , p. otjii s. V' ; o,, et le Li*dn 
al- Arab; etc. 

3) Ce passage est teituellement reproduit dans Al-M»$tatraf 9 trad. Hat, 
t. II, p. 3ai, d'apres Abu Hamid. As-Subi et son Siyar ai-muluk me sont e^a- 
lement ineonnus. Frah* {1b*-Foszlax'$ und andeier A ruber lienchte, Puters- 
bourg, i8a3, in-i°, p. aag, note) attribue le J^JUl i^ au vizir Nizam al- 
mulk Hasan qui le redigea en 1076 de notre ere. II strait alors du o*-L-* 
**lj qui est egaiement intitule J^U! ^ v L5\cf. E. Bi.ochet, Catalogued* 
la collection de manutcnts onentaux arabe* y piniant el lure* fnnnee par 
M. CharUt Schejer, Paris, 1900, in-8 # , p. i36, mauuscriLs persans, n u 1071J. 
Or, le Siatet nameh a ete public par Ch. Sebefer (le\te persan , Paris, i8qi, 
in-8°; supplement, teite persan, 1897; traduction, i8o3) et il ne s'y trouve 
rien de pareil aux extraiU du Styar alr-muluk de Aa-Su bi repnxluits par 
Abu Hamid. Dans son memoire sur le Tub/at al-albdb (dans Melange* Axa- 
Uque*, t. VI, p, 688 et 71/1, n. 07), Dors dit a propos du Styar at-mnluk : 
*Es ist das Werk, in dessen TiU?l Wustenfeld [Die GetchichUchreiber der 
Araber und thre Werke, Gottingen, 188a, in-4% p. 77, n° -jag] vielleirbt das 
^>UI ^1^ des Tortuscby vorborgen glaubtc*. Mais ce dernier ouvrage ne 
m'est pas connu davantage. 



LE TDBFAT AlrALBAB. hi 



w 



Ijii jJl» i) 3 Lu# *yi JS'jJu* Ji\ JJi ^ (J JU-Ai J* 



tfJI ~Wa)l J J-u yl »y Q <^Jt J-p, « ; liU li ^ J^ c»: 



W Vids supra, p. 46, n. a. 



W La legende du pays ou He des femmes que Abu Hamid aitue au Ma- 
grib est reproduite par plusieurs teites arahes. D^apres YVisir Sah (dan* 
mes Relations de voyages et textes geograpkiaues arabes, persons et lures, t I, 
p. ia8), ces femmes font partie des nations creees avant Adam et con^oivent 
par le yent; le mtaie auteur et Kizwial I mentionnent une ile des femmes 
dans la mer de Chine (tbtd., p. 107 et t II, p. 3n); KaiwIuI, une autre 
au Magrib (ib%d. 9 L II, p. 607). Hamd-AllIb MustawfI situe le pays des 
femmes au Magrib, ou elles sont fecondees en se baignant dans une source 
du pays (ibid. , t. II, p. io(> et Nuzkat al-kulub, trad., p. a66). D'apres Im 
al-WamI, e'est une des lies de la mer de Chine oil Tor pousse; le$ femmes 
ronroivent par le vent ou en mangeant les fruits d'un arbre du pays (i&u/,, 
t. II, p. &19); mthnes indications dans Binwi (ibid. , p. 463). Cf. egalement 
Tile des Amaiones que EduIsI situe au nord de Ja Hu>sie d'Europe (trad. 
Jaibirt, t. II, p. 433, ou ce passage est mal traduit; la traduction en a <He 
corrigee dans une courte note anomme avec carte, parue dans les Verhand- 
lungen der geUhrten estmschen Gpsellschajt de Dorpat, t. VII, fasc. 3); cf. Ycli, 
Marco Polo, edit Cobduii, t II, p. 4o5-4o6 et les autours cites. La m&ne 
legende existe dans le folklore malais (cf. Relations de voyages, L II, p. 65o, 
n. a). En Chine, le Ling teat tai ta de Tchiou K'ic-fri (1178) connait un 
pays des femmes (ibid., p. 65o) et Tchao Jou-koua a reproduit sa notice dans 
le Tchou fan tche (i*j -_i5). D'apres une note de Hurra et IWfcaiiL (ibid., 
p. 65o, n. a; dans leur Chau Ju-kua, Petersbourg, gr. in-8% 1911, p. 1 5 1 , 
n. 1), la premiere mention dans la litterature chinoiae de cette ile legendaire 
remonterait au vi* siecle de notre ere. Le folklore aino la connait. <rln Yeso, 
rapporte Bronislaw Piuudsm (Materials for the study of the Ainu language and 
folklore, collected and prepared fur publication by B. PiiSGfts&i, edited under 
the supervision of J. Rozwadowski , et publie par lWcademie des Sciences de 
Cracovie T 191 j , in-8*, p. 91 J, an old man assured me that there was' a 
whole island inhabited by women like the one in this tale [n* 6, p. 85 J. 
They were, however, able to bring forth children, by exposing themselves to 
the East Wind, by which they became pregnant They used to kill all their 
male children, and kept only their daughters. » 

w Sur les Totrba* du Yemen, cf. Huait-MaqdisJ , t. Ill, p. 178 etsuiv.; 
El-Bk&m, Description <U VAfrique septenirionaU , trad. DS Slasi, a* edit., 
Paris, 1913, p. 48; Uamias Ispahansnsu asmaMum Ubri I, edit. Gottwalbt, 
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Jl J-C, £& WJ1, ft <»> A^ii r b Ul^j i^il ^^ ,U, tf 0jl 

* Jhs~JI tf^ LCj^J) M ^ ^ ^^ ^^ tfa| 



.» « W* dU A ^ J^ [ w i] (f0 l. 15 vo) ^ ^ 

^ yfcj „^J, ^ J, ^ *J, J^ Q ^J ^ ^ 

*^^ H fi fa** i <**»yi, ^l. i f#i ^t ^ "^ i, 

^ ^^^Jl ^ o^JI ^ 4 **, o^ * ^oil ^ JJuji 
p^-Ulj (fol. 18 ro) COaJI ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 



^ l &* &*> ***,* ^^ ~^ ^-1^3 ^ U ^ 



iO I 1* 



kiiliy i*±J), ^ ^ ;Jo0 , 3 j^j, 



M 



ly). 






•*> D 



— «'» D jdilj. 



W -«I^I. - i'. \ JU* jL Li. - (" An feu d 



e I 



!* j» - D ; 



;i 



p. 9 8; Encycinpedu, d, tntam, t. H, p . W |. ,. v « // rti ^ a ' ! ' 

'« « * me * tk l»*< dt / '»^. t. I, p. 987. »..v* DMlrkanayn. 

>«/no»ai», 3' edit., p. .'18. JIT 

Teitu,Hen„nl n>,„„d,„t d.,n, .IkM^,,/. trad. Hit, t. II, ,,. 3., -.!,•,. 



.•>) 
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^ j^, as" & a-m 



^SU) 



J*-T ;^Lj£ JjJL jlfc, ^^J 




t- 



.»• 



'■) 




(foL 16 ▼•) 



^' <*• £>' ttrfr 



<>* 



Vj^il? ***1; OsjjJj 



A-J* 



[^ 






'•' D ^U. _ •• i) -i^ _ ( ., D UU-K 



' Cf. ^^ro/, trad. Hat, t. II, p. 3 aa . Ce paaaage . M r ,produit i 
p*u pr* teitu-lfcinent par Ii» F.dl Allah al-'Omari ( 7 oo'i3oi- 7 48/i348) 
da„» *» ; L~*1 ,iJU J ; U^»I JJU- (cf . Q„ mMbl , Nobce i, r^' > 

I* ?m T™ k " ,aUar fi ™ ema,ek * ,amMr ' da,,s *•*•» * *■»»>■. 

B-M- !l- » ?* ,b7) " Da " S J " manusCTit en q««tJon (fondsarabede la 
BiW.ott.equ. Nationals n« a3? 5), apr* 1. citation attribute . Muhammad 
b.n Abd ar-Rahim .MJklKi aMJ.rnati, emprunk* au Tukfal aUibib'. cvsU 
d.re a Abu Hfaud, «. h,™, let li^*, .uivante. qui v.leut d'etre repro- 
du.te, b.en qu dies ne soi-nt ,«, empruntew au preaent texte : fol. 6 v* 
I. to. [Texte rertihe d'.pria Al-'M aLfartd, Le Caire, i, 9 3, 1, p. , 9? .] ' 

**f^ ^ [**A] ^*J> i ( a 48/86o-3 a 8/ 9 4o) ^ ^ ^ ^ ^ 
«*>JI d>U*l M* ^ ^ L,U5 >ijaJI *f „» ^ Jl 0O4II dLU — , JU ,C 
^J tfoJl, J** uiJ! alo^ i tf ^JJ x JO* JU! Al/l **» ^iJj, JlU JU1 ^1 ^. 

r^* «Mi iy— j* ** ; o^ tf jJi, ^^ ^ ^ ^ yU ^ ^ 



rcvii. 



ItHWU l»n*a 



»!.»• 



:^1 
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V* « * * A J»*> «>*J ^»^ ^. blj JUi tiir . (fol. 17 r°) U *£ 
ULJ £,xJ1 ^ Jj^J. &^*\ Jyb 3 UG1 <u^ U [^ 3JU] 



<J-* JW"' *-^ V-#-* |» '■ ■ : ' *=>l* lilj **"^» L» ;«Xi JlA JbjJut* 



>*^**> ^^ »»tyj *^ ^ <JaJ ^ *^ ur*j**> 



*, O^ £»*n £*y y*-Jlj y^ll yrfS LijJI JU jL-5 *4* *»' 

*i_i, jj^JIj j &JoJ1 i^ Jo^J) px* £, iit JJ.> (fol. 17 V) yjC 




*t*JJt 3 .U^Jl ^^ itilj yl33i Ai* Uj jJ! -3UJ 



y*U«3! vj AM j^JL) [y**tf «ul*p, aJ] 



U— Ji ^ ij^Ui iuJd4i ^£i ^aw & «y Ju <•> ^UI U!^ 



7) D j-v* 1 - 



<'' Sur leg different** sorto de Jim, rf. KaiwIh?, 1, p. rv.-r*i; .\hs'ii»?, 
/VmriM dV, t 1, p. 5o et 78; t. Ill, p. jSg-jgt, 3i8, 3 19, 3i3-3aS; 
HuAir-MiQDisi, a 1'iudei du tome VI, s. v" djinnt ct jrrnu» ; l)»«iiu, trad. 
Jayiiir, t. I. p. 'i'jH-'iXo; Vmlnlrnf, trad., t. ||, p. ,(if,, .>-.,. 




I.K TIIIF4T \LiLBili / -,1 

(fol.l8r») JL«j 3 J ; Ul3 [d«] JU tf UV »£- UJU> l^ ; U ^ 

1 U** -Oil Li U O^UU cJLU yUl l^j UU^ Mi" 



ir* \**^>\ *-*-** W^ cJiJLbli i*# {J &H, tf j^l « 



I L. 414 1*1 oJUa J&JI 3 ^ i ^ o5^ J* y^ I4*. 






liU, A-Jj-LaJ» b aJJl4 ^ «*ll** Syb (s-Jji '"' o**a JJoo i>Jtai 



J 



4 «J;-jtj (fol. 48 t°) ja.« «J1 t«X-* y^->^ oaJu. oJU* oJOi 









* JbuJI &* UJ1 ^j^ l*u ^ tf ^| ***, o^ii, w^ o^1 3 



f) t^- — " *i^ (**). - - D c^ya^ U~p* A^Ui «JU>. 



1 ^fordn, XV, 17. 

') /W., L\, i4. Lp d^but de ce paragraphe a ete reproduit dins Al- 
Moitajraf, trad. Rat, t. IK p. 3*5, d'apres Abu Himid lui-mtoe qui eat rite 
S4)us le nam de Sayh 'Abdallah, auteur du Tukfat ai-*lb*b> c^eat-a-dire dn 
present texte. 

3) Cf. D4MUI, t. II, p. ffr, s. y - v^*- Dne U^ de Tocean Indies occiden- 
tal o*t appel^e A^kiJl i^j^ (ct mes Relation* ds *yag*$ tt ts*t$t gtogn- 
phiqurt arabet , pertans ft turlu r*Utif$ i VExtr*m+-0ri*nt 9 L II, Paris, 191 4, 
j). 337) d'apr^s Iia Sa c Ti. 

( ; j->) >; Sur rescrufe que couve la Kotroba pendant un moin et qui produi^nt 
bii,«>uii (ItMimnn mali^ et 60,000 dt*mnn< Temell^a, rf. re pewage dn^ Mnstn- 



1. 



=J* 
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x 



tail 



^ SJ* t^» *-*« «*~ii» ^ y* fffcu, i') y5U*I1 
S/* «&*•' *-*~ «*-**? f^l <j* {+*") J 

(lol. 19 !•) iL^s, c^jj, ^w ^ ^^ m^uUjJi ^ UJI 

ffU*, *Lil^J| ^ UN yjjL U> ^ ^| 

r*^ 1 fey* V^ :1 c ^ UjJI <** w ' u^- ^ Z7* ^ ***** 

tr* f ♦ *'*? *^WJ) ^ U!i ujL, L>* ^yi ^i jl^o 

A-L>Uljl y_, UJI y^L. l^ ^i ^i ^ ^ — ^ ^ 

V* *&J **** «*-*> ^bl ^ p+L^ aTjUJI 




bl 



UJI,. 



UJI 




~^-N u*I U*l ; ''*I»lA>J1 ,v UJI 




J» (jy* Wl y>^ L^a s y*. tf yJ AA^ c — ii, ^bl 

IjjJI (^ UJI y^U L>- ^ ^1 *^> C-iij ^bl ^ 



l^ 01 fi ffr^l ^ f«^»5 



* 

i**i. 



r r 






4 

i 



Ira/, trad. Rat, t. II, p. 3*6 : *Alor*, il s* pasaa entr* Iblls et Adam re que 
Ion sait. Ce dernier fat precipit* sur terre et parvint a im haut degre d«> 
pui-wanre. A rette epoque, Ihlis se transporia dans la mer Environnante et en 
fit son sejour. La, il se nentit pris dun rif desir pour 1'arte de I'accouplr- 
ment, mais Mns pou»oir engendrer, car il est teonde comrae le »ont les >i- 
aeaux et pond dea aula d'ou aortent de* petits. On dit que Je cnaque « u f 

eckaent soixante mille diablea quil deehaine contre les creatures i _ 

'»> Cf. Diaral, trad. Jmiia, L II, 1, p. .'i 7 -53. 

<" Ibid., p. 4 7 . 

'« IM., ji. -319-3-11. 
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U^^fe ;UJI 5 tfWi J^3 S*Jb JU4j;UiJ» <, 



^ cJli, j^UI ^|^ .LjJl J-*V*3 yyt-Utfl « £*jj*, .l^fy 



1 *J «» £-** A*^; „&* "> ^fcu J»J, J& 1^ 1^1 



uU! ^yJL-, ^i oi}! yjL. (lol. 2(Tr°) *^*? j^"4 *** u*35«, 



Lilji JOU, Jl*3 -Oil Jli !,X$Jj JU3 -01! iTl A~a«? * U 10^5 <£il 

JX, ji, JUs, AiUy^. aM! "! ^ ^^ ^ ^ t^iS-^L 



J,Uj -Oil JU r *1 Jj^ ^ ^XUi) ^il ^ *^Iaw? aXS*. £»» 



y^j ^ U jXsCj Jl*3, J ; Li am! JU Itf^oo 
oli J_^> L«_, LUJ J^i tfj! ; L*vj!^ JU4, j^l J| ^ 
^-A ^oJl r -JU! JJU i ^UjJLtfJ! w£l£ ^ I4** l^ (foL20r») 



j^oft, L*-*j ^j^o il [^J! JLfJMlt] »^!oJ! AkLJtS" JiU^I -*© 



0^1, ^Ij^vJ! J^-AT AM! J JU3 Ail! JU tfi^i ^ jgftft ilj l^iL* 

i JUU JS, Ui JJ! villi i j^IT jliJ! JlUi! 4 yjJI JUU, ^ y ! 
2-9 j*, ^ aM! JU ^J ^ iiU j [o*oJl] *i*X piLJ1 3 i>Ujl 

»a» i *iiil j^ji ^ J^Jtty jc^i, (foi. 2i f> «i^J! ju-^T 

^ ^ JUj ^ImIJ i^Jt vjyft, Jl*3 aM! JU (J pjN! ^ 



\ ^,. ,r ) i) 



^y 3 . ,f) I) ^^u. '■'> 1) o^-*^. — (*) Man^p dans I). 
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oUI <bU03 *JU j^ 



^i x*jl* oiJ] 



jJU*^^i!l 



odl . 



>JUJi 



[■ 





aMI ill a^c- ii U 



aMI 




^] 






L*-M- 




^ j* > jL, 



*^*» 



^ ^-* v^' ~^5^j ju> ami Ji i^tx ^ }' ^ y. jo^. 

flfet U AMI yU^Wi ^ ^ |*y ^^ ^ JJ^, ^ 

• U— a^ ,1 »U*^. L^^j ylLLJl^ ^1^ ^UaJL. to /, } 

* ^ ^ JU3 Jti Alj^jAi *>. j£ J* ^ ,^ JSC ^1 a»|, 

J J Jlx> am J,J j^ ^^u AMI J^ ^mi j^ ; jt^ ^ 

±* AMI J^ L, J_i [^ ^ ^_ ^ ^^ ^ ^ 

^-^ o^ eJ-^ l**£~ JUj.il ^ y* o^j (foi. 22 r*)^^, 
r^^^ JhM J*» U ^1 £ii. JU3 ami y y^ ii jU j ^, 

rX ^-' k ' '— M ^ ^ "M u' U>^ L. JU AMI **! y^bl 



n ...1^3 



aXI 



(r^) \y}**a.\] _i 



<7 



( '!> tfOs! J. - - rt D'j*!,. 



D OJl JJl . J *i^ oU) jJl 



'" Le 



«x.*me de, douz, i mam< ,-hiit^. Cf. ^ V ,;„ rf , /•„,„„,, t , 
P- '«>:'«, an »ws ill- U |)rHmi,Vi» rolonn.'. 




J 



LK WHFIT AL-ALBill. 



a.) 



ouM,. 



uy*~) 



^Lj^-UtfJ! i^Xi-iJ! ^ aM! 4 l^Xi-SJ ^ a»I ^JU. i 




> 



I jJjLd! Jifc oU? Jl*> AMI iyjutfj <ybL*JI JaJ (fol.22v°) 



aM! 



*• 7**°*" <**<wJJ ^ ,^ *JU£ (j^J JLu Aiil <^>udJ 
1 a_>5 (j a ^ * » la U ^ 




) 




\ 




\ 



■u 



^T ^U* ilfi ^ r; l ^ a)J^ JlaU yt »^U) ^ v^A i*^J' 



AMI (fol. 23 r°) - ^il) J^H iU r p **>» ylS^ LijJ! 

<? '^ >jy] J 1 * *»' Jb> «p L4 JLii ^ yu JU. j£, r U^ii 

"'ayft ^'1 c** [Oo AM! Jl 3 :»>»jj ^ J-ilyft ^i)^ ^jJj aMI 



/■»» 



I) ^h 



^' Sur Ad et Irani dat al-imad, cf. Encycloptdie Je I'ulam, t. I, p. ia3, 
et t. II, p. 553; Hdait-Maqdisi , t. Ill, p. 33 etsuiv.; Yi*tir, Mujam, L 1, 
p. nr et suiv. ; KazwIh! II, p. 4. 

■*> Jortin,LXXXIX, 5- 7 . 

;1) Ces d*ui ifcrniert* lignes reproduwent dans un ordre different des par- 
lip* du v^rsot i \ de la s<mrat<> xu. Oe text* sur Iram dat al-Mmad est repro- 
duit prcaque U»xtueH*>mf*nt dans 4l-\lo$tmtraf, t II, p. if* du texte, ot L II, 
p. 353 d»> la traduction, ftgalemwit d'apres A«-§u'bf. 

* Sur \? proph«''tn Hud, iT. Encyclojipflic Hr Tu/am, L II, p. 3'l8, 



5f> J l'»LLKT-SKPTKMBRE !«)•>;, 



Uo, aj^Lm* ^ ^ AMI Jl f\*^ r ^uJI aJIs ^jj 




L- J) jU^I ^ *4 ^ ^ ^ ^ ^ ^ bu ^ ju 




r-H-Jl U* ^ il^i (fol.23v°) i iljjj ^ , 

^~t Ji ^, J^J ZJii JU ^ ^ A*** l^v* ^ JMl 

J' !^-» <^- OhJI ^,1 J I^Ab, «^ ,^ ^ ^ ^ 

U .I^JJ iL^i* y^JI i^ ^|, Uc;l JUL* l,ly ^ J^ 

°^-*-U 1^ up^h ^ r ^^u Jli *ili dUUl a, ^i 

(fol. 24 ro) Ury ^, u^ ^ ^ ^ ^ ^^ 

<" C-lebr.> onti-mporain du Proph.'-t.. • r{ k «„ s »..». F i -j- , 
A,<«m, t. II, p. tfao-H,,. ' ' ' ^ s "J et Bncychp^Ju ,/, 

^,^,7; ' , "' n < a p;,s ,^ ,i,,air " d — -^j-f in .- 






J 
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J JO 

.-— AX-H J.JJ SJ^»Nt 1 e . v t : l- .1 - - 7y . . . „ 




^ cUa ^ Us^l o>c o^l (fol. 24 V) ^i ^M 

l^Jxi > >^ [£&,,] ^y, e , y ,^^ ^^ ^ 

f^ ^W ^W» u* U«3^ ;l*% J~*J» ^ y«AH dUb 



Lrk 



*-o<XU *j*a^ ^ 



^^ ^ O* *** > i [y»^ ^I^JI ^ ify ^ 




. !>y Oi r ift ibUw^ i l^Lu, j** ^04, (101.25!*) 




Vu lion ,fc ^ I) a J^b. _. ,,. Man ue dans D _ (r , 
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I 




I, yUj, 0o1^! 3 fLaiJt, ^Lfejll jl^J t )y\ \ 3 &&], (■> iljjl 

U_* LoOjl i A*)l gUjr U ^ y^Xj^ V LJ, ^J^ ^ ^ 
*t~U1j cJpO. fjUiilU] a,^5I1, AjtaM «U UJ jjl. _MML 







.N 




1 



*i£U J* o»Ii^ r c&JL 




Mi J 

tfji *^ji jus [ 4 ] juji i u3 ^a ^uj y*»i ^ ^.xii [4»h 



C) A a hutivement^jJ!. — (") lei et iu V m, D a y^J) «ljw..|. *) Manque 
dam. D. — <•> D a <wulemi»ut ol.x» ; J («c). - ,v D i+)'^ -■,■■> \ Ciii 
D CCU. («) A AJU. D jJULi. -.. (») DI^J. 

I" Aorwi, 1.111. ;,,. U Mntiatraf ajoutf id pjijjl ? -J' s JiU _Li JJi, 
t|tli r^t itnitr do Knrnn, It , 'l 1 . '""' 




J 



I.K TIHFIT \L-\ui\n. :,«) 

. w^oju ij^gu [ty**»] fa) jjb ^ 




ami La^_*^ ^Ji jlJL a^, , j^ *_*, ^ JU, *+iu iJj l*i* «_y 
Z U *-JI j^c 3 LUi 1*^1 ^ UL j^i> jyOM 4 (J j^X\ ,iU 



*-««**' i^ >Jj jl^Hj ;lfr>iMj jyaiJI Jib ^ly V L)| J^ ^uiU 
1*^.11 ^jU JUo4J ,j^ ^pj^ ^^ j| ^1 j^ [^^jl |j^j 




Oai J-* jUj AjOaJj (101.271*) J* A*4 y B\U, i *U^ 



^-Ui L* *X^ o^ul ^ 1*^ to^^Xc J++ ^ l+fji J\i 3 OAK* 






i »^U^ ami La<x_t, ^1 iuil a^^j 55UI e iyU iJ^ [^ ^ 

aJoM i i^,i ; ju r> ji i iLooai « ju» os,i ; i i^u- ju* yijjji 



U o^l^JI^ y6l^! ^ uiyl xJI s;ik U tfW ^ «*|J Osi, 



^ J^JI .« Ji* fcu^l^J! 5 ]y6|^I jUj ^ j^y ^ (/, ^ 



J) £+}*. - .■' J ',. rt .. ii„ .. - ■ - \ y-v-^ . v f ^ Diai sX^L^ ^. 



60 



JIHLLBT-SEPTKMBRE 1 •)•>;,. 




>* 






^^ U ^ <*->" jOUJI **U y^* y_ ^ 



^ 3 ;^ ami ua^i J03 **y, L*oU JJLft ^ 




^ tfOi ai*J1 ^Jj> f; ! ibo ^ >i j^ 

^ A^l .** y. l^J^ ^ ^, ^ ^ ^ ^^ 

J»^Jii jljI p *_i^ U^ J ;LaiiH ^XJ y, Ail! 0^: *J JU, 



ju, e ^, l^ ^ ^^ [^j ^. lt)ju ^ ^ s ^ 






"> Vuii tuprti, n. «, p. 56. 

<*> Koran, ix»m, versets 5 , »> et 7 

e^sT 1 ' AWallah b,n - 1,aba ' Ct fc '"'^^ ''* '»<"'"• «• "• P- ™. 

( " L« Mortatraf aj»iil« ,Vj (Irarl. Kit, I. II „ v>fi - r ,_ , . ,c • , 

' r, 4 "; ' '."«"* ! - el '!»• '»*"*» -pi avail ,„;„.;,„; (i ans ctt, 
Mil.. ,a,on,a I, ,„, a ce pnnc«, *,,,., „, mit pj nt , ajl J „ , ' 



I.F. WHFAT .tLALBAIi. <;i 

«i-4 (lol. 28 v°) L^^o tfjj <«) ^UJl aju>w# 

AH Vr ^b y~Jo^! iLi i p iLJ| i^i, ^ b ^ uU?>JU 







y-« La^i ^uoUs U 3* ^ij l^Jl ^^u piUJi UyJi* ^b ^ 
V LS~ w U, Oi Jli JU3 am) .Li yl U^ V )^U 31 j£ 3 ^Ufij! 



i £^ ^ 7*-^ fcH tf^- <T^ ***U J» ^ yJ 4Ut 

'-•>* tf-s-"-?; 1 *^ djU*. iftj^j,^ Jc ; Ui (fol. 29 r°) iU?Jvi! 



iA-^j- 1 !* ; L ^'j lwhhJ'j »14' »^«*,tj ,>;? J* <js^t 



tf o^t yLT J.L-J1 ^0^, ^ ^ 1^ jUkjill, yOiJ^ ; UWi a 



J~;!j A-wOai ;^— y* **».U 4 ajuUo J£ (' J^i ^^^ ,y^ 



trouvaient presents, ce recit en doute, m«is umra que le Prophete avail Hit • 
* Une personne de mon peuple entrera dans cette vi]]e->; d'ailieiirs Allah ]•> 
Tivs-Haut est le pint savant?). 

;> S.,r la ville de cuivre, rf. M. GAiMrnoT-Da-o-ar^, Lfcmtet un, nmt, 
irmlmu, He /W,, Paris, ,. d. (19,0), in-8', p. ,84-348 et ies augurs rfWs 
dan, les notes et rn m men ta ires. Rene Bass«t a indiqne dans son IKaUct, A 
V««A ( Pans, ,89,., in-8\ p. <, et sniv.) r ri B ine probable de cette legende. 

"> A a toujour* la vocalisation fautive ^, Undis que D donne la leron 
rorrorto ' * 



i'i-2 
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^Ul r ^J! (fol.29v°) i^\ZX» f Gi *L,^m y* V U, 

yo ^^ JUj L>L> iL^Os^J J^ ^ lo^l ^xl.^1 y, l^j 



" ijja? ^wt Uj; y a,jI; Jl ^ ur -oo^U JU* l^U y 



,^'- 



£b 



<fol. 30 r°) ^ya«_n )j ih j j JU iUooai J^ 



o 



UL.6 






u 






5 Ul;i (j > ■ « -.- u, JUL. 1 



»jJ^— I ^^ yLjJI jlJi J* JU.U ayb^ Ua* UL ^js^rl 



uU*^) y* Ja> ; "' M \j. Ai>i A*kai *uOOm 



<i*»*]« 



ur* 



L^U-ii A*)l ^ yL JJ^U y, ^^ y.U (fOl. 30 V°) A^J* y^Jlj 









\ a fa u t i m ' 



IK Till IF AT AL.ALIt.Ui. m 



mo4I j*.b J! *~* jty ju,x« ,>**>, J^* 5,0041 J* <jy:t, 



U, ^^i. 5ou,l, :«< lyyii *Afo bl^sl, iUJbs *i» !y^»* JU 






U JU, yLuAJI y, ^| Jo. ; c) )7 o ; li,i oJi (fol. 3d r<>) 
Uw«J 3 ^ >i l£ >»3 ii jj JU,^) »£>,, *-3oi3 ^jJt J* 



J-* j^iLk. JL*. J,*) [ol^iH] y- J^At aJlSU a^c brty©! 




l*-JU, r Q (fol. 31 v°) aS^^I^I) [JJLsJ c^U, d^J *j ■■■** 






4 !,*>^_i o^^J U JU, ^U^JJ y* J^ ; v osiiU y*io jcuk*l 



J-» oyil LUj J^y I ^*o, JJi |,JL*ii JU j^*~U iUsxii [,) Jl 




J-^Jl, JuJI JJ^O »,J4 *--jU Jjl, J^jy Ai;?jdl 



C' l> l^xj>. - i'. D U.,1 ^..j^b. — (*> D i. 



ni 



JHILLKT-SKPTK.MFlRE I!) 2;, 

,0 



a- 4 ■" rr* 2 <** **^ c*» <***-* W U J i sx^=. ^t-uii ^ ^^ 



^Ul J^b " Jl^i (to ,.32r.) ^ ^, ^ ^ 



u 1 



' tr- .»-. -s^M •> , ^i 



tf9-^s^» 'j-ai ^^i i^Al! 4 ^jj 3 ^j, ^ 









i^l^ LU,^ ioL4^ i^&n, **y]|, W^ .L^ j^, 



tr-a^-o o^J^ 1^ p c ya»dUbJ* U!^^^t j^ 



O- C^ »°V i J-; »^o > .jj^JI l j0 ^y l^JI ]yjt ^ ^ 




^ ^^^ ^ u-UJ! ^ ^ fl^j , U , 3 ^^ ;l ^, 

fcrw tr* u^) viLLs ^ ^^ ^y j^j jj^ j, 

<«ol. 33 r-) JL^JJ ^ l^ * ;UJ) e ^ JL5 ^ ^ ^ 




w - ■■ * 



'>; 



Sur la \illt> (|i» rn'i\rf rf Yi.i^ 1/ ." i ti- 
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!>X^, UL[JU W^o^>^i J^y 1 '*,*^ 





. ^1 I* ^U ; UJ! cU, ^ ^, y y, 3 ; LJ^, iUL ^ 



fcT* *-*" l*^* j-l^JJ ty LLaw Jja^U ».**cvj 



UV* <i* ; b lt* u-; u *^ s^* £*• l^» ^b JU iL«yat •■') ^UcvJ] 






> D 



^.'^Jl. 



P. «^ryv , M H »I«i, .'.d. W,kt. t. HI, p. 1J; iV„zA«, ^4, trad 
J-. ■-'•'y-abo. Dans ie tres nnporUut rommentaire qui accompagne 1 episode de 
la ») e de cu.vr, dans L*. f^i „, un , A*,*, M . Gaudefroy-D^ombynes a tra- 
. .» lo passage de Abu Hamid reproduit par Kazwini en insistent sur la lacune 
de la egende c.-dessus qui ne fait pas mention de la pierre bah, boht ou 
'<oA./, laqu.>He att.re les homn.es. kazw.n. dit, en effet (I, p. r„ s v ° ^U). 
-On pretend que cette pierre est I'airaant des hommes yL^il! ^Ui. et il 
v a une hisl.nre a sou s„jet dans [ Thistoire de j la ville de Cuivre. . . , ( CA 

""' ."' P- ^ oi »'»>»»->•"* «t rapportee d'apres Ibn ai-Fakih et la pierre 
■n question appelee «««*,„. Je r-noie pour ret episode a Le, Cent et une Nuit, 
V- .133 et auiv., ou il est traite et discule a fond. La pierre boht est dite raa- 

m.te et aet.t, ou piorre d'aigle (trinmde de f w [U. <; ent el uw iYuiUj 
p. AM, n. i] . Cf., en outre, j. R DMU , /) M 5to»A«». . . ds. ,d-Knzmnr, 

iteur, L>«u -StoinWA <fo ArUtoftu, p. .8-18, «yra, p. 38, n. /• 

" bur re Jar, qui represent* le lac Tchad (rid. infrn, p. ga , n . a), cf. la 

- -He publ.cat.on du mmi 8 tere des Colonic : Document, wtijique, de la ,nU- 

••■» Mho , 9 »b., 9 o,j, t. I, Paris, , 9 „„ i„-8- et volumes suivanb; Henri 

.->«,„. h, yon du Tchadet du Ouadai, t. I et II, Paris, ,<,,*, in . 8 «. p„ nr 

lejj-nd- ..lle-n.em., rf. M. •m«m»w»t-D,«o»b^« 9 , Le* (ln,t et une A u ,7, 

•1*1 »'t suiv. ' 

CL>M. 

;> 

la»«iaiamia B«tl«aAi.a. 



n. 

1 

! 






fif) 



JUlLLfiT-SKPTKMRRK 1925 




i>t 



(J-^5 ^«y-» J** 5 " Jl** *»*' 3J AM) ^i L ^alii »«• 




'-#-** 



W 



y*U p^VJt Uy^Xc ^li ^ yUU ^^r 



.1^1 oouU ; ! GJLi ^laJI i>L*J ^1 y&l ^ »^J 

"» J^15 >^l±> ^ i^jjt k^ 3 ^ 



Lie 






" It 



iUvLm 



ul*] (fol.35r°) Jli, 



, • » 



<" I) l^U. _ cj [) Jls-^. _ .-. i) ■ i^ Jj >J# 



LEjriiHFAT AUiUiAB. V)1 









f£U* 1o^) Uj U Gli y^aH »o^ (fol. 35 ▼«) ^^ ^ X^ 



ij*& Uo;l yl aU! JUi lyl dL4*l y^j' 



^U JU4 ^U. [»L4I 3 ]>UI^^ y ^ |^~) 
b r UJaJI y_* *^J| ^U^ U^*^? ^ IJ^ y| ,-j j 



L*^l 3 yj-A-^Ji ^^.^ ii 3 ^ Uyii »^ (Jot. 36 r°) 



- D 3^1 „u ^1. - I' D V/ Ji . _ «-) D J^ .sans ,. _ / Au li^ de 
<«■ qui suit jusqu a h \y,\ ^ ^ (,• Hgne du lot3«i »*), D a : JL^l ^Ls 
.3 'j~J1 J~.il dJ_U J,l ^ ^^ ^ i i^x* *,Ji C U» U ^^ 'oj) L, 
j-^l ^ L«l,l I. jx ,U^ ^^ aLuiU* *^., ^yi ^ ^ 



•'' C- Mimsak dout ia secoode partie du nom nest pas sun- (J a c.>tt,> autre 
;■"■'««•• : C P ^1 S7 i*?l ^1 »yLJ) ^1 dU-i-) m'est inconnn. «X H„ ltT . 
M»....im. 1. ||. p .fi4, n . , ; p . , 77 . Wl , )K SlB , ^6r^ f p. a 9 , n. 9 o. 



.). 
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V 1 -^ tft-UI, U ,J ^* JI valfcT^LX* J*lft ^ys, *^ Jj^ 

^ Uty L. J^fi iU^Xa, (lol. 36 v°) v*^*^ »UoOi a^w, 










Jl c^ejj ^ c*^it I4-3 tf; J U «JI ^u^ ^UcU) ju,.x. ji 



u jjui jii* i^x-eO' «**ij> i#*u u oo^s; r i^yi ^i osji;, 



A *^*. _ l»> D yUl . — l»J A11 liou de J,. D a J. - (') I) ^ ^1 
C D a 'AMallnh au lien do 'AM al-Mnhk. 



(l) Le teite a ^jjjlaJl qui est sans dmite 1«> ni.'mc ti>rnn> ijnc i-'jy?^ 
wUmbourin^, dans Dozt, Supplement. 



L 
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[tH ^*=- tf«xT' am a*J1 JU[ 3 ] x^J c££, *JT J* 5 (loL 38r<>) 



fH 

VJ^U ,1*1 4MI 3 ^jxiyiJI ^i »Lb tf jjl (•) ^ jU fW> 

J-** i) ^oJl ^-^)1 ^ioOi ^ ijlu (4*4 &f 0^ jj^ [yj^JI 
J-A-i»ill k*Jj*ji£\ )) ^|ji ^,U ; I>JU 1$JjJo *IJ1 Li Os^jJl jui 



oL*vJL> ^i ^ (fol. 38t«) v> jL* oL*U1 ,xj Jj^j *JU 



<*> c^*j . _ O D l£U». (-) I) a^ Ui-a. — O Au lieu de v ^, 



70 JUiLLET-SEPTBMBRK 1925. 

^9 Vj-^W j^Jo.^1 0^, *U* oi*0b w l o«J ; Job 



U Jl JL^--X! «•**!, ^ i^o^ » Jo^ *.| i, ^p, ^^ 



V 



i jJi 3 r u*. > ^u *te a^^i A ••tfr^l? vyU 







' r*"- 5 ^ **^* ^ ^J^j »;J*X« ijlu (fol. 39 r°) juUU 



(*) "_ . .- t 






(,) Au lieu de tfr ~J], D a ^ujJi. _ m D 



o*- 



(l) Pour res status, nVfr tupra, p. 5 

» Sor Alewndrie , ,-f. E^dop^ * ruiam. t. II, ,, :, 70 ,t ,ui* Pour 
eph«.i temiioT n»gi qu o, d . M *, lD1 , ,„, J 7 . . P our 

•3,, W 9 ; Wi,, r si-, ^ a, ^^ ^ ' ^ P. - 5 • 

ffiqoe do Knl«un, :«8. 386; M^ j2 ,, //,*,/ *. G. W, w I 7 ,™ 

Ce fer de Chin, est aswi fmjutmment n'M d.n> Ie« R e«iT.nhP S ar.h,^. 



fe^ 
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jUi 



liU *J;Ooi~![ J1] ^ \y^ J^ fPf # |j^J lyCyU p^yi ^ 

L40 I^Ui*-.!, ^-^Ji AUi. »|^J U, ; | i) cy^J iJmtS j) Wcjj^ 

el^i (j* ^^ !>^y s y2 u5^» »y^j i«** «- j^ ^%?j j*t\ 

1^^ *?;AJLd[j»] jAjlu.1 Ol» (101.39 V ) ^ € . wl «'>»^i! JJL5 

^ ^ »;Lui <i03 ; )oou 1^.0^ vsotru; »T^ i ; ui 1^1 

ld^3l Ui» (foL40rO)^il! JJb l«Jl l^dy y] | j; oou ^^U 



^ lytS IX l«x» ) 9jg ^j, il^l cJowu ootf £ iT^l l^JLs |^-a3 







Jo^a lib liftjj^ol ^1 J^aJI »*XA Jip cy^*m -*0b -" : : - Joli> 



jhw-^ o-^ *# *-^»] J^a** W* *-u* J* os*? f ; UI v 1 ^ i 






') D oJ'w. — (•) I) df^J. ■ i"> i;,s trois nioU d'apris D; ils sonl illi 
-il>lfs dan-* A. "' D IjOv^.^. 



1> . 



k 
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(fol.40v o ) 




^ y* #i ^^ u* ^ - fi;UW ^ [M ^ 






U~ L*| ^ (f oi.4! ro) ^ jjj, j^ ;!a , iU |o ^ u 

"A * W Jl ^i) i^ ^ ^ LooJ! ^i* 
5l*Jl ^ iUaJ) ^ ^ ^^ ^ ^ ^ 

<*- **-*U ^ ui ; i ^ ^ # u^ y ^^ |AW| ^ 



" D z^.. _ „, D _^ __ n j 



*>•> ^ 




J 
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^ OSJ6U, t*^ ^^aJ! e ^k, l^ U^ [ JJ^,] ^ 




i;U- U&.1 A; i> Vi8U .„ i ^ 4^ *j^ w--, U yjjjsj *,] u-Wi 






A_X 






• — 4 » 



£, Jl*3 AM! $1 



AJ 



U ^loou LA^ifi ax^. j^Li^ *M ,j-^a ^ja* jJ Jli^ ^^^4^^^^ Jj 



* ^ j^ ^ijj? ^3^t io^ iuki iUi ^ji f u.yi ^ ^ 






Tout re passage jusqu'au milieu de ravant-demi&re ligne (^ Jfc... 

'#Jl), a M reproduit par Sil?estm de Sact (*Ab» al-Latif, p. 337), en 
teite et traduction d'aprvs B, fol. t8. Cf. <?galement F.-L NoaaiH, Voyage 
*r Egypt* n d« JVkAm, <5d. LajgiAs, L III, p. 3i5, note, en y ajoutant lea 
rrectimis de »i Sact ('Aw al-LatJf, p. J 39 et les an tears cit&); In* Hoa- 
Iobkii, p. iu3 de la traduction; Munizl, ed. G. Wiet, L IV, p. 99 od h 
present passage est &ourie. Sur 'Ayn Sams ou IttliopoKa, cf. J. Mas^iio et 
<». Wirr, Materiaux pour aarvtr h la geographic de ?£gypU, t" a^rie, 
I- WW! de* Memoirs puhlxe* p*r U* wumbre* (U Vlnstitut fran^atM (FarckJo- 
} »gie orimtale du Cmiti, Le Caire, 1919, p. i3i-i3-j, 176, 177-179, i83, 
i8'i vt les tn»s nombreux auteurs cites p. i3i-i3*j; F. A. Aiholb, Ckr*$U>- 
>nnthin arabica, 1" partie , in-8% 1 853 , p. 56-^9. 



I'D 

]> 



f' 



74 JUILLET-SKPTBMBRB |y>3. 







yUi ^ ^ ^Ul *l^ (fol. 42 v°) ^Jl^tS"^! ^j| [JJU 



J-alj «,£• az,I ; jvi, ,Uij U^c Ijy! "'jkiRjJ JJb Jl* ,U! 



-* Ui j^, i ;r<a Jl »^a Jl« k a^I vi.Lu iUUil ^^ 






V---* iiU f^ u^ k*^ ^j* j& (fol. 43 I-) i ; l^ 

" Cf. les premieres lignes de .\h«niii, t. II, p. ,;i„, „• ay et les ni)l „ s 
suivantes. 

W Surla tradition legendairp a> ant trait an voyage du khalife Al-Manuin 
et a U pyr»mide outerte sur son ordre, cf. Wmr Sla, /16r^', p. mo-.i i- 
M*s'tn-, RWi« d'or, t. H, p . hoh-'iob oil il est seulement dit que - un ro | 
musulman r^mmenca la d.nnoHtion d'un- d»> ces pyramids, mais qu'jl d.- 
pensa tout le re»enu de I'Egypte el d'autres rontrees , san> pouvoir arnehcr 
fcs lilflcs dc pierre et .!« marbre qui „„t servi i | P s n.iwlrnire-.; Uj. Binen 
Fo J<w «. t^xte et tmdurlion par C. DrFB^ kB T et B. H. Sixr.ui« T Ti. t. i' 
p. K-.-8:<; Ib> H»LDt>, ProUgom^wM, irad. »■ Sum, I. II, Paris, 'i8i;.->' 
m-'i*. p. -.'ifi..,'i 7 ; Mnttntraf, tmd. R»t, t. II, p. 35«. 



I.fi TUHFAT AL-MJl.ill. 






to 



il 






>l«u-~ i^Xs, ^l ; i oil' *»tt >j)S I^jl. o^t^ 




W ; i» u< ^5- j* J£ l^ii ,Li l^i os, jJl £^» 



rJ* ^!? *^ li^j ^ ^1 r ui r a-J! *xA* "^^ uyJj i 



y^T i ;j ^JI (fol. 43 v°) »ouft J^ j^ »*j^ ^j^a ^ <j^ 




^ l^ jr*-* ^ vUJ' *** ^* tfjJi ^1 kSL. wiaU y^Ui 

;UJUi 1*JLS JL, l^U.; i i^ J^i » ; ^ JjuJ! iuuy. iCj 

IUjL* ft>L~_^l jjll JuJ^lj vaS^Jj] ybyi J^k ^ «->«*! yaJ 

*->L~ j^UJl A*U y^l L.3 j JliA ly»«j, ^Jl Jtirf ill^J l^-^J 

piA^Ji A^ ^ yU; 4 ^J* yl^ ^6Ji yU^Jl y* ft>L*^ 

^3 jf-A f*+*-» 0*^5 ^ ft>-*^ «j-» ^ i^^L-^l ^ lai-^ yl, 



.Xi 



I) a «-Xi, _^ ^ Ju^ jJS. ' |) ±U. — .-1 D oAj^J. 



1 «.f. M.t«H>zi, t- II, p. 1H0, I. S pt suiv. ««t lw auleurs rile*; F.-L. Nor- 
urt. .-(I. L.»>r.Lr.>. I. Ill, p. 3o3 et suiv.; \an \l-Lx^t, p. 117-118. 
? <If. Mk|nizi t t. II, p. i.>o, 1. 10 et suiv. 



r 
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Py*'* 



4^J iii. JOHS-fyU J^ lyL Oo ^ 



uW*- Js* (j* u*;*l ^* u^*> * <&U J' /— ^1 (fol. 44 r«) 



u-*y 




»9 lajLoti 




<il~U w^.^^, ^.. tI .x *... - ,<, ;l(XjU ^^ j^yj^ 



!^ * JU l^yi ^ ,m M j^ ^jjj m, ^ ^ ( .^ ^ 
«l JUm ^ ,t ; l^i *~Jr ^ ^ , ^ 




Jl»; 








Jui Jl l^iiU uy JX\ y Uj (fol. 45 i*) i 



1 * 



I) '-A*. 



XJ 



\n lien do ^U , I) a ^^ 



(4 



J 



I.K TUHFAT AUAUiAB. 



L^oUl A-o-..» i ^\ ^,yL j*t jU ; j^* *J iUy 



LooJI s ^». ^^ !*x* Jts, y^Jlt »o^U ; li ^ 5 l ^UOtf 



j-L* ^^41 JJi *JU E7 *J ^jjl ^] JJi owi ; odi, ii« utfl 



mm 

(fol. 45 v°) y Li ^jsJ! yLkJuJl ; byi, ^ JJU) ; b V U oo^ 







^ J^^ tf«X-N vUJ' (^» i" [ »y*\ A-U Ji-Os? £4j« 1$a» tf _i 

.Jjjl (fol. 46 r°) ^ ^LJl L^oo Lc% AJoodl ( "<jJ £^* <£»- 



Li j^JJJ Lg^. y^^* ^JjS^yjMg (j^oJl ix^Ui wiU'i JaI ^ 






i5;^ ^ •*»>' U^-o ^ U^j ^fr-*^ ^^i? l*jj«© J^ ^_>±^ 



') jt»t ^ c^ ,> ^ 



'" A iu^Jl («>); J lo-JJ) — (•> I) ^.. 



Cj 



Cf. Ma»Mii, t. IV, p. i3S, n° 18. 
; > Sur Ihmim, cf. J. Maspew> el G. Wirt, Matninu^pow serrir n In „ 
;pnpktr th CEgvptK, p. 6-7 el les auteurs ciles. 



'CO- 



r 



,< 
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r 



r 



7S 
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\>+jS^\jJo 



s*A 



] )> 



(•) 



'U* 




p^J|> vibv^: 



.;« 




i* 



tr* 



*J«JajLS iyj j^^^sJ 1 



(*) 



- i< 



^ 



I 



3* 



rA-J! **U yUJLJ rJl <" I««ju* 








U*yX^.> ^ LeJUM 



o^lj «^1 5 yLoJt «*SLf ^ (^ 



l^o^lS, (fol. 47 r°) 



(') D 



— <'< D 



,*jo 



«•> Cf. MA»a] X j, t III, p. J9 , i. i.e. 

W Cf. K«w.,l I], p. 7. P; u, CT , Mu'jam, t. 1, p. ^r ; I„ HlWMt , p . „,. 

^ ,'F" w* ; A " l,, »*' "' ». P- 3 * ^ 9«; K"W, trad. Ji .„ T . t. I, 
p. 3D3-304; Misfirt, L*, ^ro.m, dor, t. IV, p. 8 ?; Yi»ft T , Mujarn, I. |, 
p. 1< r ; KAlWim H, p. J.).; Girawioi-DHoiiMsiis. La .Syne <i rtpoque ,/,, 
mtmelouk, daprh le, autenr, arabn, Paris, i 9 -.3, in-**, ,». 70 

W Tadmur = Pdniyre. Cf. Mis'ldI, U, Pram* for, t. IV. p. 77 - 7 8- Kai- 
wW II, p. iir, Yiict, ¥«>». I. I, p. A rA. ,VuzAa< .U„fa4, (raJ., p. ,G •■ 

m'l^'i ' P * ll8 " !, 9 ; CitDtr R oi-DEiioiimis, La %,'e. . ., p. 7 H. 
Cf ■ Mouatraf, trad. Rat, t. II, p. 36.; Xmkat nUuluh, .rad., p. ,8,; 
SawM H. p. .rr, Yi, tT , *.>.. p . rrr-rr,; !,,.„.,, p . „. U> ,J 

p. HV; MOOIDW,, p. ,0,, ,*, U , AL . Pl|lH) p . „,. ,„ „ ollnl011i ; lnM , 
p. 1.4; A.fctr.Dl, II, p. ."io; II, .1, p. 3 7 -38; M«Vn,,. Ar^iuwnt, p. ,q». 
«iA0DlF«O»-DMi»Har«ll!.H, /w.Vi>. ..,'p. 7 :>. 
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U yLuJI y* l«*» <'»LJJ1 [^ JUL A«ic* i^j^. ^Ij^ >JL*j 



y^ , ^ ! »;^ [<**] **~* ;»* J* -NUN y-JI ( "xU~y* ^ 



tr* ' € t ? i - a U»^ ^y^ M** **•-!» ***^ ;»*Jf i tj-^ 



; b J-5 tf; _iJ ; b l.j. i i ,^ i» iaJLu ; b J^5 s„ Sj ; b j$ 



i^Xvi gyaii y ^u^i diis jufti oU. w «jumx! juJUJi^ 



U <jL*-Q *y±*> *-#^J *-U^^ *IU* &-*? J* & yl-Jl J^ 






j;^ * ub^-^ ^ tr* **^ tr* ^ «»«^ ^ JU» U* ;ia 



j» 






,yA\t »£$ *l*Jjl Vt «JI 1^s«wj« 



<j>»3** J* Ojfc s**flj0» 3 yJib £** j3 <•» j)>ou ^j^l J^ 



*ty y-» p*- J' *-*-U c y yy pL, aj, [y.j ^^TdJU cy^ 
»3^ »j^aJi ^55 jhatv^iU JU! &Jaj JJi £■ 0J5 (fol. 48 r°) 

*>-L* *Jj^Jj *j»JkA y£ AXT>£ JUj AMI 6y*j AjJt^J »0>udu» yi 



C' I) juUj. — C) D Mia*.. — C) A Jlodt*. — (*i D 



<■> Cf. Mo$\alraf, trad. Rat, t. II, p. 36i; Gaobukot-Duohit^ks, La Sy- 
»•»'« . . . , p. 69 et n. 3. 

'') Cf. KaxwTk!, II , p. rAJ 8 ; Yl»fc T , Mvjam, L III, p. HV; JV«A«/ aUtulnb, 
trad., p. 'i(') et 1O7 (M. <i. Lh Stbasob a In 'Akarkufj. Cf. ^alenienl feWy- 
'Iitpidie if I' islam, I. J, p. j3j , s. v* 'akarkuf. 
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U-S'oM) 



lfl « "( U O 



*-***•*!* fi4#jM u^j 1#*C-j 






^ ;«XJb (fol. 48 V°) 



4-b i g^uj! ^U. .u i*Uwi2 



J^JUI 




[**U] 







s^i ^u a »^a 



J-^Jo-xj. 



»^* StXifeb ^ 



J4> 



.ii) 



3 t^j" ^ & 



Ul^i . 



^' j^ 5 »j}*± vj l^ ju?;i *y^ i^L^ y^ 

^ L^ ,Hd Ja,, ^ Ul> ^^ ^ u ^^ ^ 

Ail! ^ ^JJI Oj; H p>? *££ y^ *^, [^j 




(»D 



; A 



<*> D ,>Ju._(«j jUJ. 




ft" 



I-F WIJFAT ALALBAIl. 8 , 



JUi UxJl ^14 ^ L^a > U U Ur^S UlLo UU ( foL 49 t«) 




- -^ • • ""^J' £ yi 

s*» ;WI >1 i «Sli ^ !») ; ii ^ M ^ »^ j^ *j JU , j^ 



y-j ^^ _xJi ^ 4 o^ jUn j, uL ^j ^ ^ .^ 



^aa-^^s-.J J< y^j,^ l^^ ^ t*^ ^ 



;UJI ^ l+a^iJjip, (fol. 50 i*)uUI Lao^J yj 3 tf yj ^ 
obi <?— *- y~« ^ Jl) L., *Ja^ tf ^ a^JU AMI ^ Joa* 



• 1) yLaJS. - '/, Au lieu de L^i l^., 1) a ^/^ ^^ ' > 

... 65 t i 1 t" M " M ' M, " AR0 ' i * c "'" , " a ' r *> P- »«-«»; JV«A«« atti**, trad., 
•" Quaton.. Iig7.es plus loin, ce mta, kadi est appele -_J| w | D ,t j 

■;»» = a. P U* jhJ. v u„ ^ y ^ ^ ^ ^ ^X^, ' ^ 

.-. V^IV"!? ; a r? C J ippd * e ' C " erne d " R,atem » d ' a P^ s la «ri«te de J , 



CCVJI. 



llHJII 



*.: 






S'2 
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j-4->\ ^ »1&U. jLi i, (fol. 50 v°) ^UuJ) i ^y^JlpLXJ Si 



j^'ji 



u 



Uj>M 



Jj* ^ *j1 JLkj 



& ] <f ^;^ ^ ;Wl JJi 



y^5 [**i] iyiuJl **tf Bjy* Js. y^ ^L^l jJUJl jLtfi d^: aJ 




i.^ *J^fc J^z * y \ m^. ^aj\ r Osx lil 



(fol. 5i r°) , 



i-=v^ 



n 



*>Oi 



>»j 






Loojl ^Lfc ^y^ ^Ui ^ ^ JiU ^O^ Jl j*' [JJi 



f_*J JUU iLi! V'^ 1 



r"^' t?-* 



<_>v_5 






^^>^ • — tl; J*^-?;-> est la graphie arabe <lu p*»r*an jsJoo 
qui e*t la le^on usuelle. 



1) ^J^> 



J D V I^J! 



^ Cf. KazwJji 11, p. Hr, on il est question de la pierre magique d*apn»s 
Abu Hamid al-Andalusi; Nuzhat al^kulub, trad., p. h3 el 378, uu la piern- 
merveilleuse est mentioimee; A»irLUDi, II, 11, p. ioa, ou le traduction a In 
Ardobil; EdiisJ, trad Jalbibt, t. II, p. 1 70-1 7 1; Ya^lt, Mujam, L 1 , p. nv ; 
BtRBUR di MtT5AiD, Dictionnain 3 p. u-aa. Pour la pierrv vn fnrnie d.- 
rognon ou de testicule de ixruf , cf. les planches 111 et VI. 

W Sur Derbend ou Bab al-abwab - la porte des port*»s->, cL Barbi*i. 
de MiTiuiD, DicUonwiirt, p. 68-73 ; Yajlt, Mujtim, t. I, p. frv-n«i'; K*- 
zwi*!, II, p. rf.-rfr; l ?T iaai,p. iAf-iAv, H r, n. «; la* Huv*al, p. m'y, 
rrr ; Moqadd-isi, p. rvr; r A. ; Ux 4l-Fa^jh, p. k^\, m, mo ; Ux Hobdadbeh, 

trail., p. ij.'i, 1:^4. Kuiim, IJtiraj, trad., p. -mio; Mi^'ini, .tr^rl»fj^r/u'»/. 



LK TLHFAT AL-ALBW. 8 3 

A-ijU? a ULU5 O^* y, A*^ yU; i I^J y^. ^ ^Nj£ 



"»u»Vl, "$^, -"^1, u>Oll U>i <**. ,^T r J aov 

*JII JAJ Ail y^M» '»^J ^ ^ ^ - 1 ^*l^ ; JsJ^ W y^ 

!^ ; * £ y£j (fol. 51 v») U o^, "'^[AV— J aljl Cfci yU 

r ^ o^5 viH^ >»*' <*• v^' ty «~* uill y*^ *« ; l 

1*31 J*~^\ *) JU irfJL r UJ! ^ *u„, 



> - 



j-sj, ^1 »Oua 3^.3 yl lie c-ov^il JiJ oL* 



* &*;- D ~*r* : w «^ n /r''« ■■W17W*, t. Vl, p. 6 99 . _ (') A „„,, 

IK....U d,arr,ti M u«. - ."> A yl^C J) ol^fi. _ (•) A ^1 („ c ), D yXiJl. 
^*^l I tic ). - ■' I) » ; l*jJ!. Pour ce» corrections, cf. Melange* Asm- 
y.L \l, p. ti 99 . ■■- .'■ J'^i. Cest egalement la lecon du mandril de 
IVleptboiirii. -- .' D «-^ M 



ir K- »£>^l. 



p Mo: M«M, Z*. prairie, d'or, t. II, p. a , ? , ?a , ?4 . Al fi F „i, II, „, 
P- > «J, iob-»o 7 ; Aui^.1 o^^iuA, trad., p. a 46, a8o-, J. .Mibq.iabt, Eran- 
»»»»■ nock <Ur Geooraph,,- des ft. JbWs Joawie'/, Berlin, ,901 in-i" 
p un; Milwye, AsmUque., t. VI, p. 36 7 -368, 635, 643; t. VII, p. 4a; 
<>■ U Steahge, .The land* of the eastern caliphate, p. 180 et 1 84 ; Encyclovedil 
'it I islam, t J, ». v\ Derbtiid, p. 9 6i- 97 o. 

Cf. 1sti 9 »i , p. ,*,, ,.w, h,/, qui a yU.^ a., lieu de yiU^ ; I., Ho„- 
-.i^ta. trad p. 9 & : .l^U^ ^. ^ paSMg , , ur ,„ Tab £,, in /^ 

, '" *" r B *"'" " E M,m » D <la » s ^r, »»«,«, p. 69, note, a egalement 
I- traduction allemande de boas, dans HmUmgu Astaticue,, t. VI, p. 600- 
7»»- U Wrr^»d „«,„,A Jont MlrM Kasim Be(j a pub ,^ ^ ^^.^ J^^ 

v-W o^,,^ (avril . inai l85li p _ 4: , . A64)< a ^ trob i 6llie Jecon . 

^'^T e 8" lement B,uycl*pUu d, tulAm, t. 1, s . ,• Dagktsta,,, p. 9 ,o, 

' [) " ^ji-ooo, romine le ms. de Petersl.ourg; r.f. .tf^,„.,, AnmUauet, 
1 >l, p, 09S et suiv. 7 

Sin- ivs peupJes, ,-(. \M„ lif ,e» .l««/i, /a ^, \. VI, p . »j yt) . 

II. 



r- 



L- 
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iP (Xju-j pb U LlaU a^yi ,XLa* j+~ Jli, ju-ju uu~ **w« 



ftj^Ulj j-**-M (j* vizis' < u J I^Jljj ,x»J ^*ill »j^ ^ ocy 



^jn? ij^ ^"^ i'vi^? tP" ^ ^ U^ C~*> J3 J* aJUJo i 



<-r-^ «-• <^ >J '^ i u^u 1 **" **■* <*•* o- 1 ^ 



1 *»? U ] ^ iUa ^ «**> i O 1 ^ U 1 * ^V*? 



jU^-a-* j^iXJI yail ,1^ ^1 V >>^ •;'; u U O^) S>~ ^ 



[^OO*] jaAjU-^^iJ! &*, A^lytf) Owiij £) Jl 




i* iul U^Ai ybrfjl aJju-1 ^ |<sJ«ac J^ I^bjj ^ «^JUUj 
i-uLllj | c t^Jlj] o*mJ! 3 i>^ ^1^3 f*;^ 11 ^ 

o~*Jj L^Ji £L*J! (fol. 52 v°) »«xa u ^«^ts? ( 'W^b <?'****> 
^LU! ^Jv-^Ji,? *U, 1^ ^Ui ySi ^ ^Lo ^ oyw ^ 

lij) *^^w u^la-^ % y*:> ^ jj-Jj ^UiM £*?: ^ ^Ji £^r 
UPpH ^-^ cyj_*-> i JU. J *j4,~ 



y^A^j iJjj ^1 y * x*Uac (n uyUJj o*Ii' •l-Afi' yy»lai? 



yl^JaJ! ^ ^i u**** ci^^ U>«i?^ J>>-J' uW*^ *J^VJJ 



i OE^U-OD^ 



(1) A ^1^15 a?^ , D ^O a^j>; p^rsan : Zerek-gerdn wfabricants de nii- 
rasse*j). Ce passage a ute iraduii par Babbiih dk Mit*ahd (LHctionnaire <t»V 
graphique, histonqii* et Utteraire de la Ptrtc et de* etintree* adjacente* , Paris, 
1861, grand in -8', p. 6y, n. j), qui attribuo inexartrnient lo Tuhfat al~ 
albcb a El-MouLri. Cf. Kazhi^I II, p. f»; Encyclopedu* tit rislm/i, t. I, p. i)io, 
:i*col., «*t Melange* \*uitvjue*, t. VI, p. 353, 71 7-7^0. 



J 
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&?\ c^r «') JU. ; J l^„, Oily ^15 W J 3 Li U ^ j^U 



v LLjJL y^iijj »)oJ& 1^2 y?*k>j l^Uat u 




>U c^Jj *xj»5 I^kjL (^ <*Myoo v ) (foL 53 r°) Ly* 






I j^a ^L* ^iJjl Ai*^ ^ S& y*oJl uu ^ ^1 o^ 



U1 c^T, «*^ai JU ^ AM! »!jU tfU^lj ^ ^ 4»t A^ 



^1 «L*. 3 !j^ ;i Jjftl ^ ^*bi! s ^, ^^ J]^, ^ 



■^ X^ i £*, f^ n^l, OylyOjl y, JU1 



yP;iM Ojf y_. Z2 J. i^^l^JI iyj! J^ ^ ^ UU ^|y| 



gyJ! y^ L^LcU ^i o^r ) y U ^ A^it [w^] ^ Ijj^ 



LuU v^kju. ,UwJj y l<3 L^ ey^ nj ^v^? ^^vloJ! ^ify *> ; U) 
i w**^ ya ^ ^i^aJ? ^yJU ^iJj ^J r o^ L*w 

(,,) I) a butivement m1. - ^ A ^oo (*ic). _ (*) Manque dans A; D a 
i-I (tic). — ' T > D et le ms. de Petersburg ont 'Abdallak. — C) D J^JUL 
-- ^ A ^IjXJJl. — ^ A tPUiJ) («c). — ^ Manque dans A; D et le ms. de 
Petersbourg ont la negation. — (') D b^l >4 3. (•) D ju»>U». 

11 ' Le leile *>>t iri fautif dans ies deux mss ainsi que dans eeJui de Peters- 
l»»urj;. Don* vn a deja fait la remarque dans Melanges Asiatiqut$ t L VI, 
p. 701 et n. 35. Cf. K. II, p. p.. h la fin de la notice sur Ies u 1 ^ 1 ;; el ,a tra * 
durtion de Bakuwi p4r dk Gcigxes, dans Notice §t txtrmU, L II, 1789, 

p. ;)3T), a la fin de la notice *jf). 
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**»jh y& (7? *iUfro 



y' ^ 



(foL 54 ro) ^ ^ [w5 ] ^^ ^ 



gAOJI ^Ui \lU] ^aC,, gu ^ Uo ^ jr^ cX-Uj 
**LL-J1 c^^U f j^] UJi^ <^1\ ^ A », , 








(fol. 54 v°) "^ _i i^ *^Lo 
J*^ ya, j*5L, ; aJ, »^ £to *j^ j^ ' ^ |^ v j 

V^U, ^(jL^L J! >o, yl J ; llfll m^v, j i^ j^ ^ 



<" D ^J|. -- ') D (^S^. - l»> Manque dan. D ,t dan* le im d- 
Petenbourg. — ") D ^^J». — 'J) D ,t^>. - <*) .\ JJLs, D Joii 

<>> Depui* le premier par.gr.phe d,i folio 5, r» jusqu'irf, le toil, a ete 
tradu.t par Do*, dans MtlaMg., A**,*., t. VI, p. 6 9 8- 7 o3. M. Bamboo a 
publ.e Je teite de ce passage d'aprfc le m .n,.srrit de Pefcrsbourc, a ia fin 
dun art.de ,nt,tul« Eme o c.«.p» HJI ar>XT. occy«pu,r». -Nouvelle note , ur 
, Y rr f Samarkand "»' «*ans Z«P*ki T6.U*. offal. m-iW. o6is„tra 
L JUII, P^tershourg, , 9 oo. p. n ,o* et oioi. Les variants en <ont sans inv 
porUnce. 

£L\r; , u * l \ v t- • »• "■ p- ^-^ A""..!, p. .no.,; 1; L^ 

-t*4u*, trad., p ao,: Dmi.1. tr.d. , p. 3,0, 38o; G. Lb Sriwr.,, 7X> W, 
"Arta muUrn cahphatS, p. 446-i5 9 . et les anteurs rit,'.,. 
Genetalement appele y - 
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*^U a*J ^ £A\ij*U v* M *J i*U il [ ; o^] o^! ; 



y**j wiaisiJ o^J xJLwi yl Kax. a 1 o^» 3 ; oub i> (fol. 55 r°) 



*J1 AU <Xij Aa.1^1 JX 0^.1 ;JOU ^ w*Ai ,Hf »lUi £ jJi ^ 



J^l y.* KX*J J»jo ^J yx-u, e>3A3 aJL* *UI 5 iiU v<*-^ 



L00JI ^Lfc ^, louft, U>T ju* 








' I) ^bl. - - i- < ^,'jjj (*,r). - C) Manque dans D. — # ) D ^. 
" Ai^. - * I) ^l.— r ) D '^. - c> L) jHnTi.1.— ('D t ,U 



Ce topomme eat »Vrit in ^.^%- SaA*tn , ailleurs yJ ~*r- Sakrin et 
t Sag%m avec ,un ^ m function de gutturale sonore (cette derniere 
graphic a donne naissance a la lecon fantive u ^-^ Syulon, vide tvfra, 
p. -in). (>s trois lemons sont phonetiquement egales et represented un *Sak- 
*m initial avec une gutturale dont 1*> timbre sourd ou sonore m>st inconnu. 
Dapre« Tartirle de M. V. F. Bicb^rr (Encydoptdw ds luldm, livraison B, 
p. 80, s. v* Saksin, quf» jai rt^ue apn»s avoir errit ce qui precede, p. u 
ft note), \« vilie pn question -m- trouve par ^7° de longitude Est et 53° de 
latitude Nonl^ < ajouter que cVst la situation donnee par 1b* Sa'id dans 
ViULFiDl, II, p. a86), cest-a-dire au Mid de Kaian qui eat situee aux en- 
vimns <lu :>.V parall^le. Abu Hamid dit au fol, «i r # (nW^ infra) : 



88 






JUlLLKT-SKPTK.MBliE lt)25 





I JJi «^?I ;3 ,£,£. o>tt [»Li] r ) ; l^ J! (foL 55 v°) 



(,) D ^ 



pavs d ,,!„,_. dans , *„„,. Hie P ,t * quaranle jliura ^.^ ^ ^ 

J'"\-' ^7'^"^- "» »"* «'x } .n.s.i„„ ,',,„ivalonl^ ,n lerminol-i,, 
geography, «be- au S„d. L,. ,, r «, s arab.s ont ,, disp„ lt ,„n -nvors. d 

b«; lOuest a ia dr„ X U. du l,c.,w ; ,, ,- K , t , a M , ;aiirh) , ,,, r Mli , ." , 

,-^ar) q„, a , ln „ frtnm . a „ on ^ el ; riimni|inrf> ^ ^ 

< mg.ant ¥WS ,'*,. aw UIle forle ,„,,,„_,„ _ ,, , , • ' 

« e ,te m an,,r, ; , p,*,,,^ „>»,., ,np,W.s , - - m ,ndin„al,. J\J"\ 
de a C hine wLa premi , re dps prnvmces . ad . winM ^ , ,- 

a lest du Smd du Ballahra. \ u -de*ou, , _, an JWd l*^ , , M h vi] ,_ d „ 

nndTvi^tl'r'^'' ^ ^ <*f "^ aU - d ^^ 1 -u Nord) fl , 
De SUnJ n'a A ' T ,U,H?r,OTre ^ ™* ridinn ^) ''» P- de SijisUn,. 
cui ^ Z d'en d "7 Pa3 T an ^ f '^ ai - -tt, ,enui noJog ii par.i- 
cunere et den donner ]^ raisons {%lnd d 106 n <*\ v n • . 

ei«pU, «pn. D U a E».„, : .Cetf mer [de Chin*] u>uche a r«)r«.n f h 
ronnant) aupr*, du p-vs de Gn g et d, M. R( > g . ^ par M p.^ inf ^ ,. 

t- I, p. 8 7 ),. ,U Wakwak, d,t Yi.fr (Muja,,, t. IV, p. m), e, t un pav 
..W .u-de Mu , de ia Chin, ^^1. ^ *^,, el H J lt Pn ^"r; 

Xni" it" ^ j i dan, a ^' *■ - m «"*' * rw " ?d - v - '"^ 

Yll7 I,"" r* U - ¥ ? ,, \:. 8 ? 3 - l88r '- -'■'- P- »9»>. - rendu le „U, d, 

n an S ; < T ? ^ ltM ^' m ^^ P— .,,,-H faut P „,endr, flM . 
^«u, .anSud.-Sda Ja l,o,V...,.dit \„, LK „,1 , '^n.pA.V, II „ p ,,', 
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*l*>s ^a*? ^i3^ ^ HXj^ aJ ! xk*^. ^ iJu^ J£ y^l j jUatr 







* i\ - 



I) 



♦•st situee an plus haut de la Chine, a TEst ^i) ^ ^^ j'^| ^ ]j 
faut entendre : an Sud-Est. 

Ces exemplesqu il strait facile dp multiplier sont tout a fait decisis Maia 
cette disposition dps cartes geofrraphiques nVst pas speciale am Arabes. <rln 
Chinese maps antprior to the arrival of the Jesuits [in China], dit Bhet- 
*cnxTM>r.i\( Medieval researches f mm eastern asiatic sources, Londres, t II, in-8\ 
1910, p. 'j, fin de la note 780), South is always at the top and North at the 
bottom -» (d. cppendant Rd. Chayo>es, L*>j <W p/m cwc^n* specimens de la 
cartographic chirwue [du in* siecle] dans B.E.F.E.-O., t. Ill, i 9 o3, p. aii- 
•j'j;, nolamment p. aiS, oil il est dit que ces cartes reproduites en fac- 
simile, ont le Nord en haut, comme les n6tres). -^influence arabe, dii 
M. A. IUtjuid (/>• cofi/nvni rtuj^ra/, Paris, i8g3, in-8\ p. no, n. h), se 
manifest* parfois dans la construction des cartes. Un certain nombre de 
cartes du m«m?n age ^nt orientees le Sud en haut, le Nurd en bas comme 
les cartes arabes. Telles la mappemonde du manuscrit d'Asaph («• siede, 
M^Tinm, Essnx sur Vhxsioxre de la cosmographxe et de la cartography pendant 
t* mo r n age , ■> vol., in-8 # , t. 11, p. 99- ij*), une mappemonde renfennSe 
dans un manuscrit de Microbe du ti* siecle (t'fci, t III, p. 'j6o-463); une 
mappemonde islandais** du un* siecle (ibid. y t. II, p. 376-280); une mappe- 
monde enfermee dans nn manuscrit (m* siede) de Y Imago Mundx (ibid., t II, 
p. a.'ty-a f io) ; une figure cosmofrraphique dun manuscrit de Guillaume de Hirsa* 
\ih\d., t. III, p. :>o'i-5o5); une mappemonde renfermee dans un manuscrit 
■ in" sierie) de V Imago Mundx (ibid., L III, p. 96-98); une mappemonde 
(\]f # siecle) qui accimpagne le commentaire de Cecco d'As<:oij sur le traite 
de la Sphere de S.4cnotosi:o ( Hid. , t. II, p. a8i«a83); une mappemonde 
xv- siecle i renfermee dans un manuscrit de Suxuste (Lelewel, Geographte 
du Moyen Age, Atlas, Brnxelles, 1800, carte X\\V) ; le planisphere ^Borgi a 
de i'i.V, iS^taheh, t. Ill, p. a'j 7 -3no); la mappemonde d\A. Walsperger de 
1 'i'jS iXettsrhnft fur Erdkunde , Berlin , iHiji, planrhe VII); la celebre map- 
pt'inonde de Fra Muno datee de 1 'i^.^ i]\\ egalement les cartes join tes am 
Vmjnges de Ludnricn di Va*t*bw.4 nu le nateur en la plus grande partis d' Orient 
mm). <;h. Schefkr, Paris, 1888, in-8*); an Disrours de 'la navigation de Jean 
"' Hannl Pi*\4E*riKn de Dieppe, edit. Ch. Schefeb, Paris, i883, in-8°; etc. 
P'aprvs le teite m^rne de Abu Hamid, Bulgar «*st au-dessus de Sahsln, Vest- 
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El 

I* 
(» 
}t 



>6^ ILJ.U^-U-^J 1 



«x«j »U» ^ »j 






'3 Ax*\y <Wj! L* 



JJi ( *' 



■^ ^^»i Jlii <*>ajJbJJ» (fol. 56 r>) ».x* 



»;l* sooft J** i^ 



^>^ 



wu50J' 



JLaaS^ 



odaiJ' 



-i 



UJucJ 



U^« 



£ L* ^oi y ; L^ «*Xx 5 l^vX^U »6^ 



tr* 



VJ- 



il«*i j^«>J 



CJUJ 



b JTaj; 



Ot^tX 



• • 






& s-5,3 »U r j;Li. -U» 



5M 






^ I V/ £*>U J' ^y f*a* (fol. 56 v°) 

AMI JclX^ 1 j34 JUi ^ »^6 »U ^1^ JUi iuiJ! 1^ Vj JU 



i*; ju-oi. — c i) ^ 



-- c i) 



AJUoJL. 



Jl 



t» w lX* 



- > r /M. - ' l.p mot t>(|uivali>nl a ote s.iutt- dans D. 
W^ 1 y de A, D a I4JLL?. — / I) ^os. ._ r») fl 1^,1. 



''DJ*,. 



('/ 



■'> D AL.a.L'l . 

''' Au lieu de 
<*> D &. - 



a-dire au Sud ; la situation mdiquro par M. Burhner, d'apres Ibs Su„ 
sembie done ineiacU-. On verra . .1.. reste, par les indications reproduces 
dans la not.ee precite,., ,,,,'il ,. sl difficile. ,.„ Tetat de not commissures do 
situer i'xacleinent cette ville. 

Pour Sahsin.cf. Mflang,, A,iatiqu*M . I. \l. p. 3 7 ,, 7 , . n. 'iK; k« WISj II. 
I». F-r, s. v'^e^i^, (i la lin de o>tt e not.ee, p. r=.r, 1. ,3. ,5 ,^| reproduil 
un court extrait de Abu Hamid <|ui est annonre a.nsi ^bU-iJl J^ -|e 
lirfiiadm rapport,-. . . -.,.**, 1. ,o ; Yl»i T , 1/ujam, t. I, p. r,J7i. Z7 U ]\ 
P- < v -, I- 11; \».i.ni.i, I], p. a 86 et n. a, et a 9 i ; Au:Aai „U ( W„a! ',,. 10 
s.iuaaa: Diwmf. Irad., p. ,3j, i 9 3; Blirwj, p. 536. 
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Ul 



L*J| »^ a) ^ U AMI lA ; 5^ ^ jU JU. Jj^l »OsA ^ 

^ »l^i Utf ^Ij "^ ^ ^ LjoJI i ^ LooJt ^obfc ^ 

,] v 1 ^' &*J ik) ^ liS* Uo>5 [*?] <**-J ^J, aJI >oi 



AjLa^I 



A* 










^oJI "'^^1 (fol. 57 T*)^]^ ,U wJ^ i 



O 




I 



£~L^ Os-LgJi^^, u i w ll AAa.0O 3 ^l^slaJl 



r; 



lt; u ^»»5 



■JuUI 




5 *** $*»> 



Jl Sw«aJI Jl X*a*> Ov^c A^» .^yXk. 

>>U) Jl f J^Jjlj [^ jy^j ^^ u u^ o^ ybCe 

; L^Ji »o^a j_Sj OyLJ^^ ^x^ [j^ g.yj j) 



\; 



"> A J-ooJl < sic); manque en cet endroit dans D qui le mentionne plus loin. 



On trouvera plus lom la traduction annotee de <-e passage et de quelques 
.mires. 

<- est a ma connaissance la premier? mention de la mer environnant le 
monde sous le nuni dp *>^»J! ^ nu mer Noire. 

1 l^s mer* oitees soni la mer de Hnde, do la Chine, de Kulzum^mer 
Kongo, mer dp Rum nu de Byzance, mer tie Laodicee mi mer qui baigne let 
«nUs syriennps, mer de Perse ou golfe Persique. Basra et 'Abbadan sont au 
innd du golfe Persique; Siraf est le celebre emporium medieval de la cAte 
persaue du golf* 1 ; Karman ou Kirman est la province meridionale de ia Perse; 
Bahrajn, le group* insulaire de ia rote arabe du golfe bien ronnu par ses 
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*J JUL, ^i ^| ^\ ^ \^\ £, ^! ^j ^ ^- ^J, 

(,) *hs-;'^>?j ieaUJ^a*, p;;!^^, } JLj* l^ La^Jl^Jl 



y 3 ;>^ t-e-s» (j-^ »iU«xJ> s^J^-csJI y-c (fol. 57 v°) **!aiU- 
^Jl UU ^^r L*^ ; U3l ; l^| ^ iSU [*J ,U] J U! 3 1. 
*-*>• tf oJl ^^1 ^ l^i^, (,) r ^^? *i. jr^c ^ ^1 



; " 1 II s'a,;it du detroit do Gibraltar qui n'a que ,8 a so Iniometres de 
large, ce que represented asvz eiactement 3 Jartah ; dEurope on d'Afrique 
on voit la cote opposee. 

peeheries de pries; Pile de Kls ou K» est dans le golfe (cf. Bahbim db 
Mitjuiid, Ihchonnairr de la IWu , p. 'jqq, «. v° ^ qui est le noro persan 
de lile); Davhul est un ancien port de la cote occidental de Hnde, au sud 
de Bombay; les Suliyan sout les Colas du Corumandel (J a yl^l-aj)).' 

" ! I) a *~^l pour *~U« ; I. mer d'Armenie, r'esU-dire le lac de Van que 
A et J appellent mer A'Urmitjax i| s'agit ici du lac d'lrmia. 

" Li mer des Hazar que ne n.entionne pas D, <«t la Caspienne; la mer 
de Huwanzm ou de Khiva, la mer d'Aral ; la mer de Ahlat ou de Halat 
d'apres D (qui est la vraie lecou; sur cette mer, cf. Yl|t)T,*JfaaA mujam oL 
buldan , ed. W, stenfild, t. II , p. rVA) on lac do Van ; la mer ou lac. d'Urroia et la 
mer de la ville do cuivre ou le lac Tchad. Pour celte derniere identification, 
cf. M. GirDi7noT-I)F.*onBi^Es, U* cent el uru> nwf, p. 34a-343 dont la con- 
jecture pent etre con-ideree comme certaine. Le envoi au passajp du Mo»ta- 
traf, trad. Rat. t. II, p. 333, ou le meme sujet est trail*, montr'e que Ibsiln 
a emprunte cette citation a Abu Hamid. I.'autenr du Tuhfat nl-nlhob n'est 
nomme que beaueoup plus loin et de iacon enigmatique quand on n'est pas 
familier avec son oenvre. 

' 3 » Cette mer Noire on mer Environnanto dont sort la mer de Rum ou Me- 
djierranec orientate, n'a rien de common aver la mer Noire do la georraphie 
moderne. Dans le cas present, il ,'. H it de la partie de la mer Noire qui cor- 
respond a PAtlantique. Pour eviter do facileg confusions, je tradnirai ^ 
*^i\, litt. mer Noire, pr .Ocean Noir-». On s«it que plusieurs geograpnes 
araU-s designent notamment 1'Atlantiqiie sous le nom de mer des TVn.'-bres. 
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n i p 3r )l ^3f ^ tf oJ» ^-o^l ^acvJt ^ ,U) (!ol. 58 r°) 

SyS\ j^\ £*> j^ yl^vj! ^yK^A [Jtt ^J) ^*x** OU(, J! iy^ll 

;>4 <** f>UJt AUfi Jl~ »xi, ^cJUJ? y^i ^>.xfc ddi yA^...aj 






^ i »Ux» yil ^— all* o^ju ie\ } ^^l^fivj' 



JJi ;U> Jili JLa^JU) Os^O^i £L^ua)l ^ ^.1 jJi i-yle ^oaJ 



«*> D a la le^on hutivc ji^. — (') D J.U. — C> D -U.. 



o°' 



^ cT>*^ ^•j ^ j">*^ <J-* vJlU. Le Motta}raf <jui rcproduit ejjaloment 
n> passage a (trad. Hat, t. II, p. 334, 1. 3) dans \» texte arabe JU JO, 
iJ ^>li. I^s 1ch;ous de A et I) soul sans doule des deformations dn ti»itc» initial 
<|ni est miiMu ninservp dans le Motiairaf. i a ^^ytU JL« dUU. 






<Ji 
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UU. J^ ^ 4Mi ^^ ; lxj, jl^i ^ 



Ov 




J-^^^M^ J^^ty^Ul.,^ (fol. 59 I-) 






t*o*kL^ 




JU* 



r 1 ^ ^jr^° y^^» *4r l«^* 






^0' <*4r o^j i>-iil^sJ 







^ 



<s+*y J-* «= 



<j-4* "'>Aasv 



^J^ \~Mj*^\ i^u&ij ^jj ^ ^ 



»»XJ6 ^yJ^JU (j-y^^U] 



J>3 f. *&\ UIV 



^ 



I 






"• If. Afo.ta,*,/ trad. lt. lT . t. II, ,, 335, mais ce texte donn, an dvtr'oit 
loo parages de lar R ,,,r. au ]i,. u d,> 3. Fufe supra, p. y, , var ,, SIlr ie 
detro.t d, Gibraltar. S„r I,- .......fl^nt do, d,,n mL- . rf. K : 



1. .") , m/m. 



i/ivixi 1 „ p. »rr, 



J 



IV. TVIIFAT AL-ALBAH. 9i 



(foLeOrV 1 '^ 

}ib t$^ w^l *5^w IfJ Jli, J^iaft *£»- ^1 JJ* i jjf, 



^VJJ JL=W £ ^^fi ^ ^1^1^? (^ S7 JC^*Jl yl JJ^ ^J 



lib JuuJJ ^ I^JLl. U K U, *£*J1 [Jis] *1^L* >'^oC! ^yc IX 
^ ,U. ^i Uj ; ^l**^ ^ ,*-*» JJi> s ye u l Jbu AMI aty 
La^iaj l*~. w^ ^vJl wiU. ^ «*£«* 144* [ami] iJL »*L* 



L^Jlc >U ,UI J^Xj ^y, i {^a ^Xi j*A) \£± ^] ^ 



JJ^> yr X^bj Le-»>^ yy»-i«^» tyA-J^ t^l o-UJl Ji-«Xo *^J1 



>•) ^.xJI ^ *.;.* H ^ iL«ki v« > ^ -k U*^ aj^. (fol. 60 v°) .>,;■»! 



I 



Von tt,^ p w^i jl^ tjaMf ± ^j ^ ^\ c,\^ g&z 



Mj^lj ;Uxii jjJ^JjJl yj, y^^Ui ^ ^ Jl £^ 



^1 aMI 3 JUL U» viUJI ^ 
» ; Uib o^»3 UUbfc sil^o IC«* ^-Jl ^Jl y* jL, Y *m! ^ye *i, 







> 






1 <:i. Mostatraj', trad. Rat, t. II, p. :}3.">. 

- Snr if jK>is^>n War, io Mottatraf (trad. Rat, L II, p. 3:iV3:iri) rnp- 
!»"rt.' imp hislnirp f»nta9tiqu<> que ne donne p» Abu Hamid. 
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fol. 61 1-) t^ l^lo l^ JjJb y » ^3 *J^J) w Ut ^ 
rj-^JIj ^liyJJ, ; ^*J1 l^aj 5 j^j^ ^L,^ (^^ 




Lf y-*^-*Ul i, *JL^ a^ ^ J^ "^ ^j, ^.^ 



v^ e y* ^ ^ ^ .Hi, » ; ^c ^ u , 3 ^ ^ u>? ^ ^ 



c> o<^ y» s-Uoj e b yooL. [l^yoj ^ jjJi. 



JJ 



^0 




! 



> y y • 

^ ^^ U^fcy* «*V [^ (J* «**«] ^ M^ ^ 

Jx ^i^ij L*Jl j,^ ^i^i j^ ^ s5 ^ ^ ^ s ^ 
(fol. 62 n ^ ^^ ^ ^^u^^J^^b,^ 
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W 0J1 A^i yjX, yl ylf tf jj| -^ ^ ^j ^^ 1- ^ 



1*3^ L^L '.^1^4 * uJL 






^*J1 " ^CTL^ ^ ^ ^ ^j^ ^ ^ 



^UJI A, y^lL^, ^1 Jl J^5U j^O, il 3 ^ Jui ^ ii^^Jm 



^ y- i^ ^ ^v'y J-LJ) y. ^ s ,-01 4 J** OLi£l, 



3 



t>" C" ^* *°° ^°°' j^> <^> g-;UJJ y* b,x* J^JJ 
aJI c^xi ywjl 0^ ^ ^ ^ '^] c^ai ^ oJUb 

> jJl yj^Jl £^ i a4 li!, A.JI «^bj 3 ^^ JJ^ 
<>JI y^X, (lol. 63 1-) IX By^ A^i ^ y», £ ; LJI w^ 

4- 

,U ^ p ^^ ^y ^ j^j ^ ^ ^ ^ dj^ya, 
**♦ yt5 tu£« • '• "" 



'ij+sS 



I) » 



•*' A '^i. - Ci U iU3^. __ ;.. D ^y^y, __ i, n 



Ai- Jjj^o. - I'-DfciX^I. 



' I'l- ;u«v ]) ( >t J ^oAi^JU. -- '■ I) 
<X l/o.fa./.vj/-. trad. H»T. t. ||, p. 3:if,; KuwIM J, p. , M , ). ', „,f,„. 



> - > 



u:vij. 



l»'"HI»il HTIOi 



V 
i. 



K. 



I. 
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ji w«^.u 3 Ui^t^Lji^^iiuiai^^iyfiAja* 
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^^ <** & ^ *)£ 1*4^ *^ <> V e 1 ^ 5 ^* ^ 



^ <j-*-* W* cr-*- 1 * «^f "^ [*W^] l#*>3? csl^ [Jl*3 aMI ^31^] 



(») 



^tf ^ ^ ,U» 4M, ^ A r ^ 



.u. 



iyftUo (j^jkll *A?v* kj*al 

[ 






*JLu i ^t ; S ; boL. (fol. 63 v°) 
] I4JJ4.U dU» iSli ^ *Jai t£& OouJl 



A [^SJ J i] oiu»Uj [oaA^ 



^01 i Instil*] '"^00 i 






U J* iy»l c^ ijJUx U^j cy«X^5 OUlJj 

Ifeft o^ <pJ! (jbjill jiJb 4 y^J, ,Ua)I 
J* c^uJU a^. J^l W J c^i ^ (fol. 64 r°) 




A 



»^ 




f) 



J*i *=>y^i )i) v^i i^. iuA Jic t«JU.bj bl^ ,.^.«jl Wi2 *,<, 



f> A e»i.Le. — (*) A j^sJl. — n D —.5. — I') D y'Ji 



'•' D o^-i. - o D ~ )y ^. - m i) jllJ 



- !') 1) 




'< Cf. Mo»UUmJ, lru.l. R»t, t. II, p. .W,-33 7 ; KazWim 1. j.. ,rs, ) 



1 •). 




LE TUHFAT AL-AUIAH. tjt> 

A** r± i w «>^i y~, 1*4 i^b i w^ u^, ^ y1 



L^ ^c^Jl ^ y li W ^ ^ |SUJ| 



VOUw (101. 64 V) J_* J Us ^H^Jaai A*> s l^t cy^l. -UJ 

p 4-Ui &4» uu? ^i i^ woos, ,,;^ _m gj^i 



yL~J! W|^ ^ ; ^i ^U Jl* y^a *^ 



> 







^J *£*, KX^JL ^jXJI «*b ^ ^yj) U Jo O^Lxi O^J! 



LryLJ' ^ 5>, l^ ^i ^u >, *u ^ 



" LijJl u*Sl^ y.y6j *JL^J ^ >Ji [JJi] 



J i ^ 7 '* • A u ^ 7 * jl ■ ~ ,,J Au ,ieu de ^'^^ D ^ 



CI. MostotraJ, trad. Rit, t. II, p. 33 ? . 

" J) a ylo^ x*,, mais la le^on de A est ronlirmee par ir Mottaimf trad, 
•^ t. IK p. 33 7 . 7 

3 ' Pour I. traduction Ju passage rnmnuwanl au chapitre m, p. 91, jns- 



p* 



1-7 

•4 



:i 
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(f0l. 65 T°) ^ollail lfr»wl 



fl;i x>L ^ ^ 




*^ ] J*k uj£> J*> JU r^' 7-? i U^3 

** " - - 



lil 







J 



>), 



^ 



1 y^ UxJI ^L. Jl 



JJb 




£^ 



* 






U". 




l^U 



^5Ul ! 






y^T-i** (fol. 66 r°) O^J^Jl Jl 



'^ i** 5 ' (j^y*> aJULoJI alb., ,LiL alb j, fciy**^ I ViUl >s6U 



Jl-^wJ 



^UwJl ^ 



id! 



LT* 



U 



u^^ 



r ) <]f. M*>%latraJ\ tnid. Rat, L II, p. :?:^-^3.S. 



quid, ri MnMlafrnf. trad. IUt, I. 11, p. 333-33 7 , qui n-prodiiil I,. 1,-Ui- d. 
U>n Hamid pn?34]ue inU^ru lament 

' 'If. DmiBi, trad. Juiiab, I. I, p. i>83 ; Kaiwjm J, p. ir\ |, , ;,_ 
■*> Apres ^li_U, )* ms. J a j„ute : *'~JJ U^. 

^ iMndnn i-m t ihl , eipn^sion persane, ainsi qui* Pindiijnr !♦• I.mIh, mjj 
Jiant -dent depuisson*. (J I". B. UrrRR, Ivory in Chmti, KiHil Muslim «.J nl!t 
ra) history, Anthropology, |«mfM n J :u , Chicago, M> »;,, p . ■•,,,. ^ />„./,„ 
per*iwi :j /Vanrrt,j d>> Dmuw.m a <. v° ^Lvo : s^W,-,,,^,, ,'d H „t «],* p«>iv*.m- 
(voyox J 1 ^. ^ y Ux33 -donl d»> itidm- ). Sous dernlnu-t-nrr mnhi , |p nvMii." 



n i 
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ntuui ■'* 



i 



LE TCIIF.lTAL.ALB.iB. 



101 



^ ^f * J^ »^y »«3^b LgJU* y- J^ J* ,! l^ iJy 






"» Ux)l 



5 ^ 



1 lil 






£l;6Jli (jjX? ^a*«» J^w p^yi ^? 



is 



u. 1^ > *\ j ) uiL^v J^w ^ 





(0 






U' 



•2» A^j owUol U^;U! r;U. J) tf) ^ ; LJ! Jl* 



u'j 



^v=>U^JI (lol 67 to) 



I) X^I. — '5 111'. Mmtatnif, trad. Rat, L II, p. 338. — ^ D 
' I) c 



^ncographe dit : trdenU de lion marin, denU de mors**; on en iait dps poi- 
• t ti» ; os de sabre*, des mancfae* de eouteau*. 

Sur 1e poiwon-torpiuV, cf. MotUtiraf. trad* Bit, t. II, p. 338. Iaj» al- 
!»»yt1» iTrttite *lts *tmpL>s . trad. Leclerc , t. II, n 10171 a une ; -^^ ^ur 
n poi»on qu'il appelle J>li ; \ Le traducteur a rendu radd par -rraic^. 
; ^ Ce ptmag^est reproduit par DabIhI, trad. Jayaiai, t. II, 1, p.-6y, 
»! ^}>n< Abu Hamid, mais 1p jH)isvm y ^t app^lo ^JUJl an lieu de wJUl. 



t 



} 
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<pJi ^y^^Ji jy^, jj^^^ju ^ y ^ ^ ^ 



jUl J^l [^*b] o**r*t -MJ» <** jy I iiO^ ^fc, j^jjl 










<») 



^ (j* y*? t ' ) *Ju;Ua J . jiy 



y*Ol i <^JI *~sjU Jj, ^^J] (fol. 67 yo) ^^2 ^ 



£** ^ t& «ytt lao^^j ^ ^ W! j^ 



UAi C^ **4 c^U ^^i tfOJI ylUl 4 "''^ *^ yi jus ami 









l * L ^ b^s b 1 * U>^?3 7^ (J^« 



<•> D ^V-Jl. _ ('» D »),U. - 0) A lyu*. -ODjJf 



(«*). 



W <X Kuwfel I, p. ,rv L 5-i a. La notice sur ce poUson commence ainsi 
£» «*-J*»« ^.(^ „| JU ^LU, ii^^LjU l^tf*^ t^ju,. Sur la coiflure a r . 
peWe lufcnwva, cf. Dozt. Diclirmnaire MtadU det nom* det vtUmentt ekez In 
Arabe* , p. 3ft.->-3'j i . 



>~ 



J 
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a 4o £,Oi 4,*^ ^> i*l* ^i 3 $*i 3 aai 5 ij ; U)i a,^n, 0U5J1 

*Xi, ^1, jJn-5^ ^jJl j-ft-iLUl ( ^ is^.1 ^UJ c^ju* 
JX^i ; U3t ; l|ii» ^ U,l pj^^^l ^J ^ fr ,l (fol. 68t«) 

m .01 [i] 




j^-b a^-J (j-^LiJb tij-aj JUwJI ^ ^-— ^JV 4 L*jt JU^j 



>*, ^&\ -04), JU^ Ui Ai* "' £^3t Jj^ Ul^O^ft ^1, Os-ilj 



'' d ~ 



n 



Sur c?tle l^genile, cf. KtxwiM I, p. in, 1. 3 wi/hi; DakIbI, tnd. Jata- 
ii«, t. I, p. 817, qui fa rapporte sous le titre tie : Poiseon de Mom et de 
Joaue; et Rene Bamit, Nidromak et Itt Trmnu, Pari*, 1901, m-8*, p. i-uu; 
MaiiabJ, Tin iuaary of tX* moka*um*da* dyntutin in Sfmm, trad. P. de Ga- 
tawm, Londres, 1800, in- 4% L 1, p. 536, n. 38. 

W Sur le poiaaon appele a f »a — a / , plna exaetement o f ta p aa y . persaa mo- 
lierne a»^ (la forme arabe eat un aaeiea enprunt au moyen persan a gnttn- 
mle fimale), d. KAiwIrt I, p. n^; DabTbI, texte arabe, a. >* J>Ol. 

(s) Cf. KaiwThI I, p. 11*, qui tcrmine par : jf^ AU li^ Ji-UI t^S ^ 9 

1 ti . • 
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r 
t 



I 



M^ **»^] iUj*M >U! J y^ JL^^J, ^ 

*U i,U. U- -^, «^^ ^jj (foL 69 ro) aA* ^U 



lJ7->" ^^Vj «D*wr«i <_^_cl 



tj^J 



U-*A (fol. 69 yo) (-.'oJLi J^; J 




;^T 



*j**J' (yfw 



i>,J) r^ J~^] *^UiSo-^ oUU. w*aiiui w*r *J Jul *^ 







i 3 «4*~*> r*^i^ ^Aij^j ai ^ 



<"> D r ^dU». _ !-, A ^, ._ ,,, D 



avec 



un o. — ") .\ jIJoC. 



"> KiiwM 1 , p. „v . f ait mention d . • 

»on tote et celui du Tukfat aUlhri ««„t . • 71 ? boudw. ma.s 

™ ™ ., " <"W* tu-attxiit sont tn»s different* un H. !'.„»-„ 



m Cf. yi,ei, .Vu>a», t. IH,p.M. 

11 Cf. Yl,i- T , Vii'jom, I. in. „. F . A 



[••rents Tun de J'autre. 
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^i-aJl fiUi ^ ^UJ| ^| | :«> ,U5U!I ^JUJIJ »XAiy I pU^I ^jj| 



f y *,** Jfi ^ ; LJ1 JJL> Jl JU [w ; UJ JJb y« 

jl ^j .3-* Jt (fol. 70 r°) f-^t JJu i 



] 






,i i 













• <~J u'j ^ -UJ1 eM**J~ f^ d Ja^l iu Jo? Liu 

j^ir i ; u ^,3 ^t jji ji, ^ tJ j a jui 



L$jI.x* 




L 4**3 



■« l**-» 31 ^ 



f ' Ceite addition est empruniee au text** publie par Araari. — ( r > A 
' A et D ^. _ («) A et D JLfc. - " A Ju.^1. — ;•) \ j-V[ _ 



\ ri I) $\ 



-Tai suivi pour la notice sur la Sicilt- b* texte publi* par M. Amari dans 
^HMotrca nrabo-Micula , Leipzig, i H.17. in-8\ p. vp-v,. p our j a traduction. 
<»»r F. Pons Boigies, Emayo bin-bthbtjgraphtco nobr* lot hUtoriadon>$ y geo- 
;raph<,* armbtgt^tpahole* , Madrid, 1898, gr. in-8°, p. 5 3o-ti3i. 

(1 Kaih-m I, p. in», J. 3 mfra, donne de r^te He une dewription p\m 
i'-ndue d^apres Abu Hamid. EHe e^t reproduit^ plus loin. 



1 06 



JU1LLST-SBPTEMBRE 1925. 



;UXJI ^yA ^ (& l^ii JS-Jl > >J^J| 




HI 



T 



x> 





ortf 





*j 1*» H U oUI^aI^ 



o-lWt <^l ^uaJI 



i^t, 



vSl** «* « yfk* yjjji j^ m «,. ^ o^t, ^ 



u*tj vil^JJ y_. »j4i6 »L£j Jul* 

U-U-J! ^1 JtJU 1^*1*. ^AJI [o^jj c 

J-UJl^i y* 1+, oS^I yl W^ 



o-Wl U I* «J oJU* 




»l*£l «*U J^j 




JUs -ail yJU. c^ 



M^ Up oo^UI J. 



~a* 



i Jy^jTypU, ; 14 i^^ jjt Jji J^ J.3U! **U ^1 
jh*J1 JIs y* i^ J^ Jab, r L*3« 5 yuJJ, £^l m^j ^ 



(•) D 



u 



— (*' D jig. — l») D «jLuj. — (*) A 



( > Ul Abu l-'Abbas ,f-Hij«i ne figure n. d»ns le tfu«A al-anUb de Sin'!,, 
(Oibb memorial, i. XX, fc y- ^^j, n j d.n, Yi,*r (d. M Relation, i* 
nyngn ,f /*rt,, ^ogmpki^ntt rnnhf, ptnan. ,( tuHa, t I. u. ,0^08^ 
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.^ kli* jjoa,! Jvjjyt i^UaJI X-AaJIS' Os^ j£ ,0^ ^UosU 






>•) tr*^' •iUow ^1 lsy ^ (iJ axJ| ^ ^^l y^ j^ Ai^ 





^LaC yl JhJ AJJ5 i ^1, All J1) L^ A, W ty^A lil ^jjl 



^^A^C^JUUJUI^^ 



fjUJl ^? [J O., yl] Jl 0O4J1, ^ 



L *^ i J5 ^ |*5* «^»^i*p Ai*L. ^ J* 




UJ ^ aa! *! cua. o*^, (lol. 73 p») JUL 



*-lj?r ^ ytS" Ail o**** ^ jX S** u' «ik* «>snt y** <-*»».Le 



''' An lien dp JUb, A JJb 4J-. — D ytfpjU. J w l^. — tf D t,,^. 
(,) I) **y J^ ^ LCJi. _ vS J) (j ^. _ !•) Manque dtn» J. * 



r 



u 



t 

t 
I 

I 

r 
P 
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ijj £_*i*JL5 ^ a^J JsAJL* ^ JuLi J****! J1 ^^1 



t& JU1 ^ iO^r r ^ JT**U J^jo U ^Ba, cabU^ v^UlV 

tf;!^ («Ol. 73 T*) ^ ^\ ioM- ^ ^ 



» W^-y*" ^>> y* **jW^oj ^^•Wj-j «*£*«■** **«*«*, 



it^^ 34 ] fM ^ [W] ^ U ; ; Ulyl ^1 ^ ^ ^SUIJ 



yi ^u* y^ c ^ju o^^u, ^ ^ o»^ i ^ 



yB, yt^fi oLS" J wito.ll aii^i ^ (lot 74 f) oil) 




! i (ir *-*aJ! ^lyU 



J~l »<X** yl5, i^a* Jy,b ^J ltX X, J| J^ ^ 

^UJI yLS^.m ^ a^_, Lf*i ^, ^ "^ ^ 







f* J" "«° * *^UUW. D . VUJI, ^ j. .*, Man.ju, dan, I). - 

1 A W.^!, B et D k*U!, E *t J Wt^!. 



' J <-rrit jjjjl. 

■ \u liou He p.'lt.- d<>rniorr phra-*. J a »L. w>— ',*«* *^_, ,L* 



J 
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I*** i^y ~^4> *ut i 3 o^lj ajujlji j*j i^ji 5 ji A^iic »^ ; 



^ I***? fcM V < loL 74 v °) ^ M* <*• J** V^»fi *£ 
j^-vJL? L+Jj-ij^aj Jj>A*i ^^1 **&*> J Jilj l^U lya 14*% L^w* 



ji^ lyiui j*^ «j^y ty <** ****** ^ *;^ *» 



* .« 



5^«>l*A 




(jiaixi A 




1^ 



L- 1 






l«JU 



-* » > *vJe ^oJ! oJa^I ^J^s. jut* l*>£^.j jYjjjj] 
JJi [-1] ^yb lyl& (fol. 75 1-) r ULJI Jji [^] j4 ^ JJi 

CM JU ^-fcl Jti, v Ls^Jl i^ ^ ; ooJ5 * I^L. ^6JI cyJI 



f 



•-ft 



^u^ 







AM) blV 



i C) ez- 





(») 



JJrtj ^l;i jLjL. *J^Jo ylj-fr^ ^^^XJI Jos^JI 3 ^^ali^l^ ^ 



D ^ 



I) ilj^l 



. - n D « 



:'> D *l5jijj. 



' D Otli- nnlice est reproduite daus le Litre tin aninum.i de Ddiniii 

>j»r* u'**^* »'-^fc-,s. v' jjJ!, qui commence ainsi : irOiseau des iies d<* la 
mer di> Chine; chacnne de ses ailes a 10.000 brasses [ dYmergure |. AI-JhIuz 
<t Mm Hainid fespagnol out rapporte <pie...i. Suit une notice identiipie it 
pen di> rlmse prv* h relle du Tuhfal ul-albdb. 



■ri 
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^-^ fcr* J^J *&*$ *y i *O^L> JuiJ! (fol. 75 v°) 
<•> A-~- [aJ] ^ W ^ w , ^ ^ ^ ^^ (^ j ^ 

w i jj lib **J« J-» Or ^i i j^ *a yU ^ ^ !; 

U-— ^ yl Ail* All A^ * J^ ^J£ WJ^ ^, ^ ^ ^ 

W Mi^ J^ A*! l^U yil i^Ub 




^JUJ bt*^ a, e 



J 



! I 



»j-*Xx lil t^-s^Jl dJjJU, »i^L ilai. * AUafi 



tr-* 





* aUxJt t-^l *fc> ; l*. j*^ ^J| ^ (fol. 76 ro) to 




A*J 



'J o^ 



I 



oU 







ylaJUl* 



soJL. 



f 



LojJI wJLf 



J-J^lULi y 




) ^ ^1 



Uii lows, r# apu to *ui s,^eii.»- y 3 o^ ^yui 



jji 



^Ul 




t>* 



<" D *i~ w i *j ^. _ n D ^ _ (., D 



<'> D i 



celuiJT P8^,/T^8ph ' , P r, '"-'' H '- n ' n'est pas i M ,,l an . e , (levrai , V(>n j r apn ,. 



LE TDHFAT AL-AUiAB. lit 

yj> ^ tr* dj^W o^M u^ (iol. 76 v°) Jo* ; J JUj 



^loi^^J) i g~} J**., Ai~A bjgi Uyi J*^}JI j^U* (j- 






sliJ^Jl^ Aikj, i^io, JJi JJUxoij J^1 3 Jit; £^1 iu~ »Os 



i uj-«j;! Ub w yU *i [j], C~aJt j^ Jl* [ ; U*s] »^U ; ^ »1joj 









U5y >& a*x-*.* i Jaj ii <^w U^ j^ o^y^ C 4x^ bU 







L^lJLfr aJ JLju *x-*Jl ^m#I jJJI o^l \j^jj*xa Jjo ^ Uayl UjIj^ 



W A partir dici ei jusqu'a la fin du nianuserit A, U texte n*est plus 
vocalise el les points diamtiques manquent frequemmeut. Je suis done D. 

Pour rhistoire da paoa marin, cf. Moitafraf, trad. Rat, t. II, p. 338, qui 
la rapporte ainsi : erL'auteur du Hrre intitule Tmhfat aLalb&b rapport e re qui 
suit : <r Le nayh Abu V Abbas al-hijazl nVa raconti one. . . etc*». 

W Cf. sur le nocodile, Knwl?ii I, p. in; DamiiI, trad. Jatakar, L I, 
p. 356; U?i ai.-BaytIi, Trail? dr$ simpUs, L I, p. 3 17. 



r 



ilL> JL'HJ-KT-SEPTKMBnB 1<>2;> 






^ 



^X#pXXj 



j.^3.4 






uU^ *^u ji ^ .-. uU ^ Je ^ ^ -j, ^^ ^ 



<■' D JLui 



'" Sur la mer des Hazar. ,„■ ,„„ (; a .,,i e nn.. , ,-f. K»»,„ I, ,, ,rv „,,,.„ ,. t 

>Ulv.; Js T iHBi, p. ,ajo. „> Hlwili n rvs VI ' ' 

H.HiH,p. Mi; ] B * HonnlmiFn trad r, -^-« 1 ■ • • ■ , 

]n .:, ; ,, „, o," ,. ' ' P- 7^-7^- desijinv a.n-. Jn n,,r Noire 

™» • I. pagi. ,34, lap,.i. qu . A la C.,spienn, : K.dvmi. //,„,y. tr;l( , p , ' 
ou il 9 agit ilt- a nin \.>iiv- MtVmi 1. . ' :,y- 

prairie, d'o,- t I , ' » " ,r """ M """""> P- «)«-9« = M-" u„ . /,,. 

^L^l,, egaleinenl ronnue sous | es noma de - m «. r de H,,b ,1 a h»-ah , li 
band;, des Haiar, du Gd .,„ <},!,,„ ,| u jw, im ,. , r . 9h ' ' ' f r 

Tristan, p. a7 3- a -;,. t II u •< " i "' 1n ' J,,rja,,) ' d " * a - 

p. «oj, 19,, j a . j; i„ AL . WAnni , ,, hi sw . finn . 

»*9«l, trad., ,,. ,9< 1: a.ulfidA. II, p. ',,-',',- y m _ U n ;L H ,, 

- u p.,, ,,, feraK j, ln , is f ,„,., >l s m « ft « r-p,,..,. 

rain d uue nntit** n>» /U l 1 . ° 1( »ni, il est j]> e - 

*.-/.- , lanv a T n P "" m " '• ' u ro11 "^ dans la -"" «'- 2 ff 

m.'ltri. a.,i Ta^-he 1 Ta/i \ ra J«., , I , ; a "^»t'. 'I n-lusa d«- m. sou- 

'© H" ff H"u-lou-han nm,,;, „„ amhavsideur ,n,i 4 i n . „ / 1 

cour; on Jui confer, le .i.n-'nol.ili .roT-r , ' ™*"' l,.,„m,ag.. i la 

• • • n- T a i,a r i,, in , fll , ,,,.,,„, ; :" ,,m , ^ "t 1 * la ,,,mn,j f,,i - 
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,t| 



W **^»J (l ' lA>*^3l £j-> a. 



vii^jJ! 



<V 



(. 



(. 



il«> *U (**• £^^(4 ,b^ jj^ (fol. 78 yo) ^JUift, 




(,) A c=l^i. 



! 

Ml 



i «u*otfv» a<?* 7 a»i7 passe sous «i enrp * -? ->♦,,; *^ 
// , • . ° ™ n^uce . tu troisieme anneo ^urn-twin 

-r. « i " a t r,ri interta,a,re ^ «* ^ «p* ». «ieu^ m ; tn i i ;/rr 

™ V ^ Tro1 V» respite la transformation, a M ,ft ifc * * 
" W^-lo-lrA. p„i du r^„- M . tan (Tab.ri.tin)., En 7 -"f df H? 
;- et 7*6=^8 re|;na H au Tabaristan Uihnnerdan bin Surl.ab de a dv 
■■-Ue de» B.w.nd,le. qui res.a s„r l e trone de 9 8 = 7 ,6Wi ,£ nt 

' »nuss. Akad. der Wissen., phil.-hist. Klasse N° , Berlin „,,-l „ - « ? 
i- ? -Ututiou, possibles des 'transcriptions chinj^^' ^ 
I -..«e «„ rapprche du nom da souveraiu . cette epouue ' 

^ Le m.nuserit de Petersburg K m*gn AmaHf*., t. VI p -„,,> 

■' 1 ^r^t:; aucun v ommuDifation avec * - i ~- W 

'd iii^r u«*s Hazar on mer Caspienne. 5 

I* «:a S pi,„n, est „ne ptite mer de Soo/^ d, lour, dit \ B .i Hii„d 

1 ■ '" . Mo,» uulle, de loug et Goo mi lies de lame 7 

1 ^f- -M*.^. ,-l«a/,y«,., i. VI, p. 3 r,„; K ilwIl|! F) p , „ A , 8 el ifi 

H 



•'-*:vii. 
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st*3 u=^*^' ty* e'y' i**»5 u~^ i**» «hjs» jails' ,ii^, 



o^ 



i>-J» wkiJ' 



^9 



J^J lil 3 ] l*J < : ) » ; V^ 






JJU 



u 



• ^r^ sr^ ^M-^ ^' sV ^ & ^ ^4 



JJu 



oJL2 



f* 



JJLil 



JUL* 







a*x_*4! -iU 



J yli, Iftl^jl ^jJl i^ » ; L^ »^^^gi J^L. Ji* 



; 



•^ 



■*> I) JaiJl. - '' D'apres A ; I) a a^j. — 



1) »! 



; 



(ji'c). 



(" Sur le naphl- noir et blane, ff. Kiiwixi I, p. >Tr, s. v° iOjJl; Mas'i;i>j. 
/>» pruiri$$ (for, t. II, p. 1 1, a 5. 

^' Mas'ldI, Letprairia (Tor, t. II, p. ,,1, disait deja : J! l^+ij) [^jJ!, 

nair*. p. 78 ( >t ;,, , ; \ u: h„l al-hUub . p. ,,3, 198-11)9, a 7 8; U.i.r.Di, II. ... 
p. »45; EncyrluprJie d* I' Islam, t. 1 , p. fiau, et los anlwirs rit.-s. 

« J i Depuia la fin dn folio 7-7** ( mer des Hazarj jusoinri. cf. la trad,,, 
tiou de Doru dans Milangn A$«aiqu,t, t. VI, p. 7 o'i- 7 „fi, |. ;>,. |... i,,^,, ,1,. 
P«*l«>mlM>iir|r t ^t t„„i ;, f a j t identiqno a I). 



i.k miF\T ALMiiin. 



ii.*) 



y**) <j 



i-^ i ; L*- L^i &S\jfy4 jUs ^ »^ j| a,:** w Ui o^~ 

^ J***! kJ*T Jt*, <X"£ 



<—? 



xj; 



'JO 



ixJ <xJ 



.« 




(M 




M 



lr^'^] £• **l* iLUoJI Jju ^ <fol.79v°) cyl^LJt 



U 



(^ 



; 



A--A* V^OJl JUj >?J!j JU4, j^L[ j W^LJI] ^ ybjiltf 

v^UJI (j. f lyl a*^ ijloi. u ^ ?; | oLo 3 x,U yl^, UJI *^ ^15, 
J-^y^J [ji'j] ^ t> *?l* !«** l5) i^UJl ^^1 juA? * & j£ 



Liill 



■ s 




M ,1^ 





u 




LCj^ll 



y j , -* ; Vi ,^ (fol. 80 r°) 



aJ >J, 



>9 



I) a ineiactement j'^-i-ol. — i»- I) Jbj. r> D ,UiS. — Ci I) 



Sur Astribad de la Caspienne, cf. Barmm d* Mitsabd, Dirtiomuxin 
].. 3); jVi«A«I ai-kulub, trad., p. ,5*5; A.iLriDi, II, 11, p. 179-180; Encycui 
prdie dt Pirtam, t. I, p. 000. 

i! S,,r lo wns .rojjrapluque J e ^ ^ , upra> p 8 ^ n ^ 

*u lieu de ^ »mer» qu'out plusieurs autres mantisrrits etrangers, il 
I m.I lire j+i Tfleuve'., d'apres une correrlion indiquee deja par Doni. 

ViMition d'aprt^s 1« mauuscrit de Pitersbourjj, Milangn Atimiqmn. 
it. VI, p. ■jofi. 

1 II H'ajrii ,|., jjrand nuturgeon {Mflnn K n Atialiqvu , I. VI, p. 706). 

8. 



i*'» 
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«J^I ^ ^1 ^ ,j to j£ ^ jS> ^ ^ (1) ^ 



yj-L* ^OUI )^| 



• er* «r 



U 




:JUI 



^^j fcu-Jl ^ il 3 ^^ i, ^ ^^ |^,j <•> ^jJJ 



o-UJI ^J *«UJ (') i. 



• (j^-^*> ^J^ 



(») 



« LwJl ^ 



>Q, 



dPl* 



«-»L*J *j 



">^ U (fol. 80 v°) ^ JU. £L* o^J *, ^ U tf; *» il 
*? »*b ,4) ^;t^ i »o^,| (irsU- oil3 .u^ j^j JUi ^ ^^ 
J-c *JUJ)3 J3U. JL, *(j ^o| 4 j 



► L4» j 



(*).j 



,•*£)! lo<jft Jyo liU ,^Xii ^, ^y n, ^ JUi ^^^ 



tf* 



qui manqne dans A et I). — 7' J) < .;, a - > __ 



/ 

- — ^'' J'ai yjoute f>oo 



i " m ^* J ' D " U1; ^ Cnrri,;t> d ' a P rfa le nianuscrit He Copenha K ue rile 
dans Melange* A$iatiqw* , t. VI, p. -„ 7 . 

(5) D bi«UJ jj*l. Je retablis le teile d'apres le man.isrrit de Petersbouiv 
ibid. b ' 

< s > Surla Volga, appelee en arabe ltii, rf. KiiwI*?, I, p. ,vo-,v 1; !„> n 4w , 4I 
p. p"; Moqamum, p. ri-ri.; N TA „ M , p . rr,.rrr ; W,.,a , 11, p . / j4; A,,../,,,; 

! ™ ' ■ p ' " ' J, a3 '' j3 ' !; M ' lans " Atiat ^^'> »• VI, p. :*f» 7 . :«;-,, :*«;«; : 

t. VII, p. 3 ;1 , ',,. p onr „, poissoQ^ ¥0 ; r pj yjjj 
,4) Variante du mamisrrit de Petersburg tf .M. 

u W ^ ,f la " UaCril th P^^bonrg ajoute ici'd'aprvs la tradurlinn He 
l>orn : «!),, b.st «,„ a.n.er Mann nnH ver«,-nH, ,. s f„ r Hi.b „,„! ,I,Hn,. 
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«^jL»2M aj Ool cuJLii/cv 



ri 



<^* 



-y (fol. 81 r°) AA* AMI J ; b JU, Zj xi 4jJ] ^l ^ 
JUu louft w U* J^L ^ ^Ji >! y UaL» y^J 3 l cjui» «^ 






u> ; 



> i> 






L. lil 





u l ^_C<: ^ *Xj*xJ.I^ yy^jj 



c l) ; LlU 



— • ' A a 
est iinr varianle dt 




et 1) 



V , 



pour 



<>u renproqnt>ment. 



A et I) ont interverti certain*, phrases de ce recit qui sont ejacte- 
ment rapportees dans le manusrrit de Petersburg ainsi que Hndique la tra- 
«lur Uon de Horn iMMan^ AnoH^ . t. VI, p. 7 o8). Apres que Abu Himid a 
dit a 1 bomme : trends rela pour t„i , il est lieite que tu en sois proprieUire 
- rar tu es un pauvre - „t utilise-le pour toi et pour tes enfant.., Le texte 
de Petersburg continue : .TJber meinen Ausspruch wurde er bose nnd 
sagte : S (,„it se, v,.r, dass irb es verbrauchen sollt*,. Ich spraeh : *Was 
-spnrhst du also?,. Er en.gegnete : ,Irh bin ein Srhuhmacher und erwerbe 
»dadurth mem Auskommen,. Ich fuhr fort : tN ub so gehe in den Gelehrten • 
-reiner you ihnen wird dlr augeben, *as du thun sollst*. Er .prach : *Sie 
wwerden sagen : gieb es tins, wir werden wissen, was wir damit thun soHen- 
«- d,e wunschen es nur zu haberi, ume.ni yerschlueken,. Dt sprach ieh ' 
-Verkaufe es und lose damit die bei den Turken befindlichen Gefangenen 
**»». Er freute s,ch nngemein uber diesen Rath und sprafh : *Gott segne 
'rfifh; du hast nuch vn„ meinem Kmnmer hefreit ! moge Gott am-h dirh von 
deinem Rummer befreien,. 

! ' II s'agil de la Bulbar dr la Caspionno. Sur colte v JH e cl s.-s hahitantn 
r\. hncirlnprd,* <U l'»lam , I. | . „. ¥ - H u l g h ar e | io S aulours ciU'.>. 
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;0o! ^ .IwJl^l i y |^ oJ 5 (fol. 81 yo) [^ J ^ U OsJUy 
c^ai J^ A _^ yX.) tfi^^Al *3i« c^Jl ^^J^ 




I o 




1 






! 



u. 




*xll (•■' ,ouiJ) 



iCJLs2 







JJLo 




j_^uJl i> L*r ^^^ o^^-JI uLLi ^^^i sy^] (folio 82 r°) 




U*** 



■aw 



U^J-^ 



" Comme ci-desaous, n. i. — <•) A o^-JL = <.-,.._« , _ o dS, 



'') A o rk -Jb = o > _X f . 



< A 1^1, D 1^,1. Stir ]e» Wisa, rf. lV,cur>» 8 de Frahn dan, «., 
Ibr^tozlan , und anderer Araber Ber,cht, «*W d,e Ruuen afow Znt ?fa n 
hourg, i8a3, in-.'i', p. on5 ri sdv. Cf. ,; g .|,. m «t Kuwiaj II p »i , »* 

£-*; YlIBT, .Wm>». t. 1, s. y^ ,Ui^, p. vr,, 1. 6 <>t suiv.; t. IV, p. W ' , V 

Bl«w, p. M3, s. v- )^ ; c. yOasw!,, f>,, p^/ M A, (Ja«^ w ^ ' ; 
"T^ * l*™-*oir, et d, la ^ Casp^nn. don, /, x - ,,^/e, p ari8 . .g^ 

m-« , p- 8.-8,, 83, ,,!).,,(,; G. j Ar . 0B , \„ r d.BaltUeh. Handel, p. ,00-1,0- 
Mrlanin-s Aiutluinr* , \. VI. p. -, j- 7 ,o. 



J 



LK TLIJFAT AL-AUlAll. HU 



i? ^aJ Jl (fol. 82 v°) ^y-iU? »^U, *£*JJ ootT lil 3 lg*i 






*>',->- (j^i-JI ^ Ai- ^$J1 tf**^ ;,) l^il ;U5J1 jiw? ^0^ Jotfj 



.-e-ji! o^ujU " U 3 J^ 5 JLJl l*** l^bc^ (*& L*iU» *+&s. 



Jjf ouJl * 1 ^y» *L*VW ^l*^ »!*—-> r <S>;U*. '*> Ifriil /y* j- *£»} 



J J^ Ifr^— ^ *L~J1 ^ y^C U y-^aJ y* ,Vja£ yj 






L^Lw w^o LftOw^T w UaiJ AiU* trf^'tf" ^ u^ 1 *^W ; ' l«*U, 



L^j^X-ij, la-*);.> ^jajo^ (fol. 83 r°) U^u* ot^ ^a-rj 

<*H J;U-^» -'^Jwt i col* JL*. Li^J! £ ,Lu)t JjU5 & JJU5, 



,'T 



I) ^Ij , K ? L^>^x. 



1 Cf. (!. d'Oh>*o\ , Dr* peuplfi* du Catica** . p. 8s-H3. 

3 ' Dans K\ notice snr les Yura , la jeune fille reste un certain temps chez 
pin i>^ j^o^JLe v^~JU> . Dans K 1 (page jM, 1. i et suiv. ), an eontraire, rhis- 
tniri* est empruntee .1 un woUrJl ±> ] -j£ -Livre des Merveiiles^ attribu^ a 
\bu Hamid rEspajpol el ia jeune lille meurt, cnmme dans le Tuhfat al-nlb&k. 
-J\-ii vn cette histoire, dit Ka/wini, dans un certain nombre de livres et, 
entre autres, dans le Lrrrt de$ MrmnlU* de Abu Hamid TEspagnol^. Le Mo9- 
uitraf la mentionne sur Tautorite dn savh Abu*I- Abbas al-Hijiii (cf. trad. 
Rat, L II, p. 319) : la jeune fille m^url entre leurs mains et on jeti son 
radavre a la mer ^^J! i Ld^iJU ^4^>s>I S o^U. Elie est mentionn^e encore 
<ians un mannsrrit arabe m*>derne de TEcole des Hante$-£tudes marocaines de 
Ptabal, <£j-Xll iJ'^^j! -1^ fyrande interpreter (cf. E. LitTi-PnoTK^cAL, L$a 
hulorimtde* Cforrfn y Paris, i()-j-j , in-8% p. i85 et suiv. ) de Zay\ani. M. Levi- 
Pmvpnral a en la grande obligeance de me faire parvenir tmecopie de la partie 
;;''n«r r apbiipii« tlr ri> mannsi-ril. A la pa;;e ri"y, riiisluirren (niestion est repn 



> - 
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J-3 > ^ JU, Ui .^U, ^U j, ^ 3 . ^. ^ 



i l^C^y 



>J**J 



(•) 



(fol. 83 yo j JU ^ 8 



<JT 



> 






i 




j^-JU' 



(•■6" 



,1 -i' 



^ ys~^ ^ ; UI y^ ^ ayU ,| -^ 



c*^ 













jt*?*>- 



duite d'apres \hu Hamid et sin'} I a v. • j ^ , 

l. V I , p. .)(, j {i [ -, j •; <> "/"** » »• HI, p. J» ; 



,>-* «-Lj j^i- &-. j^ *^. ^o^ (*) iua ^b i, JUJl 

*~* ^ ^^ oi^l ^ ^J, ^ ^ ^^ 



i-* y A .A 



x - ' 



A 



4 



•LXJl a^ (fol. 84 v°) 'LooJI ^ s^U^ j^ JUj ^ 



^J am) JU iwi^i ^ {») fl ^ 



«-yUI ^ *^ ^ ^ J ^ ; , ^y ^3^, ^ ^ yl au 
-.,' pSCJJ, fcwdi ^ JU, *-UiJ1 ^ J^ ^| ^ ^£, 

A. 



^ 



(^JW A.1^ *0^ L ^JJ o^ Ajjjb* 



,v ^>U U *i1 5 ^ a^i ^ b5 3 o^ 3 LfcJ* 5ULi U*U ULio 1^1 
r* (fol. 85 r°) ^i [ ^ j^ j^ ^ ^ $ 






< I. k»nra, ,v,„. 8 h s„iv. HVst la l^end* hipn eonnu.- des S«>t dor- 
|-."tv d Kph^, ,! do |..„r rhi^n, .,..i o*l lrnns,,orl^,n KspagnP. J donno seui 
'- ■•■•nn,. 1-ron d,< n..ni do r..m|,..r..ur rum.in : D.-cius, ,].u- 1^ tejles a rab*>. 
■: I" II' :il ;;iTH'r,di'iiirn! : Derianus. 



r 
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<ir^ ] > ^j r 1 ^ 1 ^ Z ^ ' -» ■ » L - a - z^x j*~m r u.yi 



; 



UisOAj J^ J1 o-UJl £* «-*Aii oUSj Ua* Ajyu O^l ^^ ^ 



!*X^ aj^Jt a>J iJ1 ^ j^^, IX ^ ^ ^ ^^ 



i^ [LjoJI 4] *JU*J 3 ( "^0b v io^ 

^sXll £o^l j ; jy J* ^ ^ *J* Aill JL» J*JI yU ; j AiiL 
^ £/* U^ 1 «**-^ v >« ^ -Oil Jy* JU '"*L ; li> 3uo Juo 

(fol. 85 v°) i, x_*^j J! ^ ^ ;l3 j,^ ^_, ^, 

<pJU.I -01! O^t L, ^J -01) J^ L ^ua, yfi, aaW l^*e jULJL. 

A ^r^ a_! ^-*->? !3) ->-a-^ ^-j' -Oil y^s. Ij^a «5u^ ^ aWI o^ L 



yj AMI o^. c *oj a^U ^1 e^oUkilj ^jU! jO^I ^ aL^^ 

^P^-J ^1; U ^ A^U AMI ,,U ^Ji ^Ij y^ ^ ^ ;J ^ 



r >UJI A^U J Is, 5.X^, 0^1 jjL^ yl JU, *J^ AMI jLc ^yjl 

^ *^'> yUlku-i yLMHj yiLuyi O^IJI 



<«> n 



7*'Ji ij^s,. - :'.■ [) is'jJ]. — :■ I) Uc*. 



■'> II s'agit p«ut-«Hrp <lu His aine du klialifr 'Omar. Cf. E,„ u ,l„ ?t di l > ,ie /'u- 
_'*». t. 1, p. a,,, „•,.„!., s . v »; ,. t HrA»T-M*oni*i. a i'inH-x H11 t.>m<> V], «>.m 
\Mnllah hen 'Onutr id Ibn 'Omar. 
'■ \lln>i,»n .i la hataille dfi BaHr en ramadin <1p 1'an . ,\r V)u-<nrf -ian- 

Snr \1>ii Jahl, rf. Eneyclo]>*<1 t » dp ritlam, t. I, ,,. S5, .,- ri( |. 



LK TUIIFIT 1/, \Ul\H. 



I-J3 



r ' - 





J 



(fol. 86 r°) LJ! J^ j^ 
Ipl j^-c *^J j_^ ; ^L-^b jcwL. ^^ JaI ^ t_,Li 



^^ ij* Vr* 5 ^ ' 



JXJL.. 







>ljkrv 



/ 




J'oJ^ ^ 



yi .x** 



Jl^iM V L^» ^ JS Jb! "I ,1^J1 ^ 



iS** 



LJ! 

... t au (fol. 86 v°) a^*XjL«© ^b>^ 



£ Ljw~ i' <V;L>^ 



>> __-^ 



3U>0^> 



1 ~- 



k \j 



i ^i JS LX>^ Ua^jb v ^i 



, ; c jUL* <I?L^JU 1^ 3 



A_>« 



*X_-*-*p L^^^i^) 



b*X 



fr^ 



1. 



*Xj^ JuJUL^ ;U? 



J, ^j-^O J.XA* J, 



*Xi^ AJ>** *X*£ AJJl£} 3 - t- 



^gjo 



*2%X^e ^-ft^ A-JKX-ih. Jufc *U^£ 



^ 



* w>jh^' JJa ^iXi *U^ U^c ^JOL*aJl IfroOo 



t^y^ v^o^> ^ 



^> ^y y«Jj *^=» ^ C^^ ^-X-O 






b ai),j 



1 *=J 



> 



dol. 87 r°) *$ ^ ^z.*> oJIl tlLJl JJi ; *X-*> ,5 ilA cJia.^ 



^3 Umh 



1*a* jSji J* *IJ1 JJj y-Jtio Aj _». 9 



0»_> 



-Vj A^_,L>Jl y* ^XJ» *,X-d ;Xj*-« Lj*-« ^LS'^oJI Jjftl y-* J^> 



> 



I) - 



. I 



MI) IH 



" I) JJJL.J. 



L*- inaiin^ri! <1p Peters bourn 1 



o 



]) 



M. Kornn , v >i , 18. I) 



.124 



JU1LLET-SEPTEMBRE 1925. 



iS ■ fcj* o*j&) j~ *7"y~' **AS l^ijj AjvXjIJ Oy^ll *vX-$0 



^il Jl .^ ^ i^ b^ r uu olo^J! ^ Js ^, 



*_>K 



> 



(») 




' 7 ^l (fol. 87 y-) ^ ju, ^LJT j^Ju* y«Jl ^ 
[JLU ^ 3^| juu f )AJl *U* ^j, ^ ^ o^'did 



'; 



i, iQLc (fol. 88 r°) oLi aJI^ s 



r^£* 



*» 



I 1 ) 



;^U4 



r 1 ^; z 



J 



(T) J) 



->;! i_i 



r^ 



Pour rHIp am*n|nh» ,-f ^j - I ' T t < n 

fKLF) .I.J, ) *-*>, j,. V^ s y > 



oUUJI; Yi f LT, .Vn'jam, t. I, s. v 



21, 



T.E TUHF4T ALALBAB. 



1 2!i 



] 



^ (j- y-JjUJt »^U4 J! ^il^JI ^oo^il Jill ^yJI \±jt 



H^NJll 



l> »X~ tf i J5~ JjjA^jj Moy 



iJ aW» J, 



u> 



iL*_jl^ *_>1«a,Lj 



Lfi ;^ oW 1 -* 





l^->Lfc & Lac, AMI J^yli 



iL ^/ «i^ «***!! *-**«** ^* r o ;.<L~. 



^ 



0F~ 



u 



3Lx>o 



I A, 



£7** 



Ji J£> ^t 41), t^ail <£a* Ai ; ljb ^ 

d^A-11 ;r+ ji ^Li^w o^yu. Jaa 4 yl j&\ jl^ ; tf *£]! J^^ 
avis (fol. 88 vo) -i, ijr? UA ^ fas, ^ d UJ1 ^ yx-lixll 



L^Mi 



>l^\*» 



! ^>> *j±& zh^ <& e;^ V^ **>;* J 5 " j^ «;y^ 

^ ^6Jb jjiyi^. pli. ; ^ -Joe ^j^, iuj c 

. kiw ^3 »j*l), ^mA\ 3 au Ok* J^ *»Li; 




>3H 



s;U» 



^^ AAJ ^Jfti y* ^J 



; 3 S^ 



A C w lcti . 



I' '-\ «*t I)e Lanhbebc, AW* tur le* dialectet de V Arable mer'ulwnak y I. I, 
IJuinunout, Lcyde, 1901, in-8°, p. iTn-ifia, 011 re passage est ntudie avec 
^•nv t »i aui auteurs araWs pnVilrs. \ux pages .'i3* vt suivanles du memo \o- 
lii'Mr, nn trouvera tine description du tombeau du pruphete Hud. 
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w 



[>;] 

j**}) 



Al_6 



t>-? 



ilj^i L>! 



*-JI, 



■L.U1, 



sJJ **J 




J £k jc ; JH >l u b 



(fol. 89 r°) 



li J^4l5 L 



• u- 



LJ1 



*r+*> 



JhU 



^^ 






a« — A ,'i! 



d'J 






.!. U 



A.A 



LujU 



i io^, k^ ^ j_^. i ; ■■ <; 



'J-* 



0t\ 



t-<aoJ ! 



l,x "/ *j* 



i *-S* ljjjii ^ ; Oo jc^! 



'3b 



Ulefi U\1 I 



u 



,L»y 



p ^; (j-- ]^— 



» 1, 



;1 >j«X*.j |^jl LaJ J^, 



«iM o 



- p 



^ 



■S" 



(fol. 89 *•) [^J, ,^J v> £ ^ ^ ^ ^^ 







u 1 -^ u- 



u L>o^_Jl 



3 j <i-s-N 



rm> 



D o^Jl 



I.K TUHFAT ALALBAB. 



V21 



U 



1*1 



UoL« U»>x-»-i L«L* 



(j-? 



1 lili 



,L. 



o!< 



^Li ; U«J1 tf aLu.l r U 



u 



UL^wJo} ^ jOs^mA JOw^I) Lit 

Jl jl_il J_a1 



?\? 




'; 



JiU 



u 1 



u 



oU! odl 4lj-^Jl ^3^-^ 

i 






? U-- 



oV 



: 'j >JL_CJLo ly ,C , «I. if j 



^ yU Jw£ 






Slw 




> 



'i 



e*l, a^JU& ^;1 



iL*a Uxjw 




u 



1^1 J_^JI Ju^ , 




t^i 



J^r csL^XU ji> 




U 



ut 



c> 






j > 



A ^-3511. 
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i^^J L, (fbl. 90 r°) 



L_, 



u-* *!t-*!> J-*; * 



; •;>-» 



o ; 



ill 



l*jl a-C JL^ 



*XA ^U c,^ p U; ^ U^ 



cylo^l 



i^l 



t^^* 1 ^^U i^,! L, )^ 



37»(j*» : ' ! 6L ; LAJ| ^u U 









u 



IS 






^i fc^ ^J« 



L_, 



^ ^^ a b (^r- « 



4 i-W (lol. 90 7°) ^ *Xb 



-fi 



£* ax. w uyi jji ^ 



,; Safett une licence poetique Dour I«ar ^n- , , . 

""*• ,el,e «*l 'a tradition inuxulmane <i U . nW „ a s , r ,L;r ,. 

excellent., etud^ »»r |,. ..flelL,. h - a - ni "l ,r ^« < Jd ™ '•'* |>-n*.,;ps ,Ih «,„ 
iribu de jurhun, ' * ' '" ^^ telU '' h " f «** ™ ■«« I- 



LK TLHFAT AL-AUlMt. ,._>,, 



U^ U^jl^U U#^**J ^*r aXI! U^vi Ju*jJ| 



,M AMI, l^Oyx L*X. 

^UJ p£, u^* w U ; s^J^ H* ^ a 5, ,^U1 y* oiM JLAX 
V^m Jl^JI ytS, <yfe y, ^ *J JUL, r ^j, ^j^ ^ ^ ^ 

^-U! c^xJU j^ ^ ^ j^ jj, j^l ^ JU ^ j^, ^j^, 



Jx*i Oyy^aJl < A\n* 






b 







(fol. 91 v°) a^JU W«,L«ill »j^ 



D 6Li. — ^ J) 



J a la variant*' -jlr ^ ^. 



^ ^N.r ii.id/A, -Slaves,, cf. Encycloped.e de Hslan, , livrai*,„ B, ,y,5, 

; lUjird design ici la Uongric. Cf. EncylupM, de C„la,», t. 1, p. r,86 
.■I km II YamnUi •>;>*—* B*^urd, fautiveo»ent enite ^x^L sic) 



< « Wl, 



(■r*t*VBia iin^uii, 
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(J*' 



Lc u-t ^ L»l 



.^L^L? Jy^tfl p>Ub ^_* 



0**-O^ V; 




L.4iU» 



LT 



L, w Lu 



<») 



ift ill A II SJ 



1 



o" 1 




4; 



> 



_,i dJUSUl iljU 



C^ 1 i ^3 tr-*- 51 i a-*-AL*1 y t 



^ ip? i>uji cojc^j] 



b>l 



C5^ 



1 



iL^-k 1^-Ai ; 1 i tj) «, 



c^oLUt J-al ^ L^la USU. 



UL 



u^r- 3 tf^-^' ♦= 



^U,JI ^Uu, ^ %U! tfi ^| 



*Xj-— * — **>^_J |.|l /.> A^t^J^^I 0«_«li 



u' ur*- 



'r-*^ 




i L4-J 




JI4 



•LlIU <o»xJ! ^-aLa 



^t-^15 ^OJi ^U» <^ ^j^* 



I" Au lieu de U, .^ •>>*,, D a La^i,'. — i k > CW la le^oo de D. A 
yA (^J) $1 . — (') Mamjue dans D. 




LE WHFAT AL ALU AIL \;\\ 




tf II JL_j)_<I 



^j] *j! * 3r ^U ^.1* ^ ^ ^ JL. dLiJ! J ^ (folio 92 r«) 



L 

J^V uir** ] (,; **^ j^u *i^i^A^u J *? jUJi *^ii jr^i 



^ jUJ,, ^UX, ji IjucU Uos^l ^y* ^cyi ^ AiSifa^.1 



^Ui *Ul 3 JLi, Uvi u3 Js} ; iJ *JUi J£*J1 Jii Cfcj ^tiU J! ^i, 






U~>M aXj ^ J c^bJ *S^JJ\ j^l oc^l3 ir jUb i tfJs^ 



i ^; b i tP« &> W^J; 3 b! JUjU ^oU, oil J 1$^ Ui iuiiJ! 



^w 



ij Ulji^* a*^, ^sUJ) JJi dJ ^i ylij iyuiU 



1^ 



c>o 



j £ ;il i*iU aJ^> fo^l J^^ [^1 ^£1, 3 a l^I 

J S7 *J a pb^Jl CJ JJl^ ; Ui) *:*> jU J^^u,! 

J-*— ^J £^JJ Jo ^JO^ ^\t A**Xf j£] Ai ^J^J OS? 



S3 U«hs5T t^**-*-* *xi;i <^> **>oJ^ «Xa> A*ijl yl )^i\ $ c^J 






Dora « nbuai cetta hisloire dans Mdkmg$$ Astatupus, L VI, p. 71 3- 
71 '1. < > tpitp a 4tf reproduit par Mifiiu, du* Hity, e<L Win, L 111, 

p. i3«j. 



f 



_ "i 



t:- 



> I 



1 (2 
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J^U! ^fr- i <a*ln s^i l£^ S^ Ji. ^.Uflft y* La.1 jjUJL* 



*Ja^ ^AiL (fol. 93 r°) ^ ^Jj3 JU Oo J^ ; * aMIj 



(J-*-"-" 



1* W IS" 



u.- 



JJi ^^ ylT^il AXJ— y*j^i *J^0 y'i 




^ {J* J 5 ) J***^ J*4 yUtft ^L> K *la*1 »= 






l*JlS ^ 



WX 



til yli 



IjJU 1^ ^ aLl* J*jtfl L# v ^^ 3(X > i LoaJS 



i=AJ! 




3-^ ^ i^-b u^5 t^^3 a v**^ ^ f~* jLiUJI (fol. 93 v°) 
j-ii tfv 4^! y J^J xo w U^o ylCi Jl^l **Jj »o^! 3 r £- 



;,J \ el manusrrit de IVterslmur" 



O 



]) ^ : J <>'* 



I) loOL*. 



1 D'apres Dons (Melanges Aiiatitjue* , t. VI, p. 71."), 11. 0<) K ce serai t pn,t- 
♦Hre 1'auleur de YHuUme de llulgar, ; liJL, £ ; b. II remoie en>nite ,1 
<:h. M. Fbakhn, Drei Munzrn (fa- Wolga-liulgarm (Pelersbourjj, 1 83o , e\lr,nt 
des Memoir?* de V Acad. imp. de* Science*, p. 181, n. 1:1), 011 Porientalisle 
russe signale le nom de ce kadi d'apres des manusrrib de Kazulni (II, s. >• 
; l^L?, p. pir ou il est dil : ; ^ g ; b j J;UlJ) ^oUu'l Jk ) ,. t ( | u MoMtntraf 
(trad. Rat, L II, p. 3i 5-3 1 6;. Fiueu* eiprimait le desir qinm reciierchat reUe 
/yi*/nn^ //♦> liulgnr, mais, antant i]ur jr siirh*», on ne }\j pas viwarv rolrotiux*. 
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: Lk ^ J-* 1 t£H»' o-* [u 1 ^] ^ *-«*t u^j l***; cJUi A>aL)l 



'"[jtffcLij ^U**3iUt « ; 



l*> 



JJ 



^; 



a~JI (loL 94 r°) ^ ^ ; LoJ1 ^ y U£j *o 



^u j^uf ^^ - ^uji y — H ^L^i c^yi v ^i jji ^ 

' ^t 11 ^* £>** ^ £ =L>] ,il * °^ *r^ sV-J' i^j **L»U1 



^ ^ZX\ [^*1\] JJi ^ 1il 3 ^ 



$ } Li L^' ^ ^ l^i Le*iy *JoUi 5 Ji ^J\ 

^Jl JJi ^ ^^j^ jLsyi J&JjIj vJLJ 



(fol. 94 v°) 



J ^ (j-« lvXjfi^ JUL. I, ■».*.» iu , 



U^ 



JfcJLJo*^ 



1 L>oJ! 



A-^3, ^;L^J1 ^ a^I^: a^C^> ^jill o*^ ; l* - 3) L^i [^jk] i> 



I) 



"> D ^LiJi. — r> I) ^a>J1. 



U. Mrl/ingeM Atiutu^i§», t .VI, p. 71^-7]") on Don* a donne une traduc- 
tion ,le o* passage, ( pj] a ,;t,i r ppn>duii par MajrTii, pd. Wirr, t. Ill, p. i36, 
I- 1^ et -uiv.; rf. p^aipment Iip< \t!s (1 r ii8-i5 *i'i), j ;'-*;^ £-^> v^ 
: ^>ji w-2L^, dans F. \. Arnold. Chmtmnalhia arah%ca y t. I, Paris, i853 , 
>" v> . p. 70, 1. 1 4 pt Miiv. 

^p psssapp a ptp ri {>n)duit par MAfRfzi (Iliuti, ed. Wirr, t. I, p. i'At) % 

> qui rapporte imp an**cdote identique d'apns Biruni (ibid., p. if>*j, 
i ^ , ol Ips auteu» cites). 

l/anrifnno Ironinm. 
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[>'] tr* J->; j^l ouJ 3 ^Ul ^ £lz fr], ^ y^, 
JUyi ^La o^y ; Uft aJi cOi>a Jli Jifi ^ ^,b **J ayttb 



> ; j AJL* jj^ ^^U ^ f^] J^ ; Jl eJ^ ^ 



o^ Lao^fi il^l (fol. 95 r<>) ^j^r ^ i^ ^ M ; U)| 



,^* l^' 



,l -*- i -" c, <i trf»Jl? 



.n 



>.? 




*^ *-b i»^ J-3 ,J v Ls *JLc LJU. i^ ; l^o^y 



-oil 



>y^> 






J 
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J*; *** p^; y* U^o^» *xi Os^.y x^vii *&£ JUil 



vLkJl^^JI [ 




,L^iM 



JU-»b [ t 



[ v lidl ^l) ^ jLi JJjy »w^e (fol. 96 r>) 




1 L>] JLU *J JULi [*jl« aMI j,^] 



LT 



OoLil 



CI 



u ; 



j^l-J 1 



! a * f J!— j I**— j 



* ^ 



**'; 



^ 



u 



OLaJsJ IflVAw^.S *XS col« 4,^>jil 



w ; 



,^o. 



UwJl 



I, 



^1; JUb JLib U 



^ *UL»*. j-l^ ^ *)6J^ £*&* 



l>Ov*o^ 



>UuJi 



^ Jy *xi 1^ 



1 




awl 



^ 



fn Voir la variant© q de la page precedents. — < f) A 



(tie). — O D 



(l) Sur co peronnage, cf. EncycbpMU d* Tuidm, t I, p, 488, s. y* 

w Sur U ville de Sua, cf. Yi^ct, Mujmm, L III, p. iM, ou Si est egale- 
menl question de la pri^ do cette ville par Abu Mum al-AVan et dn tombeau 
de Daniel; Nuzka al-kulab, trad,, p. 109; Baibiia or Mktkad, Dtetionnairr , 
p. 3^7; AiOLfiDi, II, 11, p. 85. Sfis e*t Tanrienne Suse qui nVst done ps a 
situer dan* le Horaaan, commr findique A, mais dans le Huxittan, ains) que 
)•» portent la plupart des p*H><jraphes. D et J oni nne gnphio fautive qui ( ><t 
proche de la le$on eiacte. 
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►■ 



fuoll Jwa. £& ^ (fol. 96 v °) ^ 



LT 




*•,• 



>^) 3 ^u.-* 



--axJU '-^ddi ^u. ,^^0; 



IT 



J y 



<** * <*^ f^ ^ u^^-' «* g>* **** 



•3 f**' 



•iLU 



juJI 



■!> J^H <*>? tr* *«* ^ tr- $JH ^ 



w> > 



juULsU 



L**1 ^1; (fol. 97 r«) 







I; JUjb Jd JUU JUjb L^ JL^J U^^i b 



.jyjl fl^il ^ I^Loftl ^ ( ^ 



'« 



V 



cUi yLoJ.1 ty > .UJ) ^ Jy lO. u,l ; j* ; (s ^ ^ l*u*U 

JU* ^b U ol?i k^^ «J* jbb liU U^ l^ ,^j| 

*» tar 

^>* *»» u*j «~» 1*1* *^JI Q J U*b 




r^ 



j 



L. JUjb L, 



JU 5 £>** ^-^ ty» S>* < foL 97 v°) 



'*' \ 



:i 



rt 



D Jd.'. c 



Manque dans D 



F ; 
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***!;* (J oJil ^* ji^Jl j^ ^y ^^ J, ^^ oJapjii 

,l~, ^^xil 1j Li^Ji UJ 1*1 JLib ,:,U ».* JL iLiU ^.u. m 









j^ialj 



aJLJJI *JL5 




*-^ oo^. u s^*S^i Lk4 bt Ai^yj? JLib 



;-aJI ibUs ^ Ja^Jl ^U j* A^ ^ ^3 (foi. 98 y«) J^ 

e M *j^ jL*-)b ^ ^ jub j^i^ ^ \j*4) o^. 



^ (W> jU=!5 jl*» ^iUJi 

iui ^x-^NI c^Lct J Lib ^ «* *£*. [^ joJ bl 3 Li Uc^i 



Ji-'i ^ J^a bt ^LJU t^t ,xi ol^jJI^jLi j, 



.»» 



»~v, y^-~ <X-^b «_*J! *J^uJ 



^~ ^i ,^ Uji JU J^ *JL ^ i J^b il l«J» ^^b^ 



l> -•■ — '■*' A 'JuJa(»k). ■-,■■• !) ^Lcl. 






U 
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L3 S 9j% i}\ >J ^ ^3-iSi^ aJ! y^O), **yi 





tsJL*i vA^i AiA*. l^iii ^i Ji^oiDl AiwkJl^i^ji a£V. I***; ,Jlla}| 

tr* JP'j *V»^ o 4 ^ *W- yii* v^ **^- tft^t 45* !>**?- >J I*** 



»&-& 



&*A 



a£*J1 Jl juUIo 



juJ! fy^j *»1 J' v^ «=^S «M C5* »*>y *^*4 »*f* *£*J1 



[aj^ji) jus ysi ^ cJi«. tf oo «i*i?» yi ju, jam y, ^ 

liLtwJI y-*^ y-* *»»}**• A^jjSS *X<wJ1 kiUj y©j 4_Aifti y* Uo-J 

(!0l. 99 V°) ^La. aXswJI aJ J^&m*!) *0o *sJc° U Joo ' Ji^vXJ 



J-« >• y- J-Sj »>*«xJ» v UiL^ ^Lftyi y^ y^ jUll l/) 
' >< » nrj j^J' 5U5 ^-oJ' J^ lyi; til* Li ajI^J y* .Xi.!* »wji 



(,,) D JU. - ''> D Z7 A. — ('> D ; 



>> ^» 



* ^ 



C Oil w 






W Snr l«» prophtHi; Daniel et *on toml>oai! de Siis, cf. Encyclojwtlw de Tti- 
/dm, U I, p. q38, s. r* Dd*iyil. 



L 
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(^Jfi [*»l| J«~j Z^ *sJ\pj*M yL (fol. 100 r*)"Jl»3 AM! 

r^U r ^vJ! J_i^ [a*.] y U$ i w^ ^i £• aWj ^y &, 
^Jl k~j 4 xi* yL^yJ! aJi ^3 y ^3 yuJU ^i>U iJuuM 

l^xij ^fiuJI ylS liUylkJl jaUI£ fe ^^t (fol. 100 v°) iu^jLJ^ 



*-5^->H> 1«X-A '3JU3 jjjj! v-JiSJtf X* ^^ Ax*- U? *«Xi^U &ujI»J! 



trw^>] u^*JJ^W^**» ^- "•**• k»; Jj 



M A la ligne a <le cette notice, j*ai maintenu la l»>$on o^ de A, alors que 
les autres manus<!riL> ont 3^. H «Tagit du saint protecteur de la Yille de Tunis 
on *e trouve son torabewi que Aba ITimid situe ft pre* de Kayrawin*. M. Wil- 
liam Mar^ai* a eu l'obligeance de me signaler et de me communiquer un petit 
volume sur les saints famiaiens intitule ; jL^^oU! ***lj}) i^JyJi ^U^vJlII 
Tunis, 1337 de FWgire), r&iig^ par un savant Iradit tunisien, II. Huaayn 
\bd al-Wahhib, ou on trouvera quolques ren*ei{jnements %ur le persmmage en 
<|u<»stion qui est appeM Mahriz bin Halaf bin Razfn (p. tv-n). D'apr£a i'auteur, 
Mahriz serait mort en 4a3= io3a. Voiri la conrte nolire liroiaaire que lui a 
onsacrte M. Wbd al-Wakhib : 






1 



r 
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I^JUif 



tfy^ 1 * 



CU, LL^) Ute L*> ^U ILl^ iu ; ^tTylifi I0s4 







**J» j-CV tfi yU* ^.1 U^ y£ C^i 

(fol. iOi r«) ^jj^l ^Ut oO^i^^Ljl 




></ 



o^*ji ^^ Li yLi rf ijj *j ^ u Js; *s-i», j^Lj 



JJ x*.^ aaxx ijXe. ^^I 5 aLccU »:>y>. OojJ 



JU*x- .Ub ^ *^i» l* ^ jJl J *^ ; ^, .^ ^ ^j ^ (3XiJ1 




'- ju'^ ^5 



Cf. .^dement J. Jo.bda,, Cow,-, „ wma | w pmti^ d\mibf ruhmin, ,/,«- 

T . ' ' J Hm " nints, iij-j-j, m^J , p. loo : panorama do 

lums (inotajuet* <!,» Siiii Miihrfz ). 

Abul-Hasan '\U bin U,u Bakr All, plus sonve„t fr,^, sous Tethniqu, 
Al-Haraw, ior.,;,na.rt. ,le Herat), qui ft, I pre.que contemporain de Abu Hamid 
- i .-.t mort en b. , = mai Iaii _ ,„;< ^al-ment mention de Sidi Mab- 
r.z dans sea d,'^! *^ j ^^ ^ . Livr|} ^ indicalions „ 

prendre a eonnaitre les lieux de p,M,rina n e.. ,Dan* la ville de Tnnis, dit-il 
*e trouvo le tombeau ,)» prulesaeur Mahrei. dont le nom sert dans leu adju- 
ratmns que font les marina on danger; do son tombeau it, emportent de la 
terroet adresseut de, vnrux an saint. (K. Fieri,, Extrait. ine.hu rtlalif. ,.. 
Wfl/rAr^, Mjjor, mj-.'i, in-8*, p. •> e t n. j). 

") Dans son Euai ,h reronsMutton V.po^phi^ d. la till, d'al F»u*U »« 
Mur(i lans .lJrwo.rM^W. par /« m«nAr,. rfe /Viu^ut /ranc. JWW 'orient. 
,u («, t XXXV, ..,.3-iy.y), M. Paul TisixovA a indinue, dWs les in- 
fonnahons fourmes par le S aulnurs cites, IVmplarement de IV.lilire q „e Abu 
Ham,d appello .mo^uee de 'Affin, (p. 38-. 'i 3 et crwiui* u"' .6 et ,-) 
II «t hors dedoute que la pretendue ,„^ M ; e du Tuhfnt aUlbah etait simple- 
nH'nt, eomme Vindiquent \» leites utilises p« r .\|. Ca«„„va dans wn impor- 
tant memo, re, un ,naihad on un turbo. 'Affan est appde < p. 'n. ,»/;■«) '\flan 



J 
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*ji „u ' ..-sii y* jus ami oow a i^s J.U1 v ^i i u«i <**y 



<i' J-95 J^y (*°*- iOl v») JJ6J i^iTjl^l a**, JL Z j±> 



; i*ai oUi qji ^ ji * ujU) ojau ^^^j^ ^1 " 




c,-*-*. (^j ui-UI ,«. q t > ^ ,; $) » i » i ■ II <JI *_>»£«_,• JJLil «jj 



-jj^ J^Li, a^J! p U dual »T ; UJU JJUJ ^ Ja.*U ylL I^J 
J J-> uUrwJJ ^LUJ JUb w Ufi £U» ^oy ^ ou, 3 axU^ 
L^T)] U^* c^iil ^ oil y** (lol. 102 ro) fc>iaj yU* c^Ji 



^u^J 



jLkxi^ ^oju^i tf oJi jjyx ui juat juu jjh« 1$ +ju yiL jub 



t 4 ) D w^j. — I) ^CU J^ A^ym. — W) D <I%. 



1 Bien (jue tnu* les manuscrits s'aceordenl et donnent le m&ne toite, SI v 
a rertainement ici une lanme. LWIave negre a eommis la faute do bruler les 
Yemenis do son maitre. *Aflan iui pardonne et part ensuite oji voyago aver 
d'autres marchands du Cairo. Comme il doit rotrouvor snr la voU* nriontalo 
HWfriquo son ancien esrlave dovonn roi, lo toxte initial devait din* que 
lesclave tpiitta le Caire et Monrna dans son pa\s, apr^s Tincidont qui went 
<1 «Hro rappurto. 



V 



< 
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I 



*°^ £-**•> J] ^il~J *5^ jjuJi »0^6 JU3 ^11 



JU^ AMI O^i ^ AX. <~lj »*> JUL Ul 3 [ tf ju. ^J^UJ 






(D, foL 87 v, 1. 5)<" y^LSb^l, ^LliLl, ^Sjl ^ J» 3 tf L. 

u^r - *-^ *-*-*•* u~*^ tj*^» c>? J^ i »^ J* oii, y>»i AlJy.1 

f*l;0JI 3 ^LJtj yl^-aJJ, JL^JU V UJ| ^^ ^J 






,1^1 (D, fol. 88 ro) Jlc y^^J^i o^siJ ylL^ 

*XJ .£• ^ IS\.lL. L aUl .4 I .;. ,.1. . V 



>C«Xrf y- »y5^ tf jlj s^j oo* ^ji\ ^ L,,^ 



II 









ub "^ ^3^*** J J J-o, V7 *ii jjfti ^ a* ; ^ 



«*' Au lieu de *>^, A i ^J\ ,>Xj 4 ui est fiutif. — Ci A a JiUI Ja, 
(,) Le teite de A se Icnuine ici. U ijui suit >e Irouve soulement dans I). 
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v^^J' «N; 5 Jj J 1 -* ^ l * u u 1 3-**' ^ «jV *j tf 5 ^ u*** 3 

JLU y^. ^ tf«*OL*5 jLu a»I c^^ (D, lol. 88 v°) i^L*^ Vl JJ 

!<XA yl ax^_j) aJ oJU> •tt&tf a> i*)i*? J^» *J yr* ^5 ;L5"cyU» 
^,q ^3 JUL* * 1 LiJU^ b^Jfe a> <^ y^J d Jo^ ijc^ yt JLU 



JgL? 0^5 Las »Uta.j j*1>& «j^ «&* k*^ J^ 1 v^U »^j 



3-^<*-* St**!* *^^t && ^S> J** tf^ *■> <=J|> U ^^y 

(D, foL 89 r°) lJ ^u. o*S «x*> <JS Cfciy*^ JJ1 *i^ io^J* 



JU, a? J^, aJl*"^ £*UL i r Ui)l Jlc J^oo Jlii v^U ,U 



L*^*^ »;b Jl -Uill £^± «»l£ <$U JUb lAXiwb l^xi Jui**^ a) 



m» 



y_* ir ^^J Ul, *U O^J JUJ w^U yl» ok J ~w* 2 



b ; Ua * q> , J^fi v l*6J) :>l;lj aaUJI ^^ JJJU y^^W A-ry^J' 







y 3 j.L.^1 AJ jULk AJU. U;^^ (D, 101. 89 V«) yUfi AjLi 



3r J £_U r U bl aJ Jls, r L3ll yUWi 4^yi J> ; ylic Jli e*i\ 



hS 



1 1 



!> 



t 
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? 
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■f 



i 
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f 



/ 




M " 4 JUILLKT-SEPTEMBRE !92:>. 

**■* (*-*>' U 5 *~>* **, ^ '*J ^w» ^^ ^U ^ 
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!^-AX_i ^J *_^ y^ **j y, ^LJl y- ^ 
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Stir Balh ou Bartres, cf. Ennjrlnpedie de FUtitm , t. I, p. 635, s. v° /fott/i. 
\ la lin de rettp notice, il est dit : -Le tumbeau Mazar-i Sarlf que Ton prr- 
t»*nd etre relui <!" 'All et qui est pour la premiere fois mentionne au xn - siecle, 
^nhnue la saintete traditionnelle de Balh.* Voir les auteurs cites et notam- 
m.nt (iuv Li Stiuk>e, The land* nf the eastern Caliphate, p. Vj*j-Vj3. L'as- 
■*«•>■! ion de Hwandamir que cette tombe d"All fut decouverte en 8b5 = 1 i8o 
<M ine\acte f ainsi que le montre ie pr*Kent passage du Tuhfnt at-albab. 

- Ce village de Al-Hajr est egalement appele village de Hwajah Ha\ran; 
il .*st situe a trois lieues de Balh t cf. Guy Lb Stbasge, The land* of the 
»<iitern Caliphatt, p. is3, et les auteurs cite^). 

{ * ] II s'agit du sulUn Sanjar ( 5 1 i n 3 7-55^/1167), le dernier des grands 
>eljukides. II fut eaterre a Merv (cf. <im Li Stiujioe, The lands of the eatier* 
1-rMphate. p. 4oi, et les auteurs cites). 
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UN HISTORJEN AZKRBAIDJA.NJEN 

Dl DKIUT 1)1! Will' SIECLE : 
\BBAS KOI M .\ 6 H \ BAKHIKH A1NOPF. 

Les outrages ronsarre's a 1'histoirp <les peoples habitant le 
C-mcase ne sont pas nombreux. Les historiens anciens (grecs, 
■'»'»hes et persans) ne parlent qu'incidemment du Caucase et 
pour mentionner seulement les conqu&es et les invasions 
■ Innl il a etc I'objet. Nouss.ivons tres peu de cboses sur ITiis- 
to.re locale , surtout sur la periode qui s'etend de 1 'invasion mon- 
U<)1«' a la conque> russe. Comment et par qui furent gouverndes 
n's multiples peuplades dont les origines sont parfois incer- 
Jiunes; quds etaiont l.Mirs rapports entre elles et avec fours 
wnsins? Voici, entre autres, des questions auxquelles on.n'a 
|>"s repondu encore, tout au moins pour certains de ces peuples. 
b's donnas historiques font defaut, surtout pour la partie do 
|«<vs s>lue> le long du littoral oriental de la mer Caspienne et 
'I'" '*! l^bitee par les Tores azeris; et dans le i\onl, par Irs 
'I'lb'rentes peuplades raontagnardes : Lezghis, koumouks, 
^ in-s, etc. Cette lacune dans l'bistoire des peuples do Can- 
'■ '*«' pnut, an moins en partie, Otre eombtee par I'ouvrage d'un 
"'■'••In ..zerbaidjaninn, \|>bas konli Agha BakhikhanofT, on- 
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vrage intitule Gulistan-i-lrrm dont un heureux hasard m'a fait 
d^couvrir la version russe chez un des caucasiens refugie* ;i 
Paris. Je ne peux dire exactement si le Gulistan-i-lrem a ete ja- 
mais publie, ni dans laquelle des langues egalement faniiliere> 
aux erudits azeris : le lure et le persan, il 1'aurait ete. Toute- 
fois, il est douteux que cet ouvrage ait ete public au Laucase, 
car a 1'epoque oil il a ete ecrit, vers i84o,aucune imprimeru> 
ou lithographie pour les caracleres arabes n existait dans 1<* 
pays. En toutcas, s'il n'a pas ete publie en Perse, on doit pou 
voir en trouver des manuscrits, car fouvrage d'Abbas kouli 
Agba est sullisamment connu chez les Erudite azerbaidjaniens. 
ainsi que I'auteur lui-meme qui etait fils du khan de Bakou, 
Mirza Mohammed 11. (let ouvrage est egalement connu sous le 
titre de Derbend-^ameh, d'ailleurs par erreur. La version russe 
dont il s'agit est copiee a la machine et reliee; elle comprend 
3so pages en petit iu-lblio. Elle est ecrile dans un russe qui 
laisse beaucoup a desirer au point de vue du style et de la gram- 
maire, ce qui n'est pas surprenant, car lauteur a commence *j 
etudier le russe assez tard et il ne le maniait pas avec la meme 
facilite que le persan. 

La version russe porte le litre de : Histoire du (lhm*an et du 
Daghestan. Elle debute par a pages de dedicace au tsar <>t 
3 pages d'avant-propos. L'histoire est precedee d'une intro- 
duction assez longue : m pages donnant la definition et la 
description geographique du pays dont il s'agit. Elle est divisee 
en cinu chapitres consacres a autant de periodes. Le i" rha- 
pitre traile de Lhisloire generale du pays sdepuis fantiquite 
jusqu'a Tapparition des Arabes au Caucase??. 11 comprend 
3o pages. Le a* chapitre, qui en a /io, est consacre a la pe- 
riod e comprise entre Tapparition des Arabes ^milieu du 
vn € sieclej et Tinvasion mongole (milieu du xni e siecle). Le 3 C cha- 
pitre, de Sy pages, relate l'histoire du pays depuis TinvasioD 
mongolo-tartare jusqu'a 1'avknement de la dvnastie des Selevis 
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en Perse ( xv e sieclej, avec la liste des souvepains de cette dy- 
nastic Le !i e chapitre, le plus long (il a 96 pages), va de 
IVpoque preccdente jusqu'a la roort de Nadir-Shah (milieu du 
viii* sieclej. Enfin, le chapitre 5 , de 75 pages, decrit l'histoire 
In p;iys depuis la mort de Nadir-Shah jusqu'au traite de Gu- 
listan entre la Russie et la Perse (debut du xix" siecle). Un sup- 
plement de 17 pages est consacre a de courtes notices sur la 
vie des nHommes remarquables, des eVudits ou des savants, 
originates du Chirvan et des pays voisins^. II contient une 
vingtaine de biographies* de personnages dont qiielques-uns 
>ont celebres dans le inonde niusulmau tout entier, comme 
khugani, Pheleki, Tchelebi, Nizami, Abul-Ula, etc. On y re- 
marque egakment une femme, Mehceti de Gandja, qui jouis- 
s;ut, parait-il, d'uii {;rand renom a la cour du sultan Sandjar 
!«■ Seldjoukide et dont plusieurs poesies sont inse>ees dans 
XAtechktdt. 

I/auteur cite encore pres d'une trentaine de noms decrivains 
mssi connus que les precedents, tous originaires du Chirvan, 
sans donner sur eux de details biographiques. 11 termine en 
donnant quelques details sur sa propre vie, « inspire, dit-il, 
non par nn sentiment d'orgueil, mais en se conformant a l'usage 
•taussi parce qu'il est fier d'etre originaire de ce pays*. « Alors 
pie, ajoute-t-il, les autres sont des roses et des jasmins et que 
noi je ne suis qu'un eglantier, numpdche que nous apparte- 
>ns tous au m£me parterre de fleurs. » 

Abbas kouli Agha Bakhikbanoff, dont le pseudonyme litte- 
raire est «Koudsi», naquit en 1796 au village Emir-Hadjian, 
dans le khanat de Bakou. Bien qu'ayant commence ses Etudes 
des Tage de 7 ans, comme il le declare lui-m6me, jusqu'a son 
-'dolescejice il n'a rien appris si ce n'est le persan, les guerres 
mcessantes et l'absence de security 1'ayant empe'che de faire ses 
eludes d'une facon reguliere. A l'age de 1 7 ans ii se consacra 
» i'&ude de l'arabe et des sciences, et au bout de dii ans il 



( 
I 
II 



1 1 . 



J" 

V 



It 



152 JUILLET-SEPTEMBRE 1923. 

acquit quelque renommee comme erudit. (le hit alors quo !e 
general Yerraololl, commandant en chef <)e Tannee russe, le 
[ manda aupres de lui a Tiflis. Ce ne fut qiTa partir de ce mo- 

ment qu' Abbas Kouii Agha acquiert la connaissance du russe et, 
par son intermediate, des lettres et des sciences occidentales. 
II entreprend son premier voyage et parcourt le Chinan, lAr- 
rnenie, le Daghestan, la (lircassie, la G<*orgie, 1'Anatolie et In 
\ Perse, observant les gens et les choses. Pendant les guerres 

I russo-turque et russo-persane et la conclusion de la paix il se 

trouvait aupres du general prince Paskeviteh, commandant en 
chef de Tarmee russe. Kn i 833 Abbas Kouli Agha entreprit son 
dernier voyage d'etudes dans le Caucase du Nord, la region 
du Don, TUkraine, la Russie, la Lithuanie, la Lettonie et la 
Pologne, se mettant parlout en rapport avec les homines de 
lettres et les savants, 

Voici ce qu'il rapporte au sujei de son \oyage : tj'ai vu 
beaucoup de choses instructive* et je tAchais d'en profiler, 
dit-iL En etudiant les ceuvres et la nature des homines j\u pu 
constater qu'il n\ a nen de solide ni de durable sur la terre, 
que la richesse et le pouvoir sont exposes au rovers, que de 
hauts litres et une origine noble sans merite, sans qualites per- 
sonnelles passent inapergus dans les pays Grangers et de- 
viennent un objet de honte chez soi; et que seules, la science 
et Tintelligence peuvent nous procurer le bonheur sur la terre 
et assurer notre existence apres la mort. n 

re Inspire par ces idecsa, Koudsi a ecrit les ouvrages sui- 
vants : 

i° ltiyaz-ul-kouth^im turc; abrege de la vie des saints per- 
sonnages de 1'Islam, en \h chapitres; 

q° Kanoun-i-Koud.u , grammaire persane, en 3 chapitres. 
(let ouvrage, traduit en russe par Tauteur, lut publie a Tillis 
sur Tordre du tzar; 
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3° kachj-ul-(iharml> 9 en persan, contenant la description et 
rii»!oiiv de la decouverte de 1* Amlrinue; 

h° Tehzil>-i-Akhlak, en persan ; ouvrage comprenant une 
introduction, io chapitres et une conclusion sur la morale et 
la philosopliie, d'apres les auteurs grecs,arabe$ et europeens; 

5° Un-ul-Mtzan , en arabe, sur la logitjue et la scolastique; 

l>° hrar-ul-Melkout , en persan et en arabe, traitant de i*as- 
tronomie, des syst^mes de Ptol<*m£e et de Copernik en parti- 
culier. Dans cet ouvrage, I'auteur essaye de prouver que le 
Koran avait deja pr&lit la justesse du systeme de Copernik; 

y° Geoprraplue umverselle, en persan; 

8° Michkat-ul-Envar , preceptes moraux en vers persans; 

<j° Enfin, plusieurs poesies en arabe, persan, turc-otto- 
man et turc-azen. 

r 

Dans la bibliotheque de TEcole des Langues Orientales, 
nous avons Irouve les <euvres suivantes de Abbas Kouli Aga, 
(jui est d&igne sous le nom Qoudsi de Bakou : 

i o° Esrar-el-Malakout r Les mysteres du M omte des Anges v , 
traduit en turc par Hay^ti Zade Seyed Cberef Khalil sous le 
titre de Efkar-el-I)jnbnroul a Les pens^es du monde Sup^rieurr? 
(Jiosmographie, geographie), Constantinople, i848, Impri- 
inene Imp^riale. 

ii° Hadithi Qoudsi (traduction de Tarabe en persan par 
Mohammed Khan), traditions du ProphMea 1'usage de$ Chiites, 
hthographie, 1 86-j. 

Le Gululai-i-jmn laisse a desirer, comme la plupart des 
ouvrages des historiens orientaux, en raison de Tabsence ou 
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du inoins, de 1'insuffisance des donn&s sur la vie sociale des 
^poques dont il parle; par contre, la chronologic des evene- 
ments h partir du vn° si£cle y est donn£ avec r^gularite et 
exactitude; on dirait m6me que 1'auteur a voulu plntot exooser 
fensemble des evenements qui se deroulaient au cours des 
annees qu'etudier Tenohainement des principalis evenements. 
II suit le cours des tenements en dehors du Chimin et du 
Daghestan, s'arr^lant sur les faits historiques survenus dans 
d'autres pays, en Perse surtout. D'ailleurs, lauteur avoue que 
^Tentreprise est trop lourde pour ses modestes forces et 
moyens; c>st pour cela qull reclame Lindulgence du lecteur 
pour ses propres imperfections, rappelant qu<> couvrir les de- 
fauts d'aulrui est une qualite louable-?. Dans son avant-pro- 
pos Fauteur dit avec beaucoup de raison : -r II nVst pas d\m- 
nales, de chroniques, de traditions, ni de monuments qui 
puissent nous faire connaitre les eveneraents historiques du 
Caucase dans toute leur ampieur. Les invasion* multiples, les 
guerres incessantes, les devastations ont fait disparailrr 
presque plus de documents historiques que Fhistorien nYn 
pourrait utiliser. Les annales et les traditions des peuples voi- 
sins ne presentent rien de satisfaisant pour nous a re sujet. 
Toutefois, me rappelant le proverbe arabe qui dit : r La difli- 
-culte de IVeuvre ne doit pas servir de pretexte pour ne pas 
^resMyer^ J'ai Ukhe , dans toute la mesure du possible, de re- 
cueillir des materiaux, de comparer et d'analyser les fails 
disparates, de verifier les traditions au moyen des monuments 
et des textes. Ayant ainsi sous la main des annales, des docu- 
ments, des monnaies, des inscriptions et divers temoignages 
des contemporains et des ancetres, je suis arrive a composer 
ret ouvrage, m'efforcant de me conformer au principal devoir 
de Fhistorien : exposer les faits avec ordre et m^thode, tout en 
gardant une impartiable complete vis-ra-vis de mes coreligion- 
naires et des Strangers, me souvenant que le genre humain ne 
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constitue qu'une seule famille dont le globe lerrestre est la pa- 
trie commune. » 

Ce qu \\ v a de plus pr^cieux dans I'ouyrage de Koudsi, ce 
sont les faits rapport^s par lui sur Thistoire des khanats ind£- 
pendants du Chirvan et des regions voisines, c'est-Ji-dire de la 
contree qui constitue aujourd'hui le terriloire de la r^publique 
d'Azerbaidjan. Malbeureusement, suivant toujours Fordre 
chronologique des ^v^nements, il ne donne pas de details sur 
I'organisation interieure de ces khanats, sur leur structure po- 
litique. Ce qu'on peut retenir a ce sujet, c'est que ces petites 
principautes quand eiles se Irouvaient sous Tinfluence persane, 
etendaient parfois leur propre autonl£ sur une partiede FAzer- 
baidjan persan (Ardebil, Tauris) ainsi que le Guilan. A partir 
de la mort du Nadir Shah et jusqu'a la conqu&e russe, ces 
khanats jouissaient d'une independance complete et c'est a cette 
epoque que nous constatons les symptdroes de 1'idee de la 
centralisation de ces khanats dans une main puissante locale. 
Nous vovons comment un de ces souverains, Feth-AIi Khan de 
Derbend, reussit a prendre la possession des khanats de Kouba, 
du Ghirvan, de Bakou, dn Salian et du Talich et m^me a im- 
poser son autorit£ a fAzerbaidjan persan. Ses troupes allaient 
jusqifau Guilan pour soutemr un pretendant persan contre un 
autre. Nous vovons le petit khanat du karabagh resistant avec 
>uccfes centre la nombreuse arm^e d'Agha Mohammed Shah 
kadjar qui devasta la Georgie tout entire. II n'est pas douteux 
(]U< J ces khanats auraient fini par s'unir pour former un seul 
*Mat en se basant sur le principe ethnique. 

Pour en terminer avec Touvrage dWbbas kouli Agha, je me 
permets de citer quelques faits caract^ristiques assez interes- 
-ants rapportes par lauteur dans son Guti*tan-t-lrem. 

En i 7&y, le vali de la Georgie, Iraklie, invita les khans de 
dandja, de karabagh, de karadagh, dErivan et de Nakhitcha- 
van pour deliherer sur les conditions d'une alliance dirigee 
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contre Hadji Tehelebi, khan de Cheki, dont la puissance 
croissante inquietait fori le souverain georgien. Mais lorsque 
les invites furcnl arrives a Lendroit desi<;ne, pres def.andja, 
Iraklie les fit saisir traitrensement parses soldats dissimules au\ 
alentours, probablement pour en faire des otages. Hadji Tehe- 
lebi Khan qui se trouvait a ce moment de lautre coteYiu Heme 
Kur avec ses troupes, fut averti de ce denouement imprevu du 
complot dirige contre lui. Sans rellechir, il traversa en hate le 
fleuve. attaqua Iraklie et, lm inflig.-ant une defaite complete, 
delivra les khans prisonniers, ses ennemis. et les renvoya dans 
eurs etats sans a\oir voulu les voir, pour lour epargner une 
humiliation de plus. 

En 1 7.1a h> khan de Choki partit attaquer V khan de Lhir- 
van. Ce dernier lit appd a son M>isin et ad\ersaire. le klian de 
kouba, lui demandant son intervention. Le klian de kouba 
alia a la rencontre du khan .le Cheki et lui proposa son arbi- 
trage. Son otTre ayan t ete repoussee, une bataille s'ensumtet 
lekhan du Cheki fut battu. D'apr.V 1'usage, le khan de Chir- 
van vint presenter les .des de la villi* an vain.jueur comme nnx 
<le sa victoire; mais Lautre ne les arcepta pas el retourna 
ehez lui. 

Les petits fa its montrent qiLa cette epoque oil le pays etait 
presque barbare ot ou la trahison et la perlidie se-vrssaient 
partout dans les pays avoisinants, les sentiments .hevaleresques 
n etaient pas tout a fait inconnus de ces petits souverams. 

On trouve egalement dans fhistoire de BakhikhanoiTquel- 
(jues cuneuses figures de femmes de cette epoque qui, les unes 
par leur intelligence, les autres par leur bravoure ou leurs 
exploits ont inscrit leurs noms dans les annates du pays. Je ne 
ciierai qinm seul cas. Kn 177/1, 1,. prime du Daghe.stan. 
Emir Hamza, a pris lolfensive .outre Feth-Ali khan, souve- 
rain de Derbend, qui etait d'aillenrs son bean-frere. La ba- 
taille f,,t aeharnee el |vth-\li khan dut se retirer ve rs h- Sa- 
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liii). Emir Hamza s'approrha alors dv la lorleresse dr Derbend 
■( drmanda a parlera sa scpur <jui bien quVureinte comman- 
l-til hi garnison <mi rabsenre de son mari »»t se tenait en ce 
moment sur les ramparts. II la soinma de rendre la ville en 
disant <pie Feth-Ali khan, son mari, avait ete tue. Mais la 
\jillnnte femine, frappant ses flnnrs et rappelant quVHe allait 
hirntot di'U>nir mere, rria a son frere : -Ijn Feth-Ali est mort, 
me nn autre Felh-AliN Et elle repoussa rourageusement les 
iittnques d»>s montajjnards, 

Ujeyhoun hey Hadjibeyli. 



If 
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''f t't-i'jvnim^.ip. Prpnn»*n* uhpm* 'ii)-''' '. ■'>~ 1 '> p;p t »*n. — Pari* , erf. Ernest 

L*TUU\. 

L \nnuaire rfu mnnde musnlinan, qui a paru dans la Rerun dn mondp 
jimsulman avant rfVlre tin* a part, psI imp fpnvre ennsideralrfe I>a ^rande 
press** a deja arrueilli a\ec les plus vifs elogps un livre dunt ellp est 
jppplep a rerueilhr )e pins large profit. Les specialises ifauront pas de 
peine a remnnaitre la nrhe>sr rfr dnrunienlalion de ret ou\race, Massi- 
;m)uu demande que les nnenlali>les In i facililent la nuse a jour d'une 
>en>nrfe edition : il a pu la tarbe la plus pemlrfe pt la plus d^lirate. On 
i!" >aurai! imagiuer Ips mnmnlnables lectures que Pauteur a rfu s'iin- 
P«>>pi\ pI il laut admirer 1p di^cernenient a\e<* lequel il a su rhoisir le 
p-nseignement es^enhel pt vrai. 

I/annnaire se mm pose tie rfeu\ parties. Sous la rubriqne Gemralilrs, 
"ii trnuvera : uup concordance dps annees hegiriennes et chreliennes 
pour i ij-jo- i iyj \ , la dale des prineipaies feUes musulmanes, Ips gran des 
'lales litteraires de Tislarn, aiusi que la rhronologie de Lurganisation 
M>aalp du tra\arf, nnlin le soimnaire des principanx fails poliliques des 
• mnees uj-Ji-iij-j-i. La seconiie partip renlermp les notices statistiques 
■ !•' tou>» le> pays musulmans au sens le plus large, depuis les Etats eom- 
pletemenl islamists jusqu'aux regions qui abrilent d'infimes groupe- 
nipnts dp mn>ulmans. Cjnquanip pages sunt consacrees a f\rabip, 
"iTran! >ur dps Inrritoires pen connus des renseignements que les spe- 
lisips iuenies >e pmeureraient inalaisenipnt et qui ne sont pas a de- 
i;;ipt pour comprpndre les e\enemenl> reeents. Puis viennent les 
tires I'onsanw a LAlrique, a LEurope pt a IWsie, que competent des 
'"lions -ommvr--- ^ur qnpl(|up> colonies isol^es de LOeeanie, rf^ LAme- 
nqup et de LEurope Occidents T .a derniere page fournit une statis- 
iique dps musulmans, dont le total serait de s-jy, 107,000 : rappelons 
qu il \ a trenteans la Grande hnnirlo],rdir 1p> evaluait a 17S millions et 
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qu'une etude (inn oriental parue en 1897 dans la lirvup de i Islam 
(n° 4 Ji, j). 1 1 h ) aboutissait an chifTre «le 28*j,*jo5/j*jo, qu'on dnnnait 
])OTir inferieur <\ la realite. 

I^es notices sont divisees uniformement en quatre paragraphs, tou- 
jonrs presenter Hans le mime ordre : I. Pcuplement ^geographie, his- 
toire de Tislamisation); II. Gouvernement; III. Administration (notam- 
tamment, tribus, congregations religieuses, enseignement, press**); 
I\. Travail et production (momement exonomique, commerce, agri- 
culture, industne, monnaies, lourismeV 

Saloons, en premier lieu , la traduction du mot hijra par Teipatrie- 
ment*, avec Pespoir que les orientalistes se lasseront peut-etre de laisser 
vivre le mot -fuite^ (Mo^trt, L'ixlam, p. 16; Mo^tkt, Le C,vran {} K 
p. *>3) : la lujra du ProphtMe fut dans la realite one fuite, mais le mot 
indique un fait social (La:ie, Manners, edit. Everyman's Library, 
p. 99/1 , n. 1). 

I,es auteurs arabes font grand etat de Porganisation ties marches et 
des corporations, h laquelle presida de tout temps un fonctionnaire ap- 
pele muhttunb. Massignon est, a juste titre, severe sur son compte et 
eslime que, paralyzant tout effort, il a && plutot destructif quorgani- 
sateur ( p. 11 -i , i-ifr). Pour ne retenir qinin pays et qu'une ep<xjue, 
rappelons les nomhrciu d«*crets des Sultans mamlouks, qui essaient de 
tern perer les exactions du mnhumh ( voir (]. I. A., Synp du iSonl et les 
inscriptions de B;dbek). 

Un tel ouvrage est forc^ment tres objeetif; mais sur des fails poli- 
tiques d'une brulante actuality, Massignon ne craint pas de donner son 
opinion autorisee. — (irosse de consequences est Patlitude h prendre 
par les puissances europeennes, par la France et PAngleterre notam- 
ment, vis-a-vis des animistes africains : convient-il de favoriser la pro- 
pagande islamique, ou de soutenir les missions chrtkiennes? En fait, 
Padministration franraise s'efforce de preserver les centres animistes 
(p. i'kj), niais Massignon estime que Punite, de Panimisme, d'ailleurs 
tres factice, erne pen! £tre opposee serieusement h Punite sociale reelle et 
efficiente de Pislam^ (p. i.">o) : Pislamisme pourrait d'ailleurs enrayer 
les ravages de Palcoolisme (p. 168). I/effort chretien, par (\es pr&lica- 
tions parfois natives et trop sommairea, a donne dans cerhunes parties 
de PAfrique des resultats inattendus : les mouvements chre-tiens du 

1 Ot omra<;«> purte nn sous-litre qu'il convient de sijjnaler : Traduction 
nouvelle aver nntes (Tun choix de Sourates precidees cPum* Introduction an 
i.oran. 
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Liberia, de la CAUmPOi-, du Nigeria, ont de quoi eiciter d'inquietantes 
apprehensions, risquant de * transformer les animistes paisibles d'aujour- 
d'hui en anarchistes cbretiens bien plus xenophobes que les musulmans* 
ip 176-177, 181, i83, 193). — A deux reprises Massignon fournit 
une critique du traite de Lausanne, qui ne lient pas compte de rrrhomo- 
j^neite Iinguistique et sociale* de f ensemble des tribus kurdes 
(p. 3i6); d'autre part, une <t rectification de frontieres Iinguistique serait 
a favantagede la Syrie arabe* (j>^34o). 

La bibliographie est forcemeat sommaire, mais a ce sujeton pourrait 
ex primer le desir d'y voir figurer les recueils bibliographiques : par 
exemple, pour PAfrique, Pouvrage de Gay: pour 1'Egypte, ceux de 
Joloviscz et d'lbrahim Hilmi; la revue Hesperis est cit& pour le Maroc, 
ajoutrr qu'elle fournit une bibliographie dans le dernier numero de 
rhaque ann&; pour la Syrie et la Palestine, Tarticle de M. Creswell, 
A prov. HibL of the Mosi Architecture, of Syria and Palestine; pour 
1 hide, une &ude du rndme auteur, parue dans The Indian Antiquary, 
19JQ, p. 81-108, 11)0-179. — L'absence des Manners and Customs de 
Lane, pour PKgypte, parait une omission grave. — Pour PArabie, 
lAmirautd anglaise a public un Handbook oj Arabia, tout au moins 
u n premier tome. — Pour les Indes n&riandaises, les repertoires de 
llooykaas et du Rieu, de A. Hartmann, de Schalker et C. Muller. 

Sur deux 011 trois points j'aurais quelques observations a presenter ° J : 
— P. q3 il faut reporler a Pannee 1080 (= 678 II.) la construction de 
la mosquee Djoyoushi : re lut la derni&re opinion de van Berchem, et 
jetablis dans le tome 11 de C. 1. A., Egypte, quon ne peut pas lire /198 
^i 100). 

P- 4 -*4. — Hme semble difficile d'admettre que la derniere redaction 
des Mille et une Nutts ait eu lieu au xiv* siecle. Une date ante quern est 
lournie par ^absence du tabac et du cafe dans les contes : or, on admet 
que le cafefut introduit en Egypte entre 900 et 910 (1 490-1 5o4) et 
I** tabac cent ans plus tard (cf. Lane, Manners, p. 338-339). Voici 
mainteuant, pour un conte tout au moins (ISur al-dln et Mirvam al- 
/unnanya), une date post quern : h Parriv& dans le port dWlexandrie 
1 . nuit 884), les passagers d'un bateau apercoivent la colonne Pom pee 
{'amfid al-suirari)* et non le pharo, qiPon voyait tr£s loin en mer 

1 Fautes depression : p. *ji, 1. 3, lire: 1 535 (pn»mitTes capitulations); 

I. "5, lire : i85o (exiVution du Hah); — p. ->5\ 1. 3 1 , lire : 1 1 55 (mos- 
M"*'<> d,; Quiis); — p. i-.n , I. 3, lire : Tudjih; - p. i.'u, 1. 10 a. / . , lire : 
*h'>rul: p. if>3, 1. l 'i , hrr : Alfiya. 
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H: (cf. MaqrTxT, » ; d. Inst, fr., III. p. iui\ Le phare nVxisiait done plus : 

or il s'est ecroule vers i36o (Ibid, p. i*3, n. 3). A la theorie qui 
voudrait rapprocher de cette date ( milieu du xiv* siecle) la redaction des 
contes, je ferai Pohjection suivanle. An cours de lout Pom-rage, on 
trouve frequemment le litre snh-bandar al-tujjar *prevAt des marchands- 
^nuits a49-953, a55, a58, S09, 703, 70^, 710, 977, qgi, 992). 
Sous cette forme arabo-persane, le titre semble inconnu en tgypte dans 
la premiere moitie du xv* siecle. MakrizI (7 8A0/1 'i4a ) ne Pemploie 

J jamais, mais appelle le prevAt d**s marrbands : ra'i* al-tujjar (eil. Bulaq, 

11, p. a53, 368), kablr al-tujjar (II, p. 4oi, V.17 : sur Equivalence 
ra'is-kabir, cf. Ibn SaId, p. 3a, n. 3), ou encore rrakil al-tujjar (II, 
p, 5, 455), cetle derniere appellation etant probablement la plus an- 
cienne, puisqifon la rencontre dans Ibn al-katanisi (p. 3a) et lakut 
(III. p. 661), Le vocable persan kah-handar apj>aralt bien dans Ibn 
Battuta, mais vise le chef des musulmans d'un j>ort de PInde (J. a.s. % 
19QA, I, p. 339-2/40; voir aussi, 191 3, I, p. 701: cf. Xnbandar des 
chroniques portugaises : 7. oji.. 1918, 1, p. '108, Viq) : en Kgypte M . 
on le trouve a Pepoque turque (Am Pasa, III, p. 18, 3i, 3a, is: VI, 
p. 45; Jabarti, en marge dlbn al-Atir, VIII, p. 01 ; 1\, p. 61, \ f ny. 
La^je, Manner* , p. 1 10 ). Or, il est remarquable que All Pasa donne a tin 
interne individu, qui veeut au ix* siecle (xv* ) les litres de ra'vt et de mh- 
bandar {t) (III, p. 8a; IV, p. iao) : ram ne lui est pas Jamilier, et il a 
du 1 emprunter a un texte contemporain du negociant. Je vois la une 
raison de plus de se rallier a la theorie de l.ane et de placer la redaction 
des contes au dernier quart du iv* siecle. — Je ne me preoccupe ici que 
de la redaction definitive, telle que nous la donnent les manuscrits, 
dont le plus ancien est dale de 963/t o36 ((jaltikr, Mrmoire* et frag- 
ment*, p. 109). On connaissait bien avant cette dale un recueil intitule 
Alj layla vca-layla, mentionne pour la premiere fois dans un texte de 
kurtl, cite par MakrizI (i. p. 485; II, p. 181 ) a Iravers Ibn Said (ef.fiAi- 
Ti£E, op. city p. i37). Muhammad Kurti dedia son ouvrage au vizir 
Sawar(Ifttf Said, p. 100), dont le dernier ministere sanxUe aver sa 
mort en Tan 564 (1169). Remarquons que cette citation avait ete jus- 



,j 11 n'est pas certain que ce hit le litre olliciel : on lit malik aUujjnr 
dana une inscription du Ctire, datee de 989 (Bocm;oi>, Precis de Van ar. t 
1, pi. 71; voir les contes pubhes par Missis, J. eu. , 1 (ja5, 1 , p. 97, m, i3">, 

l6 9)« 

W Bandar apparait en S70 dans one inscription du Caire Hi. I. A., Egypt?. 
1, n*s86). 
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quici mise sur le compte d'Ibn Said, et que i'attribution a son veritable 
auteur la rend ant&ieure de pr&s d'un si£cle (1) . 

Massignon consacre quelques lignes h la question du califat ottoman 
(p. 3q5-3s6, 33i), qui a £te ces temps derniers souvent agitee, el il 
note que le pouvoir spirituel du sultan de Constantinople sur des mu- 
sulmans Strangers a Tempire est specific pour la premiere fois, en 177^, 
dans le traite de Kutchuk-Kainardji ( p. aifi ). Sans eludier la question a 
fond, je ne crois pas inutile de ciler quelques faits, qui n'entrainent 
d'ailleurs pas d'eux-m^mes une adhesion complete a la legitimite du 
califat ottoman {J \ Le titre hddim al-haramayn Tserviteur des deux sanc- 
luaires (la MerqiSSIt Medine)^, soit dit en passant, n'est pas calitien 
\ p. 3 qo, 1. 9) : il n'a £t£ porte par aurun calife abbasside, mais par les 
Ayyoubidesetles Mamlouks, qui pretendaient affirmer leur souverainete 
politique sur le Hedjaz,et il est tout naturel que les Ottomans I'aient 
conserve. Signalons, en outre, san9 y attacher autrement dimportance, 
que d£s la fin du \* f xviM si£cle, des anteurs donnaient au sultan le titre 
de prince des ervyants (Chron. Mekka, 111, p. 6, 69; cf. I'keritier du ca- 
lifat, dans7W manzum, en marge d'Ibn Hallikan , II, p. 29*)) : il est 
plus curieux quun auteur marocain parle du « prince des croyants otto- 
man^ (Fagnan, Extr. relaL au Maghreb, p. 45 1). Dans Facte capituiaire 
de 17^0, le sultan Mahmud 1" parle de la (tgrandeur de son califat" 
fMicHAi'D, Hist, des Croisadcx, \, p. 668). Jen viens aux documents 
♦ ; pigraphiques : leur petit nombre pourrait faire admettre que les sultans 
se sont assez desinteresses de leur autorite caliGenne. Mais les sept in- 
scriptions que je vais citer, pour exceplionnelles qu'elles soient, deman- 
deraient & <Hre confrontees avec les sources bistoriques : il est frappant 
de voir que les quatie premieres s'echelonnent sur moins de vingt ans 
et qu^elles interessent Soliman le Magnilique. II faudrait notammeut 
snoirsi a cette £poque le califat ful specialement conteste (le dernier 
abbasside Mutawakkil 111 meurt en 9&5), ou bien si le souverain a 
ajout£ a son protocole un titre de plus. C'est d'abord Inscription de 
Jerusalem, dont van Herchem a fourni un minutieux commentaire 
[i\ I. A., Jerusalem, I, n° 48), dans laqueile Soliman dit avoir reyu de 



J J M011 ami Marius Canard; qui prepare une etude sur les Aft /it et une 
Aui/j, me signale que ce detail vient d'etre note par M. Macdonald, dont je 
n'ai pas lu Particle (J.R.A.S. , 193&). 

^ Voir : TuiiH, Tlamal-nuhala\ III, p. 1 1 1-123 ; J. a»., 1918 , I , p. 356 ; 
et la, brochure de M. WlI f Ud-al-Rixjj » Atitlam wa-usul al-hukm (Le Caire, 
19:10). 
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Dieu la faveurde frposseder It* califat par devolution-; — injur Dieu 
fasse durer son califat !*, lit-on dans une inscription d'Adana, datee de 
9&8 (van Bbbchbh. ir. ln*chriflen y Heitr. :. Atxyr., VII, n* l'lg; voir 
aussi un texte intuit deDamas, de l'anu&suivante, coll. Schefer, n°68 : 
ftau temps du califat de Soliraan*); enfm, dans une inscription frag- 
mentaire de vSalamiya, dat& de 902, le sultan ^intitule j^mpeusement 
le trcalife de Dieu dans les mondes* (vas Bbichem, Jr. lnschr., toe. rit. , 
n° 36). Les autres documents napportent pas de fonmiles nouvelles 
(vas BEBCHBM,.4r. Imchr., n°85; C.I. A., Jeruiakm. 1, n° '19; et, 
dans le mime ouvrage, uoe inscription de Bagdad sijjnalee, 1, p. tii3, 
n - Q )- — ^ Abd ul-llamld II parall a\oir ete le premier a reprendre le 
titrede amir al-mu'mimn (Tabbah,oj>. cit. f III, p. 4 7 3), en revanche 
une inscription de Muhammad V ne renferme aucun titre caliiien ( Bata- 
^OtT, Rihla hijazlya, p. 187). 

J'ai appr&i<* ce livre sans indulgence, mais je ne saunais souscriiv 
aux critiques de M. Clauson, qui conteste la documentation de Touvrape 
surtout pour des fails politiques contemporains (J.H.A.S., 19^5, 
p. 137-1 38). ("est ainsi que lorientaliste anglais nie I'existcnce d'un 
traite secret conclu en 191 5 entre fAngleterre et le Hedjaz. Cettr 
j remarque devrait <*tre soumise a Tex-roi du Hedjaz, qui, en 19s-* 

Tannon^ait son intention de publier le texte du traite secret anglo- 
hedjazien de 1910- [Rev. du morale musulman, LV1I , p. 107). 

G. Wikt. 
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I.a stance est ouverte a 5 heme* sous la (.residence de M. Smart. 
Klaient presents : 

M. Mi art, ria-pre*iili>nt : \\" „ E Wu.max-Grarowsh; MM Bm« A - 
wmn. Borvvr, A.-M. Bovkh, Fw.Gv.oy, Ferra.d, linm-m, M. Umprt 

bm„K-l>OVrU.lS, DK LOBF.V, Mu.nol.LB, M ASSO, - O.IRSKL , MaRGODLIKS 
JIlNoHsKV, NlKITOK, PlHASSK.U , FlUILrsi,, SlOKRSlV. StKlN. YoSY-BoURBO* , 

Ano nkz . mrmbrrs ; Thcreai-Dajgix , gprretain: 



I.. 



■ pi oc.es- verbal de la stance du 3 avril est in et adopte 



M. iK Prksidijt annriuce la mort de M. Ihvn et rend hommage a la 
"K-MiDire de ce regrette confrere. 

M- S. Uvi est el„ provisoirement vice-president en remplacenie.it de 
" (.mhoirr, dei-ede. 

M. Sn.KUsKv nine a la Societe un memoire ,!♦• M. l). n(n j nl j lu |,£ '/•/„. 
Knnuirs m kump-an Turkey. 

M. Ma^jn-Oi hsbl iluilie n>ivliaisn.e du vocal.ulaire fihilosi>»hiciii«> 

l-'tiiui. ^ 'ii 

' 'l^ervalirtiis de M. Senart. 

<<VI|. 
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;' M. Fibr*Nd lil une communication de M. L df Saismiu. >nr Toi'ijjin^ 

iranienne des mansions Innaires des Arabes. (Voir PAnnexe an pmces- 
verbal.) 

Li seance est levee a o htMires. 
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ANNEXE AU PROCES-VERBAL. 



M)TE SIR 1/0R1G1INE IRANIF^K DES MANSIONS LLJAIRKS \RARKS. 

On sail qifun meme systeme de mansions siderales sest perp^tue, 
avec des varianles, dans llnde sous le nom de nafaalra, en Chine sou- 
le nom de sieou et chez les Arabes sous le nom de manzil ( plur. twimizil ). 
Lrs diverse* hypotheses presentees au cours du siecle dernier sur lon- 
gine premiere.de ce syst&me ayant ele n>jt*tees, on a Imi par admettre 
(Ginxel, 1906; Oldenberg, 1909 \ que cette origine devait etre bain - 

lonieune. 

Toutefois cette hypothese ne rejxise pas sur l etude compared de res 
diverses formes du zodiaque lunaire; elle ne lient aurun eompte des 
particularity de son eroploi, dans llnde et en Chine, qui en mnntrent 
la destination primitive; elle en ignore le caractere equatorial, nette- 
ment oppose au caractere ecliptique de Tastronomie chaldeenne. 

L'hvpothese, qui assigne une origine babylonienne au zodiaque 
lunaire, se fonde seulement sur la difliculte de concilier sa tres ancienne 
origine, d'une part, avec sa presence supposee daus la haule anliquite 
chinoise; d'autre part, avec lepoque relativement peu reculee ou l«m 
situait le de"but de la civilisation hindoue. Mais les recentes decouvei ie* 
dans Tlnde — alors meme qu elles ne justifieraient pas les vues de 
sir John Marshall sur Torigine hindoue de la civilisation snmerienne — 
reporteut dans un passe plus loiutain forigine de la civilisation iudo- 
iranienne. L'identite du systeme cosmologique chinois avec celui tie 
flran laisse d'ailleurs entrevoir lexistence d'un groupe indo-irano- 
chinois, en possession d'une cosmologie essenliellement equatorial et 
polaire, dont le zodiaque lunaire est un derive. 

Mais alors, comment cette institution astronomique est-elle parvenue 
aui Arabes? Dans Thypoth^se d'une origine babylonienne du zodiaque 
lunaire or se representait que ceux-ci en avaient herile directement, de 
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|>ar leur aflinite semitique el leur voisinage, qui les pla^aient dans la 
/one d'inlluenre habylonienne. Mais Lassyriologie ne sait rien d'un sys- 
teme uranographique de aS divisions slellaires; le seul assyriologtie qui 
ail envisage une telle origine, Hommel, reconnait que ce nombre 98 
est elranger a Lnranographie babylonienne et atlribue aiu anciens 
Arabes un zodiaqne en *i'i parties '. 

Quant au rapprochement linguislique du terme manzil avec le mazza- 
lot hebren il montre simplement quavant Mahomet les Arabes mar- 
chands ou ciUdins, en relation avec la Palestine, ppss&laient la notion 
des stations slellaires oil Ton voitla ltine sojourner suecessivement et qui 
-pvoquent ainsi ttdee nalurelle de relais, delape, de halte pour la nuit t5 
romme c est le cas aussi du xieom chinois. O terme generique, qui 
figure dans le Korean, a ete applique par les Arabes aux *8 mansions 
iraniennes lcrsque, vraisemblablement, apre* la conqu£te de la Mesopo- 
tamia, ds eurent loccasion de les adopter sur les bords du golfe Per- 
*ique. Mais (expression mandzil al kavwr, a supposer qu elle se trouvait 
dans le kor'an originel, ne demon Ire ni la provenance babylonienne, ni 
ndentite avec le sysl&ne indo-iranien. Wellhansen " a dailleurs tUabli 
que les anciens Arabes ne connaissaient pas les -j8 mansions du zo- 
<liaque dit lunaire et le professeur J. J. Hess de Zurich observe que 
les Bedouins du iNejd, depositairea de lointaines traditions, les ignorent 
t ; galement. 






Dans le Journal axxatique de Ian dernier (avril-juin, p. <i3& et ihb ), 
M. <i. Ferrand a monlre les emprunls que les marins arabes du golfe 
Persique out fail a la technique astronomique de leurs devanciers les 
marins persans. Le terme #dA, qui y designe fetoile poiaire, est d'ori- 
;jine persane; or, dans les lextes pehlvis, ce tenne gah, dont les iranisies 
ignoraienl la signification polaire \ est lVxact equivalent du tenne chi- 
nois §j£ tch'en, egalement applique a ietoile |>o!aire. Le gah iranien est 
l>> centre autour duquel <*voluent les asterismes cardinaux qui president 
'•ux-mimes, comme en Chine, a chacun des quatre groupes de 7 man- 
sions associes, respeclivement a quatre elements peripheriques, comme 

(.1. Homjiil, it-sprung dtr arab. Sternamtn und MondsiaXxonen , Z.U.M.G., 
i*<ji, p. 099. 

>J Manzil, der Ort wo man (voni Kaniel) absieigt. 
- J Dans Z.U.M.G., mais je ne retrouve pas 1'ann^. 
* J Cf. U system* cosuwlopqus sinOHranitn , J. as , \qx$*^ p. aW. 
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I cesl ,,? ca9 ^alement de> #w«»«;i7 arabcs ' sons une inlbienee .ni.h-m- 

;• ment iranienne. 

4. 

i' Da»^ les teites nautiques produits par M. Ferrand. les 38 »««»u».-j7 

5 apparaissenl de meme lies au g,\h, dont ils servent a determiner reliti- 

gation d'apres la concomitance de leur passage successif an meridiem 
Cet emploi, qui trausforme les a8 mansionsyn tin vaste cadran horaire, 
est conforme au caraclere equatorial qui rej>ond au but primitif de 
xodiaque et a sa symetrie diametraie par couples d'asterismes opposes 
i Ces monies textes nautiques montrent Temploi, par les marins"7lu 

". 6* olfe Persique, des 3-j aires de vents qui se sont rfyandues dans le 

monde arabe. Or trois d'enlre elles, comme aussi le nom gtmerique de 
fumn (plur. ahndn ) de ces aires de \ents, portent nn nom d'origine per- 
san'e-fii M. Ferrand opine en faveur de Imagine |>ersane de cette division 
de I'horizon. 11 rappelle que les Aral** de IVpoque preislamique -me- 
' naient la vie mediocre et sauvagc- des Bedouins actuels du Yemen et 
de niadrainut. En lubsence de toute prrnve .pie 1'ancien tenne manzil 
s'applique precisement au systeme des -iH mansions indo-irano-chinoises. 
d paralt vraisemblable que la ronnaissanre de ces ,'li aires de vents et 
de ces a H mansioiiB a ele transmise des marins jwrsans aux marins arabes 
J et a passe de la dans le centre politique et scientifique de Bagdad, d'oii 

il s'est repandu dan» le monde arabe. 

Cette mime transmission par les marins du golfe Persique explique 
egalement comment la notion des a H mansions a pn penetrrr en 
Etliiopie; car, dans le passage de Prorope, cite par \l. Ferrand. on voit 
les Etlnopiens en rapport-* commeniaux avec l'ln.ie par lintermodiaire 
des ports persans. 

Aloi-s meme qu'il n'en serai t pas amsi, el a suppose.- (pie la rencontre 
des 18 mansions arabes et .les 28 mansions iraniennes sur les bonis du 
golfe Persique soil iortuite. il reslerait encore a decider si llnpotbese. 
jusquici gratuite, de lorigine proprement babylonienne est plus pro- 
bable que I'liypotbese dune provenance iranienne se raltarfcmt, comme 
la cosmologie d'K/.ecbiel et de 1' Apocalypse •' , aux inlluences iran.ennes 
qui se sont exera^s dans 1'Asie orridentale ^. 

Leopold dk Sainsi UK. 
11 CI. A-j nwmwtu tu„„ir,j* de, \,al»-M, p^r A. .].■ C. \l,,!,lm>,Li p u 

,J) Cf. 1m symrtne du zoil>aquf lunairt , duns K> J. a*., kmu'- 
-' CI. Latent teptenaire, daus ie J. a*., 19J1-, ji. :i'if>. 
•»' [Ni>ln-n'jpvtler..nfn-ri- n'a pas pu rorr'ijjpr le* ,'..„.-ines <l.- ,.,.||,. ni ,t,> 

G. K ' 
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*. d.; in-4* oblong. [Dir.] 

DocaocQ ((ieorges). Le journal de Soleiman. — Paris, Louis Rouart et 
George VVatrlin, s. d., in- 16. [Ed.] 

Dtt*ont (P. E.). Vote sur les agrandisscrncnts successifs de I'agnibtetra 
>>t de la mahaveili dans Vagnicayana. — Bruxelles, Marcel Hayez; ia-8*. 

— La legendc de Suparna (Extmh). — S. I. n. d.; in-8\ [A.] 

DrTT (Newton A.). The Library System of the Baroda State. - Third 
.>dilion. —Baroda, Central Library, iyj6; pet. in-8\ [Dir.] 



^cole franfaise d' Extreme-Orient . Coed** (George), et Paimbi 
Henri). Listes generates des inscriptions et des monuments du Champa 
Cambodge. — Hanoi, 19*3; gr. in-8\ 

icole pratique des Hauies- Etudes, Section des sciences historitfues el 
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tologiques. Annuaire, 1 9 q 3- 1 9 ^ r i - — Melun, Imprimerie administrate, 
19^3; in-8 # . [Dir.] 

Fcole pratique des Ilautes-Etudrs. Section des sciences rttigieuses. 
Annuaire, 1993-1996, 1996-19^5. — Melon, Imprimerie administra- 
tive, 19^3* 19a '4; in-8°. [Dir.] 

E. J. W. Gibb Memorial New Series, 111. The Mufaddaliyat compiled 
by Al-Mikaddvl son of Muhammad, edited for the first time by Charles 
James L> all. Volume III. Indices. 

— New Series, IV, 1. The Mnthnmri of J alalu din Rlii, edited. . . 
by Heynold A. Nicholson. Volume 1, containing the text of the first and 
second Books. — London, Luzac and Co., 1930; in-8°. [Dir.] 

Ellis ( R. II.). .-1 short Account of the Laccadive Inlands and Mt- 
niroy. — Madras, Government Press, 193/1; in-8*. [Couvernemeut de 

rintle.] 

Encyclopedic de l 9 Islam, iivraisons 97, u8, U9, 3o; A, B. — Leyde, 
E. J. Brill; Paris, Auguste Picard, 1 9^/1-1 yjii ; ffr- in-8°. | Dir.] 

Examples of Indian Sculpture at the British Museum, London, The 
Indian Society, s. d.; hi-&*. [Die] 

Ferrer \ Orlando V Maya. Paris, Liberia Cervantes, s. d.; in-16. 

A. I 
Finot (Louis), \otex de vnunjres sur le Sitnn, — Hanoi, Imprimeri* 1 

tonkinoise, 1 9 A ; in-8°. 

— Sur un made de dotation employ*' 1 au Laos (Extrait). S. I. n. d. ; 

gr. in-8°. 

— Lv symbolism*' de \ak Pan. S. I. n. d. ; gr. in-8°. [A.] 
Fouilles de Tlnstitut fruncms d'archeologie onentale du Catre (annees 

jgai-i/ya'O >ous la direction de M. Georges Foi cart. Rapports pr£- 
liminaires, I. 1, -3,3. Le Caire, Imprimerie de Tlnstitut fran^ais 
d'archeV>logie orientale, 193 4; gr. in -'i°. [M. I. P.] 

Fouilles francnisex d*bl- y ikhymer. Premieres rec here hes archfologiques 
a Rich. Mission Henri de Gesomllac, 1 9 1 1 - 1 9Q a. Rapport sur les Ira- 
vaux et invmtaires, t. I". — Paris, Edouard Champion, 1926; gr. 
in-4\ [fid.] 

Friedrich (D r Johannes). Aus dem hethitischen Schriftium, I. Heft. — 
Leipzig, J. C. Hinrichs'sche Buchhandlung, 19^5; ir>-8*. | Ed. ] 

"Gaehccnd's Oriental Series , No. XXI, Catalogue of Mss. in Jexalmere 

BhanHarx. — Baroda, Central Library; in-8\ 

Gazetteers. — Addenda et Corrigenda to B Volumes Gazetter*, 19-20- 
19**9. Akola, Balaghat, Betul, Bhandara, Rilaspur, Chanda, Chhind- 
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wara, Damoh, Drug, llnshangahad, Manilla, ISagpur, iNarsinghpur, 
Nimar, Raipur, Saugor, Seoni, Wardha, Yeotmal. - S. 1. n. d.; 
|)t*tit in-4°. 

Bengal District Gazetteers , Patna, by L. S. S. O'Maixky. Calcutta, 
The Bengal Secretariat Book Depot, tQ^3; iu -8°. 

Bihar anil Patna District Gazetteers, revised Edition. Patna. - Shaha- 
i>ad, Patna, Govt Printing, i9*j'i; in-8°. • 

— Burma Gazetteers , Rangoon, Government Printing, 1926; in-8\ 

— Vol. A, Kyaukse. 

— Vol. B, No*, i, \kvab; ti. Hill District of Arakan;3, Kvaukrvm; 
1 , Sandowav; 6, Insein; 7, Hanthawaddy; 8 , Tharawaddy : 9, Pegu; 
10, Prome; *i, Bassein ; to, Henzada; i3, Myaungmya; 1 f \ , Ma- 
I bin; i, : ),Pya|M>n; i(i,Toungo; 17, Sal ween; 18, Thatou; no, Tavoy ; 
•ji, Mergni; 'j*j , Thayetnm; ^3, Pakokka; 9&,Minbu; s»5, Mangwe: 
•17, Mandalay ; *j8, Bhamo; 3o, Katha; 3i, Myitkyina and Putao: 
!*j , Shweho; 33; Sagaing; 3'i , Lower Chind win ; 35, Upper Ghindwin; 
'•7. Kyaukee; 38, Meiktila; 3y, Yamethin; 60, Myiagyan. 

— Census Tables, Nos. 06, Pakokku Hills Tracts; 36, Chin Hills; 
■'u, Northern Shan Slates; A3, Karenni States; 46, Southern Shan 
Mate*. 



GiDD (C. J.). 1 Sumentm Heading-Book. - Oxford, at the Clarendon 
iVess, kjo'i; petit in-8°. [Dir. ] 

Gkmser (B. ). Dp beterkenis der persoonsnamen voor onze kennix ran liPt 
Irren en denken tier oude Babyloniers en Assyners. Wageningen, H. 
Wenmanen Zonen, 19:16; in-8\ [Ed.] 

Ghos> ( L'abbe Maroun). Al-Lougha al~ Ammiya. - Beyrouth, Irnpri- 
uiene catholique, 1920; in-8*. [A,] 

Cribblk (J. D. B. ). A HUtory of the Deccan, edited and fiuished by 
Mrs. M. Pkndlebir>. Vol II. — London, Luzac and Co., 19:16; petit 

m-6\[Ed.] 

(jriffith (F. LI.). Oxford Excavations in Nubia (ExtraitV S. 1. 11.-. 
<].; in-8\ [A.] 

Guksdox (Joseph). Dictionnuire cambudgien-f ranfuis , fasc. V. - Paris, 
Plon-Nourrit et G u , \$*3; gr. in-8\ |M. L P.] 

IU<;u> [ J. ). Guide-catalogue du Wtw'e Guimet, Les collections houd- 
tlhiques 1 Expose historique et iconograpbique). — Paris et Brnxelles, 
Ct Van Oest etC-, i 9 *3; in-8\ [A.] 
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Harvard Excavations at Samaria, iijoHkjio, b\ (leorge Andrew 
Heisjier, Clarence Stanley Fisher and David (iordon Lvon. — Cambridge, 
Harvard University Press, 1906; *j vol. in-fnl. [ Dir. J 

Haul-Commisstmat de la Republique Fran$aise en Syrie et an Liban. 
Service des Antiquites et des Beaux-Arts. BibliotluSpie arvheologiqne et 
historique. III. CiAiDEFROY-DEMOMBYPiEs, La Syrie a t'rpoque des \fame- 
louks d'apres lei auteurs arabes. — Paris, Paul Ceulhner, 1991; ffr. 

in-8°. [Dir.] 

HoEPUG(Dr. A.), Da* Fnrmprnblem dcs Borobiuiur. — Batavia, C. Winrk- 

ler, 19s 4; gr. in-8\ fig. [A.] 

Hopfaeb (Theodorus). Fontes hiitoriue religionis aegyptiacae,\\\\. - 
Bonnae, in aedibus A. Mam et E. Weberi, 19^; in-16. | Ed.] 

Huart (CI.V Les Arabes et llslamisme jnsqua la conqnetr mongole 
(Extrait). — Paris, Laroiisse s. d., a fasc; gr. in-4\ 

Humbert ^Paul ). Renan hutonen de Chebraisme (Extrail). — Lausanne. 
Imprimerie cooperative La Concorde, s. d.; in-8\ [A.] 

Ibu'AlJ Al-Hasan ib* Al-Hasa* Al-Haitha*. Cher <l*v \atur der Spuren 
[Fleeketi) die man auj der Oberflache des Monde* siehL ziim ersten 

Male ins Deutsche Qbcrtragen von Karl Scuov. - Hannover, Heinz I,a- 
laire, 19a 5; pet. iu-/i\ [fid.] 

1m Al-'AhabI. Kleiner? Schrijten . . . zuui ersien Mai herausgegeben . - - 
Inaugural-Dissertation von H. S. Nyberg. — Leiden, E. J. Bnll , 1919: 
iu-8°. [Universite d'lipsal. ] 

1*bkit( Henri). L'dgede pierre en Chine (Extrail). — Hanoi Haiphong, 
Imprimerie d'Extr&ne-Orient, 19 4 j3; in-8\ 

— Let alligators et les crocodiles de la Chine. — Hanoi-Haiphong, 

Imprimerie d'Extrfime-Orient, 1 9*1 1 ; in-8*. 

— Les unimuux dresses de Vempereur Ming-hoang (le Louis \I\ chi 
nois). — Pekin, rrPoIilique de Plkin*, i(jaa;gr. in-8°. 

— La chanson de Mou-Lan, la Jeanne d\\rc chinvise. — Hanoi. \a\ 

Kevue indocbinoise, 1918; in-8*. 

— Les concubines chinoises eelebres. Pan Tsie-yn et lchaf)~kxnn. 

Pekin, ft Politique de Pekin^ , 1921; gr. in-8\ 

— Deux plantes insecttvores de la province de Kouang-toung ((,hine). 
Hanoi-Haiphong, Imprimerie dExtr£me-Orient, 199a; iu-8\ 

— Leinpereur Yang-ti, le Sardanapale chinois. Poesies tradmtes. 
Pekin, * Politique de Peking, 19^9; gr. in-8*. 

— Le grillon et la cigale en Chine. — Pekin, -La Politique de Pekin - 
1922 ; peL in-8*. 
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— La mtpterieuse peuplade de* Tankvt. - Hanoi, l-a Bevue indorhi- 

noise, 1 91 8: in-8*. 

l„ Negrito* de I'ile d'Hai-nan. - Hanoi. La Revue indochinoise, 

1917 : in-8". 
'—Let \rgnto* dp la Chinp. - Hanoi -Haiphong, Imprimerie d'hs- 

Ireme-Orient, ig'j3; in-8*. 

— Lenelombo d'Orient {lotus) jleur mare de» BouddhUtet. Pekin, 

-Politique de Pekin*, 1949; in-8*. 

— La piroine, reine de* flevrx en Chine. - Pekin, » Politique de Pe- 
kin*, 192a: in-8'. 

— Pnesin ehinoise* sur It* fpten annuelle*. - P^kin, * Politique de Pe- 
kin-, 1906; in-8". 

— liecherehe* sur le *pjour a I'ile dp .\«o-teAeou de* dernier* empereur* 
de la dynaxtit de* Song. - Hanoi, ta Bevue indochinoisc. 1918; in-8*. 

— Le* rhinoceros de la Chine et de I'lndochine d'aprr* de* anaen* 
tp.rte*. - Hanoi-Haiphong, Imprimerie d'Extreme-Orient, 1906; in-8*. 

— Si-Chen, la Yenu* ehinoise. Chansons traduites. - Pekin. <- Poli- 
tique de P£kin- , 1991 ; in-8*. 

l e tapir a laehp hlanrhe *ur le dot de la Chine et de I'Imiochine. - 

Hanoi-Haiphong, Imprimerie d'Extreme Orient, 199-1; in-8*. [A.] 

Inttitut de Sinoloffie de l'Unirer*»tp nationnle de /Vim-ipao. - S. I. n. 
d. ; in-4*. ( Dir. 

Jhabvala (S. H.). Man according to Zoroa*triani*m. - Bomhay, Bha- 
rata Seva Press, 4-5- 193 3; 111-16. [P-rseo Punrhavet.] 

Juima. Uokusai den (Vie de Hokusai, par Jijima). - Tokyo, an* an- 
nee du Meiji (i8 9 3); 9 vol. in-8*. | Hon de Minion des Arts deco- 

ratifs. 1 

Joioa (Le P. Paul). Grammaire de Ihebreu hihlitjue. - Rome, Institut 

Biblique pontifical, 1938; a vol. in-8*. [Dir.] 

Kabujm* (Bemhard). Etude* sur la phonologie chinoi*e. 1. These 
pour le doctoral. . . - Leyde et Stockholm, i 9 >5; gr. in-8*. [University 

d'Upsal.] 

Katalog de* etknograpkisehen Reichsmusewns. Band XVII. Die oslli- 
chen kleinen Sunda-lnseln. I. Sumbawa. II. Florea. III. Sumba, von H. 
W. Kischeb und Dr. W. H. Rassim. - Leiden, E. J. Brill, i 9 s4; gr. 
in-8*. [Minister* ne*riandais de Plnterieur. ] 

Keith (A. Berriedale). The Sanskrit drama in its origin, development, 
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theory <iiui jirturtirr. Oxford, ;il the Cliiivinlon Pre.**, nja.'j; in-S". 

[Dir-J 

Rbrh (H.). Verspiride Geschriftm. Ml. (Wmaansch, >lot. \ndere 
indogermaansche Talen. - s'Gravenhage, Marlinus NijholT, igs'i; in-8*. 
[Societe des Sciences et Arts de Batavia. j 

Rhairallah (K. T. ). Cats. Paris, 1999; ia-iti. 

— Ae Probleme du Levant. Les regions arabes liberties : Syne, Irak, 
Liban. I^ttre ouverte a la Societe des Nations. Paris, Editions Ernest 
Leroux, 1919; in-8\ [A.] j 

Rirthar (Lieutenant-colonel k. R), Basi (Major B. I). >. Imtian 
Metlicinal Plant*. - Bahadurganj, Sudhindra iNatii Basu , 1918; 'i vol. 
in-8\ [Kil.J 

Rolmodih (Johannes). Traditions de Tsazzrga ef Hazzeya. Annates et 
documents. These pour le dortorat. - Upsal, Edv. IWIing. 191 '1; 
in-8\ [Universite cf Upsal]. 

Rbamrisch (Stella). The Itshnudharmottaram, Pari 111. -Calcutta Uni- 
versity Press, 193'*; in-8°. [ Dir. 



Lahdberg (Comte oe ). Glotnatre tlalinois, > \ol. — Leide, K. J. Brill, 
19^3; in-8\ [A.] 

Lasglois (Ch.-V.j. I) isc our* a V occasion de In mart de M. Henri ( or- 
dier, memhre de TArademie (Kxtrail). - Paris, 19^; \\\-U\ [Don de 
M. M. Bouteron.] 

Les langues du mondr , par 1111 groupe de linguistes sous la direction 
de A. Meillet et Marcel Cohk*. - Paris, Kdouard (Champion, iq-jV 
in-8\[A.) 

Latthe (A. B. ). Memoirs of His Highness Shri Shahti Ghhatraptiti, 
Maharaja of Kolhapur. — Bombay, printed at the Times Press, 199/4; 
9 vol. in-8\ [A.] 

Levi Della Vida ^ Giorgio ). Storia e religtone nrlT Orirnte semitim. 
Roma, Dott. G. Bardi, 19J/J ; |>et. in-8\ [Ed.j 

'Lists 0/ Manuscripts collected for the Government Manuscripts Library 
by the Prof sson of Sanskrit at the Deccnn and Elphinstonv (allege* since 
iKyoand t8<jtj. Compiled by the Manuscripts Department <>( the Bhan- 
darkar Oriental Research Institute. - Poona, 1996; in-8\ 

Litt«a>n { h. ). Tausnulundeinc )<icht in der arabischen Litrrutur. 
Verlag von J. C, B. Mohr (Paul Siebeck) in Tubingen, ic)-*3; in-8*. 
— Galla-Verskunst. Ein Beit rag zur allgemeinen Yerskunst nebst 
metrischen I bersetznngen. - Tubingen, Paid Siebeck iqso- in-8* 
Ed. J 
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Loisy (Alfred). L'h'rangile selon Tur. — Paris, Kmile Nourry, 19^6 
gr. in-8". [A.] 

Lcgn (Pehr). Ausgewiihlte Denkmaler aus dgypUsrhen Sammlungen 1/1 
Srlureden. — Leipzig, J. C. Hiurichs'srheBuchhandlung, 19^0; gr. in-V 
1 1 ni\ersite d'Lpsal.] 

Mc Govern (Janet B. Montgomery). The Butterflies of Taiwan and 
other Fantaisies. -Cambridge, \V. Heffer and Sons, 19*16; pet. in-8°.[Ed.] 

MahmoCd Said ibn Motui ad-DJn Al-HasanI. Itkdn as-San ft Charh 
liisdlnt al-\\ad, — Beyrouth, s. d.; pet in-8°. [A.] 

Manuscrita japonais. — Jijima. Hokusai drn ( Vie de Hokusai, par 
Jijima ). — S. 1. n. d.; in-8°. 

— Ko kou me* huUiu rut (Objets dart anciens et modernes). Vol. 1 
H III. - S. 1. n. d.; in-8\ lig. 

— Tan shoku Hokusai ten ( Notes dart japonais). — S. 1. n. d.; in-8°, 



tig. J Don de llnion des Arts decoratifs. | 

Masmg^oi* ( Louis V Annuatre du monde musulman , statistique, htsto- 
rtijue , social et economtque. Premiere annee ( 1 gtj3 ) avec preface de A. Le 
Chatblibb. — Paris, Ernest Leroui, 19*16; in-8\ [A*] 

Mai lav? Abdil HamJd. Mifldhul- huniiz ^Catalogue des manuscrits 
.-irabes de la Bibiiotheque de Bankipore), vol. I-ll. — Imprimerie de'Ab- 
dul-Khalldk, 1918-19*12; in-fol. [Gouvernemeut de Tlnde. ] 

9 Memoires de la Commission orientate de V A cademie polonaise des Sciences 
el d*>$ Lettres. — Nr. 7. Kopebnicki (lzydor). Testes Isiganes. Contes et 
poesies, avec traduction tran^aise, 1" iasc. — \V Krakowie, 19^ 

in-8\ 

*Memoires publics par les membres de Tlnstitut frangais darrheotogil 
oriental* du Carre, sous la direction de M. George Foucabt. Tome XLI1. 
Bullet (Jules). Inscriptions grecques et latines des tombeau.r des rots ou 
syringes a Thebes, q* fasc. — Tome XLIX. MaqrIzI. El-Mawdiz wa'l- 
fitbdr. . . edit** par M. Gaston Wiit, vol. IV, fasc. i-o. — L. Borktjx 
(Charles). Etudes de nautique egypUenne , fasc. 1. — LI. Gaillard (Claude). 
Ilecherches sur les fwinsons representes dans quelques tombeaujc egyptiens 
de Vaneien Empire. — Le Caire, 1993-1936; gr. in- 6°. [M. I. P. j 

* Memoirs of the Archaeological Surrey of India. No. 18. Hindu Astn>- 
vnunj, by G. R. Kayk. (Calcutta, Government of India Central. Publica- 
tion Branch, 19116; gr. in-6\ [Gouvernement de ITnde.J 

No.. 16. Pallava Architecture (Part I), by A. H. Longburst. 

No. 17. The Temple of Siva at Bhumara 9 by R. D. Banebji. 

Mnnoirs of the Literature College, lmpeiial University of Japan, No. I. 

(.cvn. 1 A 
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Chambrrlai* (Basil Hall). The Language, Mythology, and Geographical 
\omenelature of Japan viewed in the light of Aino Studies. — Tdkyo, 
published by the Imperial University, 1 887 ; gr. in-8\ [ Don <le M. Fadkg- 

GOH.] 

Mferill (Elmer D.). Trrenty-fxrtt Annual Report of the Bureau of 
Science, Philippine Islands. — Manila, Bureau of Printing, 19^3; gr. in- 

8*. [Dir.] 

Miskow (Johan) et Brojdal (ViggoV Sigojnertprefg i Danmark (Ex- 
trait). - S. I. n. (I. ; petit in-8*. [ A. ] 

Mission Pelliot en Asie rentrale. — I. Les Grottes de Touen - Houang . 
Tome VI : Grottes 1A6 h 18a, et clivers. — Paris, Paul Geuthner, lg-ai; 

in-fol. [Ed.] 

Modi (Jivanji Jamshedji). Memorial Papers. — Bombay, Fort Printing 
Press, s. d.; in -h m . [Parsee Puncbayet.] 

Mohammad Birakatullah. The KhibifaL — London, Luzac and Co.,s. 

d.; in-8 # . [fid.] 

Mohammed Kcrd-Au. Ghardib aUGharh ( Les Curiosites de TOcident ». 
a # edition. — Le Caire, Librairie Al-\hlie, 1 g^3 ; 9 vol. in-8*. [Ed.] 

— Moukaddamat Kitdh Khitab ach-t]ham. — Damas, Imprimerie dn 
Patriarcat ortbodoxe, 1 343-1 9^6 ; gr. in-8 # . [A.] 

Mohammkd Said ibi MouhI ad-DN Al-HasanI Ad-DjazairI. Ithdn ax-Sari, 
ft Charh Risdlat al\Saa* — Beyrouth, Imprimerie de la erl)jarida», s. 
d.; petit, in-8\ [A.] 

*Musee Guimet Exposition de recentes decouvertes et de rv cents travaiw 
archeologiques en Afghanistan. — Paris, \k mars 19*5: in-16. 

M usees et collections archeologiques de VAlgerie et de la Tunisie. Musee 
de Cberchell. Supplement, par Marcel Durrv. - Paris, Editions Erne>t 
Leroux, 19*6; 3 faac.gr. in-6\ [M. I. P.] 

M usees mperiaux ottomans. Catalogue des poteries byzantines et ana- 
toliennes du musee de Constantinople. — Constantinople, Ahmed Ihsan 
et C", 1910; petit in-i*. [ Don de M. M. Fadegco*. J 

NizamI. The Haft Paikar( The Seven Beauties). . . Translated from tbe 
Persian, with a Commentary, by C. E. Wilson. — London, Arthur 
Probsthain, 1996; a vol. petit in-8\ [Don de ITndia Office.] 

Gorges Indskrifter med de mldre Runer, udgivne for Del Norske Histo 
risque Kildeskriftfond, 111,3. - Christiania, Jacob Dyb* ad, 199'!: 

in-6\ [ Dir. ] 

Aor(A Manchuria and the Chinese Eastern Railway. - C. E. K. Prin- 
ting Office, Harbin. China, 190^: in-&\ [Dir.] 
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\y soratra masina dia ny Testatnenta tnloha sy ny Testamenta vaovao. 
London, British and Foreigtf Bible Society, 1910; petit in-8*. [Don 
de M. Vosy-Bourbon. ] 

OLeaiy ( De Lacy). Fragmentary Coptic Hymns Jrom the Wadi n-Na- 
irtrn, edited with Translation and \otes. — London, Luzac and Co., 
1996; in-4\ [Ed-] 



/> 



Pali Text Society, Translation Series, No. 19. Designation of human 
^s (Puggaia-Paiinatli ), translated into English for the first time by 
Bimala Chaiah Law. — No. i3. The Book of the kindred sayings (San- 
\utta-Nikaya), Part III. — London, the Oxford University Press, ». d.; 
in-8\ fDir.j 

The Pali Text Society's Pali -English Dictionary. . . Parts VJI-YIII. 

Cbipstead, Surrey, The Pali Text Society, 1994-1900; in-4\ [Dir.] 

pABSorvs (Allan C. I A Hausa Phrase Book, revised by the Rev. G. P. 
Rahgkry. — Oxford University Press, Humphrey Milford, 1994; in-16. 
[The Crown Agents for ihe Colonies.] 

Patoh (David). Animals of ancient Egypt. — Princeton University 
I'ress, 1995 ; in-fol. [Dir. ] 

Praeira (K. M. E.). descobrimento do Tibet pelo P. AnUmio de An- 
tlrade. . . Estudio historieo. - Coimbra, Impreusa da Unhersidade, 
1991; in-8\ [ Acad&nie des Sciences de Lisbonne.] 

Petite Histoire de Syrie et du Lib an. — Beyrouth , Imp rimer ie Cathe- 
rine, 1994; petit in-8*. [Dir.] 

Pithawalla (Maneck). The Light of ancient Persia. — Madras, Theo- 
^►pineal Publishing House, i993;in-i6. 

— Daily Dips into Aresta. — Karachi Camp, 1994; in-16. [Parsee 
I'unchayet.] 

Let Pokes arahes chrttiens apres VI slam y T r fascicule. P^riode de 
transition, parle P. Louis Cheikho, S. J. — Beyrouth, Imprimerie catho- 
li'jue, 19*4; in-8\ [Dir.] 

Poidibaid (A.). Le Transcaucase et la rtpublique d'Armenie dans les 
testes diplomatique* du traite de BresULitovsk au traite de Kars, 1918- 
1991 (Extrait). — Paiis, Imprimerie Nationale, 19*3*1994, 9 fascicules: 
gi". in-8\ [Din] 

— ThejondUm of the highways in Persia {Journal of the Central Asian 
Society, XI , 3). — London, 1994; in-8\ [A.] 

Poikssot (L.) et La5tiki (B.). Un sanduaire de Tank a Carthage 
I Extrait). — Piris, Editions Ernest Leroux, 19*3, gr. in-8\ [A.] 

i3. 
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PE15SEP (Val. C). Imperial India. An Artist's Journals, Second Edi- 
tion, revised. - London, Chapman and Hall, 1879; in-8\ [Don de 
M. Vosy-Bourbon. ] 

*Prize Publication* Fund, vol. VIII. Bailet (T. GrahameV Grammar 
of the Shina {Sind) Language. - London, Royal Asiatic Society, 19^; 

pet. in-8\ 

Proceeding* and Transaction* of the Second Oriental Conference, Cal- 
cutta, January 98 to February 1st, 1099. — Calcutta, The Calcutta 
University,! 9^3; in-#\ [ Gouvei nement de ITnde.] 

The proposed Hebrew University on Mount Scopus, Jerusalem* Pa- 
lestine. — Jerusalem , s. d. ; in-4\ [ Dir. | 

Publications de Vlnstitut francais d'archeologie orientate. Biblioth&que 
ifes arahisants francais. Premiere s^rie, Silvkstbk dk Sacy. I -II. - 
Le <£aire, 1908-1993, 9 vol.; {jr. in-8\ 

Record* oj Fort St.-Gcorge. Despatches to England, 1701-09 to 
1710-11. — Madras, Government Press, 1990; in-fol. [Gouver- 

nement de ITnde. J 

Registros paroquiais da Se de Tanker, puhlicados por ordem da Aea- 
demia das Sciencias de Lisboa pelo Dr. Jose Maria Hodrigies e por 
Pedro de Aieveuo, I. - Coimbra, Iinprensa da Universidade, 19*9; 
io-4\ [Acad&nie des Sciences de Lisbonne.l 

Kbnod (Louis). La Geographie de Ptolemee. LTnde [ VII, i-V). Texte 
^tabli . . . — Paris, 6douard Champion, 1996; in-8*. 

— La valewr du ptirfait dan* les hymnes vedtques. — Paris. Kdouard 

Champion, 1995; in-8°. 

— Letype redique tudati (Extrait). S. L u. d.; gr. in-8°. [A.] 
Report of the Superintendent , Archeeological Survey, Burma, for the 

year ending 3 1 st March jgz'j. - Rangoon, Supdt. Govt. Printing, 1996; 

in-8\ [Gouvernement de ITnde.] 

Reso6lz1de Mehmed Emin. izerbaidjdn Djumhounyeti, Kcijiyet-i Te- 
chekkulu ve-chimdiki VazeyetL - Constantinople, Imprimerie de rEvkal', 
1 34 1-1993; pet. in-8\ [Delegation de paix de r Azerbaijan. | 

Rhvs Davids (Mrs, C. A. F.). Bwldhist Psychology. . ., Second Edition. 
- London, Lnzac and Co,, 1996; in-8\ [Ed.] 

Romasxkvitch (A. A.) Sovremannatar persidska pressa v obraztsakJ*. — 
Leninegrad, Imprimerie de l'Acad&nie, i994;in-8\ [l>on de M. Mi- 

norsky.j 

Rov (Manabendra Nath). India in transition. With collaboration of 
Abani MukiiKnji. - Geneve, J. R. Target, 1999; in-8 n . 



SOCIETE ASIATIQUE. 185 

— Political Letter*. — Zurich, The Vanguard Bookshop, 199ft; 

in-i6. 

— What do we want? — Geneve, J. B. Target, 1 9*4; in-8\ [Doe de 

M.J. Bloch.] 

* Royal Asiatic Society (North China Branch), Eitra Vol. II. — Sm- 
RoioGoftOKF (S. M.). Anthropology of Northern China. Shanghai, 1991; 
in*. 

Saklatwalla ( Dorab J.). .1 Bibliography of religion (manly Avestan 
and Vedic). — Bombay, Alan Press, 19*13; in-8 # . [Parsee Puncbayet] 

Sastri (S. Kuppuswami). A descriptive Catalogue of the Telugu Ma- 
nuscript* in the Government Oriental Library, Madras. Vol. II. Pra- 
bandhas. - Madras, Government Press, 1991; ii^-8*- 

— A triennial Catalogue of Manuscripts collected during the triennium 
1516-17 to 1Q18-HJ for the Government Oriental Manuscripts Library, 
Madras. Vol. Ill, Part j. Tamil. — Madras, Government Press, 19*6; 

in-8*. 

A Descriptive Catalogue of the Sanskrit Manuscripts in the Go- 
vernment Oriental Manuscripts Library, Madras. Vol. XXXV, Supple^ 
mental. — Madras, Government Press, 1996; in-8\ [ Gouvernement de 

Tlnde.] 

Sbath (Le P. Paul). ALMachra. - S. I. n. d. (Le Caire, 199&); 

in-8\ [A. J 

Sen (Dinesrhandra). Eastern Bengal Ballads, Mymensing. . . com- 
pile! and edited. Vol. I, Parts 111. - University of Calcutta, 19*33; 

n-8*. [ Dir. ] 

Sfth (Mesrovb J.). The Stxiety of Mekhitar. — Calcutta, published by 
the Author, 1926; in-16. 

— The Republic of Armenia. —Calcutta, published by the Author, 

199ft; in-iG. [A.] 

Sewbli (Robert). The Siddhantas and the Indian Calendar. — Calcutta, 
Government of Indian Central Publication Branch, 199ft; in-4\ [Gou- 
vernement de Tlnde.] 

Shiioiogoioff (S. M.). Ethnical Unit and MiHeu. A Summary of the 
Ethnot. — Shanghai, Edward Evans and Co., 190ft; in-8V 

— * Ethnological Investigations in Siberia, Mongolia and Northern 
China (fatratt*). — Shanghai, Royal Asiatic Society. *9*3; in-SV 

— 'General Theory cf (he Shamanism amrng the Tan/jus (E*trait). - 
Shanghai, Royal Asiatic Society, 1998; in-8\ 

— !Sevr Monograph on the Mongols (Ettrait). S. 1. n.d.;in-8\ 
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— Social Orgnnization of the Manchus, A Study of the Manehu Clan 
Organization. — Shanghai, Royal Asiatic Society, 199^1: in-8*. 

— Study of the Tung** Language (Extrait). — S. 1. n. d. : in-8\ 

— What is Shamanism? (Extrait.) — S. 1. n. d.; in-8\ 

— Who are the Xorthem Chinese? (Extrait). — S. 1., 1906; in-8\ 

— and Applbtoj (V. B.). Growth of Chinese (Extrait). — S. I., 1994; 
in-8\ 

— and MiRoxov (N. D. ). Srarnana-Shaman. Etymology of the word 
n Shaman* (Extrait). — S. 1. n. d.; in-8*. 

Simisit (M. D.). L'hebreu a truvers les sietles (I^a Menorah , n* 3i-). 

— Paris, 90 d^cembre 19*3; id-&\ 

— Liste des publications hebraique* et des etude* orientales \187i- 
1996). - Paris, Imp. H. Elias, 9. d.;gr. in-8\ 

— L'inscription hebraique de Siloe. E&sai bibliographical ( Extrait 1. 

- Paris, Editions Ernest Leroux, 199/4; gr. in-8\ [A.] 

Sios (Jules). L f habitation en Chink (Extrait ). — Belgrade, Imprimerie 
dEtat, 1996; in-6\ [A.] 

Steii (Sir Aurel). Memmrs on Maps of Chinese Turkestan and Kansu 
from the Survey* made during Sir Aurrl Stein's Exploration y igon-i, 
igo(i-8, igj/i-J... — Dehra Dun, Trigonometrical Service Oilier, 
1 993 ; in fol. avec atlas. [Dir. ] 

— Innermost Asia : its geography as a factor of history (Extrait). — 
London, 1998; in-8*. [A.J 

Stirh (Philippe). Sur les danses de Java, de TJndochine et de flnde 
(Extrait) — Paris, 1996; pel. in-4\ 

— La musique indome. Les ragas (Extrait). — Paris, ig93; in-&\ 

Supplementary Catalogue of the Coins in the Indian Museum, Calcutta. 
Non-Mahammadan Series, VoL 1, by Pandit B. B. Bidtabuod. — Cal- 
cutta, Superintendent Government Printing, igaS; in-8*. [Gouver- 
nement de llnde. ] 

Suai (Shri Vijaya Indra). Reminiscences of Vijaya Dharmn Swri. — 
Allahabad, Indian Press, 19S&; in- 16. [A.] 

Stbd MiuImh IshqI. Rastdkhi z (Extrait). — Calcutta University Praia, 
19^4; in-8*. [ Paraee PunchayeL ] 

* 

Tagkrif fuq iUciiha wsaltija xogkol makrug taUattxeba tal-mahi fis- 
sma tQ9%. - Malta, atampat fil-Itfamperija tal-Cvmj, 19*4; in-8*. 
[Dir.] 

Tamil lexicon, published under the authority of the University of 
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Madras, Vol. I. Parti. — Madras, Diocesan Press, 1936; in-^. [Don 
de Messrs. Lozac and Co.] . 

Taukb (F^lix). Histoire de la campagne du Sultan Sultyman 1 eonlre 
Upgrade en iSai. Texte persan publie d*apr&s deui manuscrits de 
Constantinople avec une traduction abr^gee. — Pragae, sumptibos Fa- 
cullatis Philosophicae Universitatis Carol inae, 1926; in-8*. [A.] 

Textes arabes imprixnte aux frai* de S. M. le Sultan Moulay 
Hafid: 

Aaoft Hatya* Ai.-(jh\u>atj Al-AsdalousL Al-Bahr Al-Moukit (Corn- 
mentaire du Conm; en marge, les Commentaires des deux DjalIl), 
r* Edition. — lve ("aire, Imprimerie Djarailiya, i3q8; 8 vol. in-4\ 

Hattab (Al -). Kitdb Mawdhib Al-Djalil (Commentaire du MoukhUuar 
de Sidi KhaliL En marge, At-Tadj waVIkUl <TAl- AbdrbJ). — Le Caire, 
Imprimerie As-Saada, i3 18-1899: 6 vol. in-4\ 

Ibk Al-*Arabi \l-Maakir?. Kitdb Akkdm al-Kourdn, \' m Edition. — 
I>» Caire, Imprimerie As-Saada, i33i; 9 vol. gr. in-8*. 

Ib> IIadjar U-AsxalIn?. Kildb al-I*dbafi Tamyiz at-Sahdba, Sedi- 
tion publiee au\ frais de S. M. le Sultan Moulay Hafld. — Le <^aire, 
Imprimerie As-Saada, i3*j8; 4 vol. in - 4*. 

Khath'ami (\l-) As-Souhail?. Ar-Haoud al-Ounf ^ Commentaire de la 
\\e du Prophele d'lai Hicham, avec le texte en marge). — Le Caire, 
Imprimerie Al-Djamaliya, i33q \iqi4): s t. en 1 vol.gr. in-8*. 

RoCoird (An-) AI-lDBist. Fatk AsSamad (Commentaire marginal de 
Sidi Mohammd El-Aghimk, sur An-Sabk al-Adjib de Moulay HafId), 
1* edition. - Boulaq, Imprimerie rationale, i3q5; 9 vol. gr. in-8*. 

Zarro^x Ei.-Boua-ioost. Commentaire de la Risdla dlaii Niwt. — 
Le Caire, Imprimerie AlDjamAIiya, 1 339 ( 1 91 4) ; 9 vol. gr. in-8°. 
[Don de la Section orientale de la Bibliotheqoe do Protectorate a 
Rabat] 

Textes p&lis en caractfcres aiaxnoi*. — Bangkok , Vajiranana Na- 
tional Librarv; in-8* : 

Abidkammatthacibhdvini , a 4 66 (19*24 ). 

AtthaxdUm, 9463 (1991). 

Pnramathadipani* 9 vol. 9463-9465 (19-31-1 99$ }. 

Paramathajotika, 9463 (1991). 

SaddkamrMptkdxini % 9465 (1993 ). 

Saddkammappajoiiki , 9 vol. , *464 (1999 ). 

Samnniapaiddila , vol. II » 9 463 (1991). 

Samumokamnoddni , 9465 (1993 V 

VUvddkimaffra$*a noma dutiyo bhdfro, $465 t iq«»3 \. 
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Visuddhimaggassa nama pakaranarisesassa pathamo bhago, 3 665 

(1933). 

Visuddhimaggassa nama pakaranavisesassa tabyo bhago. 3660 (193 3). 

[Don du Gouvernement siaraois et de S. A. R. le prince Chantaburi.] 

Thapa (Commanding Colonel Delhi Shuni Shere). A Prayer to Ma- 
hamaya. Published by Majo- S. P. Thapa, B. Sc., Assistant Director of 
Public Instruction , Nepal. - S. 1. n. d.; in-16. [Ed. J 

The Third Triennial Report on the search for Hindi Manuscripts for the 
years i 9 ia, 191.V, and t, t t'i, by Shy am Behabi Misiu and Sbokdeo 
Behabi Misra. - Allahabad, Government Press, 1936; m-8\ [Gouver- 
nement de Tlnde.] 
" Ti-mv-kun-dan, prince of Buddhist benevolence. A mystery plaj, trans- 

laled from the TibeUm Text by Milirent H. Morrisos. - Undon, John 

Murray, iqao: in-16. [Ed.] 

Tokyo fu sen dzu (Plan de Tokyo). - Tokyo, 1891: m-ia repl.e. 

[Don de i'Uuion de* Arts decoratifs.] 

Tse* (Tsonming). Anciem poemes chinois d'autenrs inconnus , tra- 
duits. .. - Lvon, Joannes Desvigne et C*. 19*3 ; pet. in-8 # . [A.] 

Union Academiaue Internationale. Catalogue den manuscnts alchimiVues 
inecs. I et 111. - Bruxelles, Maurice I-imertin, 193ft: 3 vol. in-8\ [Ed.J 
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Vajiranana National Library. S'rie <le publications en iangue 

siamoise, eilit^es a Bangkok : 

Acrostic Verses composed by ancient poets. With a Preface by H. H. 
H. Prince Dambong Bajancbhab, B. E. a&66; in-16. 

Bbeastki. (H.). indent Times (Translated from the English. . . Willi 
a Preface...). B. E. 3 466: in- 1 6. 

The Cambodian Law on thefts. With a Preface. . . B. E. 3*60; m-8 

Chilalosgbor* (H. M. King). Explanation about the titles of ranous 
dignitaries and officials. B. E. *&65; in-16. 

— Letters tcnOen dunn^ Aw visit to the Northern Provinces i Col- 
lection of Travels, Vol. 5) With a Preface. B. E. a46S; in-8*. 

— Diary during his second visit to Java. With a Preface. . . B. I.. 

9666; in-8*. 

Instructions to his sons. B. E. *'i66; 111-ib. 

— Record* of II. M. leaving for Europe' in i8yb\ S. d. ; in-8*. 

— Records of some trip* made m 79V/. With a Preface. .. B. h. aAM>; 
in-16. 
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— Reflections on death in middle age. S. d; in- 16. 

— Speeches delivered. B. E. 12666; in-16. 

— A Collection of moral Poem*. B. E. 3666; in-8\ 

A Collection of Chronicles, Vol. XXVII. A translation of L. Lanier's 
Etude hisiorique sur les relations de la France et du royaume de Siam de 
166a a ijo3. B. E. t)465; in-8\ 

A Collection of Tales, Vol. 1. Twelve Tales from Persia... B. E. a&65; 
in-8\ 

A Collection of Voyaffes in poetical form, Vol. I. Four Voyages by 
Scjithom Phu. . .B. E. 2 4 65; in- 16. 

Damrosg Rajanubhab (H. R. H. Prince), kdyagriha, or the human 
ko<ly considered as a house. B. E. 2666; in-16. 

— Three short Essays* B. E. q£66; in-16. 

Dej Adibon (H. R. H. Prince). Poetical Relation of the ex]>edition against 
Wieng Chan. B. E. q466; in-16. 

Epitaphs composed during the reign of H. Vi. King Chulalongkorn. 
U. E. q465; in-16. 

Explanatory Mot ice on the display of ancient warfare. By the Committee 
<>j the Military Tournament for the year 9 46a. In-8°. 

The festivities in honour of H. M. King Chulalon^rkorns return from 
hurope in tS()j. S. d.; in-8*. 

Genealogy of carious families . . . B. E. a465; in-8*. 

Historical \<>tes on Revenues. . . B. E. q465; in-16. 

Historical Motes on the Royal Temples. . . B. E. 3 466; in-16, 

Hluasg Dharmabhimon. Poetical Relation to a trip to Wat Ruek. B. E. 
?466; in-16. 

Instructions for the bringing up of children. . . B. E. 9465; in-16. 

Ki.ig of Dha^apuri (H. M. The). Eulogy of H. Af.. . . B. E. a465; 
m-16. 

Luang Naraneti Bauakich. Poetical Relation 0/ a Voyage to Tongking . . . 
B. E. *j466; in-16. 

A Manual oj feasts and ceremonies. . . B. E. q465; in-16. 

Manners and Customs. Parts XIV, XV. B. E. s465; in-8°. 

Mokgict (H. M. King). A Collection of Royal Dicrees, Vol. II. . . 
U. E. *465; in-8\ 

— Rejle.rions on some obscure points concerning royal cremation. B. E. 
^166; in- 16. 

Naradhip (H. R. H.). A Collection of Poems. . . B. E, s466; in-i6. 
Phra Pin Klao (H. M. King). Treatise on Guns. B. E. j466; 
in-16. 
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Phya Di]ABilACHARA>YANCJttL MoNTRl. Hutanaltaya katkti, A religious 

pamphlet. B. E. a465; in-16. 

Poewu inscribed on the frames of pictures representing various episodes 
of the ancient history of Siam. . . B. E. a 465; in-8*. 

Poetical Narratives of warlike expeditions against the Burmese, by the 
second King ot Siam in the tirst reign. • . B. E. *j466; in-i 6. 

Poetical Relation of a tour to Wat Chao Fa. B. E. a465; in-16. 

Punhovada. A Poem. B. E. a466; in-16. 

Possadeva Dhanahjanisutra. A sermon. . . B. E. o665; in- i 6. 

Rajavang Bovorvuaijas \ Prince). Phra Samut, a play... B. E. *j465; 

iu-8\ 

Rama II (H. M. King). Six Plays. . . B. E. ^465; in-8\ 

Records of the American Embassy to Sxam in \H5o. . . B. E. 36*)*); 

in-8\ 

Royal ceremonies in ancient limes. . . B. E. a 466; in-16. 

A short List of the lord abbots, high priests and graduates oj the 
present reign. . . B. E. 9 4 65; in-16. 

The Siamese art oj dancing . . . B. E. a 466; in-8°. 

Somdit Phra Vayktarana. Sangitiyavamsa. Relation of the Council held 
at Bangkok in 1788 A. D. Pali Text with Siamese Translation. B. E. 
q466; in-8*. 

Sommot Amorarandhc [\\, H. H. Prince), and Da*ro>g Rajamjbhab 
(Prince). History of the ajypointmetU of the high ecclesiastical dignitaries 
since the foundation of Bangkok. . . B. E. 9 466; in-8*. 

Sc^thorn Puu. Moral Poems, . . B. E. a 465; in-16. 

— A Poetical Version of the Chronicle of Ayudhya. With a Biography 
of Sunthorn Phu. . . B. E. a465; in-16. 

The Voyage to the Moon. A Poem. . . B. E. q466; in-16. 

Vdsacadatta : being a translation of an anonymous Sanskrit drama 
Svapanavdsavadatta , attributed to Bhara, by V. S. S*jkht\>kar. —Oxford, 
University Press, 19*13 ; in-8*. [Dir. J 

Vassel (Eusebe), et Icard (Francois). Les inscriptions votives du temple 
de Tanit a Carthage , 3*, 4* el 5* articles (E\trails). -Tunis, Imprimerie 
Guenard et Franchi, 191*4; in-8*. [A. j 

Vayso* db Pradefinb (A). L'etamage des annes de bronze en Chtm 
^Extrait). — Paris, Massou el C\ 19s 4; in-8*. [A.J 

\ erofjentlichen der irDe Goeje-Stiftung* No. VII. Die Epitom der 
Metaphysik des Ayerroes, ubersetzt und mit eiuer Einleitung und Er 
lanterungen versehen, von Dr. S. Van den Bergh. — Leiden, E. J. Brill, 
199/i, in-8 9 . [ Dir. j 



SOCltiTfi ASIATIQUE. 191 

Vilubna (Julio de). D. Pedro Veoseu reinado. — Coimbra, Imprensa 
da Universidade , 1991-1993; 3 vol. in-8\ [Academic des Sciences de 
Lisbonne.] 

Vollgrafk ( C. V . ). Oxer den oorsprong der dienyxische mysterien 
(Kttrait'i. - Amsterdam, 1936 ; in-8*. [A.] 

Waddell (L. A ). The IndoSumerian seaU deciphered. Discovering Su- 
meriaus of Indus Vallev as Phoenicians, I iarats, Goths and famous 
Vedic Aryans, 3ioo-<j3oo B. C. — London, Luzac and Co., i9s5; 

in-8'. [Ed.] 

[he Word of Lalla the Prophetess, being the sayings of Lal Dkd or 
Lai. Diddi of Kashmir. . . Done into English verse and annotated by 
Sir Richard Carnac Temple. — Cambridge, at the University Press, 
1 99 &: in-8*. [Dir. ] 

Worrkll [ William H.). The (.optic Manuscripts in the Freer Collection, 
edited. . . — New York. The Macmillan Company, 19*3; in-4\ [Uni- 
\ersity of Michigan.] 

— Two Coptic Homilies in the Freei Collection , edited. — New York, 
The Macmillan Company, iga3: in-&\ [Dir.] 

^oshitomi (Mnraomi). Femmrs japonaises et leur litterature. Critique, 
roman, theatre, souvenir. — Paris, Henri Chariot, s. d.; in- 16. 

— Le Japon *>t *q civilisation. — Grenoble, Xavier Drevet, 199/1: 
in-i 6. 

— Anthofogie de la litterature japonatse contrmjyoraine. — Grenoble, 
Xavier Drevet, 1996; in- 16. [A,] 
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BXTHA1TS UU MANUSCH1T b'AI.GKH 
!NB K1GCHANT PAS DA>S LKS MANUSCIUTS DE PARIS 



% iLo>x» & L> » h^M £a*£j j+±> (J, fol.l2r°, 1. 16 
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CPJ^J^U- 










,L. J-^j^, o-L-Oi vj+> **** ij#> ^ u- 1 ^ 

Jli, [Ui] l*j» UoJ1 vSl* & «*> W^l? M <**-« ( " >^> 

Ji JUL*, f! ; i> «-*L* » ; Lu j* ^V* ^i> (j* »;U* *>t*;' *~~&' 



;u£Ji , w» U**5 ****>J1 



juoiiiyuaJi (j* *-»xi53i 



i_q .4, jjuu fas j-LJi o^Ia? >J tfoJi s**-aJ' *Mj r M 
Ug^i, ^t i«X- 4 ^ i ; y i e iyb u- 1 -^ (j- **& fi*^ 

^ f i y i ^ y i e u giy r* or- J* 



U- ~ V^b 






r»r-l » A ***X£ ifyx. ^» JJdl ^Oa* viUil ^Ji> t^W^ 



(') 



>;> iib [a] ooi CJj jJy v^«*K»3 *^ ^ ay**v* 



O Cod. U ; * ici et ailleurs. — < k) Cod. J*~XJ 
f' Cod. 4>yusl*. 
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^^Jii JU ^i Jfi ; Oob }> ^jiill JU!, 1^3to, talari i I^-jLj 



f ■ « * » .' «*j* cybfj*!!, ^l^Jl !j^ai O^i J^UI j^oi J* 



Lao^Li^J (^» (J, fol.43r°) t^il w l c^l Mc^ iodJl 



^j» LhsU ^ *j tfl >ji jjat i^i oi«, y yu, ^^wit <*uju 



v|^ cM ^^^ **»■' ^ **k* JI^'j »^y^J> ^ iiW JUb J 



fy *-rJcLfi p*l "> Z^\; Ij^ft, C**~u.U L&U ou*. y^i siUU 



A-*jJ| y^, l^ ilOub^ y^tf AajOv* j^ AJLhX. u^U^ **>U* 






Cod. J.yui^. — I') Ibid. 



l) Donw (Melanges Aiiatiquei, t. VI, p. 689 et suiv., et t. VII, p. 7*) a 
donne la traduction suivante d'une partie de cette notice d'apres les mann- 
er its de Copenhague et Petersbourg , oil ce passage est intitule : -^ Si 

*Die Bewohner von Rumiya sind ein Volk von den Christen (var. sind alle 

Christen); sie heissen Tamis. Sic sind die tapfersten unter den Franken und 

rhoner von Angesicht als alle zum Bomischen Reich gehorigen Vdlker. Bei 

•hnen giebt es viele Handwerker (Kunstler) in alien Gewerben. Sa wird hei 

'hnen das Linnen enielt, wie es seines gleichen nicht hat. Ein Stnck entbalt 
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W Cod. J**^\ il s'agil des AUemands. 



100 und mehr Ellen. Oer Antang, das Ende und die Mitte desselben isi ein 
Werk und kein einziger Faden i*t (von dem ander-n) ver>chieden. Es wird 
in die lender dor Slaven vprfuhrt und isi unter dem Namen dcr Ruuischen 
[vat. HomiMcken] Lcinwand b"kannt. Bui ( Pyo, d. i. Russlatid, var. /ton, 
das Romische Reich) aber isi eines ron den Landern der Slaven, 

ffEs wird dann (Cod. Pet.) weiter hinzugefugt, in Rumiya enieie man 
auch vertchiedene Arten geflrbter wollener Stoffe, welche schdner seien als 
Griechischer Brocat ^ ^Urf^>; jede Elle koste ein Goldstuck. Trotz seinor 
Glatte und Weichheit beschadige es doch der Regen nicht. Es hat die 
schonsie rothe Farbe wie Blut, da es mil Carmesin y»y> gefarbt ist. Das ist 
ein Thier, welches im Herbst sich von Himmel auf den Eichbaum nieder 
lasst, von rother Farbe, stinkend. Wolle und Seide farbt man damit, aber 
weder Baumwolle noch Leinwand. 

ff[Rumi\a oder Ruma.] Es ist das cine groase Stadt, zwanzig Farsangen im 
Umfang mit acht himmelhoben steinernen Mauern, nber nur einem Tbor, 
weil nur eine Seite auf dem Lande liegt, die ubrigen drei Seiten aber von 
dem Schwarxen Osean Jy~S\ j**J\ umgeben sind. Sie liegt auf einem ins 
Meer gehenden B«rg. Die Geister (Jinnen { ^) haben sie fur Salomo erbaut. 
Sie soli eine grosse Kirche von Gold oder Messing besitzen, an Lange 1.000 
Ellen, in der Breite 5oo, mit vielen Kiostern und Markten. Die Kirchen- 
dacher bestehen aua Blei. Wenn der Konig ausserhalb der Stadt reitet, gehen 
Diener vor ihm her, welche goldenc Schusseln gefullt mil Goldmiinzen 
tragen, die er nach rechta und links und vor sicn unter die Leute wirft. 
Dieser Konig heisst bei ihnen <rder gnadenreiche Konig jO^jN viUiU; er ist 
das was der Chalife bei den Musulmanen ist und alle richten sich nach 
seinem Belehle. 

ffAls ich, fahrt der Verfasser fort, im Jahre 545 — i ioo in Basgird war, 
lagen zwischen mir und Rumiya wenige Tage (Reise). Ich fragte einen von 
den Musolmanen, welche von Basgird aus die Reise dahin gemacht hatten, 
und sie erzahlten mir das oben Mitgetheilte. Kr erzahlte, jetzt sei er nur bis 
zu der Stadt gekommen (?) , weil die Grossen »iy»Jl sich um den Haupt- 
stadttheil stritten und sich gegenseitig bekampfen, der Kaiser y~£l\ JcLU sie 
aber nicht bewaltigen konnte. Er sagte, er habe auf den Schloasern der 
Fiirsten J>UI Geschutxe gesehen, welche sie aufgestellt hatten, um sich ein- 
ander zu beachieaaen; sie zogen einer gegen den amleren. In der Mauer 
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aJJI jjj>\ 3 ^ A^L* J^yi v yJ! Lj^J! i aLu **»,* il ^oJI 



*>^ Jl J «.,** *^\) laxi. JU* OllUiC il *X^tj *^fc aLw^j K&Jj 



seien aber mehrere Thore geoffnet, uad wenn der Zwist unier ihnen ausge- 
broch«»n sei, begebe sich jeder von ihnen ausserhalb der Stadt. Ich woHte nun 
solbst dahin re'sen, una sie zu sehcn. Allein die Musulmanen hie! ten mich ab 
and sagten : einer der Bruder unseres Konigs ist nach der Rumija gegangen 
und hat die Tochter des Kdnigs derselben geheirathet Wenn wir dir dahin 
reisen lassen, so furrhten wir, dass dem Kdnige h inter bracht werde, da 
seiest mit grossen Giitem zu seinera Bruder gegangen, tun ihn in Krieg^ 
;;pgen dieses Reich zu unterstutzen , was die Ursache zu unserem Verdefben 
wiirde. Ich gab daher meinen Vorsatz auf. 

*Baigird aber enthalt grosse Volker und acht und siebenzig Stadte; jede 
dieser Stadte ist von der Grosse von Isfahan und Bagdad. Sie sind unbe- 
-rhreibiich reichlich versehen mit Allem, was zum WohHeben gehort. Mein 
iltester Sohn Hamid befindet sich da. Er hat die Tochter eines vornehmen 
Musulmanen geheirathet und hat aurh Kinder. *> 

Le manuscrit de Copenhague, qui est, d'apr&s Dorn, le meitleur texte 
i ounu du ulfcbi) ajLxt, donne une version difl&rente : 

t Als ich in die Stadt Baigird kam, im Jahre 545=n5o, biieb mir 
/«isohen da und Gross-Roma nur wenige Tage (Reise). Ich fragte einec der 
Musulmanen, welcbe aus Baigird dahin reisen, uber ihre. Zusttnde und sie 
thrilten mir das mit, was ich hier niedergeschrieben habe. Er gab an, jetzt 
-Men die meisten Stadte verwiistet, weil die Groasen sich unter einander be- 
I* hdeten und hekampfen und der Grosskdnig sie nicht bewaltigen kftnne. Sie 
hatten an den Sehlfeaern der Fiirsten Wurfmaachtnen und Kriegsmaschinen 
Mif|;ostellt und beachossen sich gegenaeitig. Das Kriegsvolk jeder Partei stritt 
;;**;;en die andere, sie tSdteten und machten sich gegenseitig zu Gelangenen. 
I>i»* Anhanger jeder Partei hat ten in den Mauern Thore geoffnet, aus welchen 
■» sich ausserhalb der Stadte begaben. Ich batte die Absicht dorthin zu 
isen, urn die Stadt mit eigenen Augen zu sehen, aber die Musulmanen 
lm»lten mich ab und sprachen : einige der Bruder unaerea Konigs sind nach 
Homa gegangen und einer von ihnen bat die Tochter des Konigs geheirathet. 
W»»nn wir dich also entlassen, so furchten wir fur nns selbst, daw der Konig 
M«;pn werde* du seiest mit vielen Gutern zu seinem Bruder gegangen, um 
ihn zum Kriege gegen dieses Reich aufzuhetzen, was die Veraniassung zu 
nn^rem Verderben sein wurde. Sie hielten mich also ab dahin zu reisen. 
I>i*v*ps Basgird ist cine grosse Stadt neben (anderen) 70 Stadten, von wel- 
' h.*n jede wie Isfahan und Bagdad ist. In ihr herrscht Woblitand und Reich* 
ihum uber alle Beschreibung. Der Sohn des Grosa-Kdnigs ( Kaisers T) hat da. 
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zwei (7) Krauen von den Tochtern der musulmanisrhen Grossen geheirathet 
unci mit ihr Kinder erieugt.^ 

Apr^t avoir identiiie d'abord Rumiya ou Ruma a Byzance (M$lang$$ Astn- 
ttqufM, L VI, p. 693), Don!f (ibid. 9 t VII, p. 69) renvoie aux descriptions de 
U|it [Mujam, L II, p. *n] et dKDMsI [trad. Jacbebt, U II, p. j5o-*3*j] 
H se prononce nettement pour r identification a la Rome italienne. Sur cette 
derniere, rl. egalement IstahiI, p. v -, I, 4; las Haw*al, p. ira, I. i5; Ibb 
il-FaeJb, p. iF^-ki; Ib* Hob&Idbbh, p. 86-88 de la traduction; 1b* Rosteh, 
J*, if*, I. 10 et suiv. ; Mas'im, Le$ prame$ d'or, V 1, p. 129; KaiwIhI, II, 
l>. rf; AbClmdI, II, 1, p. -j8o et 3 10. 

'Abd ar-Rahman bin Muhammad bin 'Ali bin Ahmad at-Bistami, ne a An- 
tioche et mort en 858/i454 (cf. BaociKLBUva , Gtsckicku tUr Arab. Lit,, t- II, 
p. *j3i), a compote entre 790/139J et 844/i44o un ouvrage intitule ^I^JLlI 
jL&l -f)}Jj)) i^jC-ll trLes odeurs de muse et let revelation* faites a la Mekke^ 
(rl. le n # u338 du fonds arabe de la Biblioth£que National©), dont je poattide 
un exemplaire grace a Tobligeance du commandant Malinjoud, directeur de 
lEcole superieure d "arabe de Damas. Lauteur parte d'abord de Byxance, qu'il 
mentionne ainsi (fol. 1 4 v*) : LaUl^ ^Jl a !*±X\ ^ (,♦!*■?! *V fl h;U-» L»J 5 
( juV) JJLU Xi*x* </jh> J>-JU~I 'n|^#-J fJ^^y ^J\\ ^UsU-l. Quelques lignes 
plus loin, ii est question de Rome en ces termet (fol. i5r*) : *^*y\ L»lj 

j*^ ^ ^ U L£* w 1 ;# _ 1*1, **. tayO^ a^U a yJ| V U! Jl JyZJl v Ul 
jLotf jUfl ;> ~J1 ^*) Ul ; i u^*^^ ^U5I iX^ U! ; i ^^ ^o.l Jp| ^1 

v 1 -? JLJI L^ JL-^ U*U> JJ1 («• ^y^J, ^«J M>?> J^ JUU> l4*>Ai> 
^-^1 <* ; Jsi ^ <tf*>Jl J^j^iJ vr^ 1 " ' / & *J 7^^*^ *>>* tf^ tJ 1 -^^ o- l ^ Jl ^* 
^# w^jjlJI jJLi^ ^IjLaX) v=>L^i (cod. J^IU) c^UJLIo t^^ JJ3 JL^ It 

V L^J1 ^^j '^^CU, gji O^i i^XS iJ^^i l^xOi, r l^ JU1 (4^ la^l Jjj^J! 

j^J^. Jw^j oh^ >* ^s>o4' »^ (j^*-^ 1 &* ***** *V* >^1> (cod. uUl) 

(,J II faut evidemment lire ^j-jJl et il i'agit ici des Russes ainsi que Tin- 
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\ i ^yX, tfiJi ^aOI^H J*Jtf V^># J* O^l 




t^>** 






*^]1 ^^u* arUJt c^il ^ Ji« t^bo^l 



yilxji y> yuan ^ ^ jo^' 5 ^r*" <?^ ** *^^'yb 



..... jkxl *Mlj 

xJU ; i^i r ;l^ yj» y » jJo^IJ i^a> «i U, <' (J, lol. 13 v°,l. 6) 



s ) Cod. » 



tliquo le coutexte : <rLes Russes qui se trouvent dan* le pay* des Slaves. . . ». 
b com des Russes est deja daos Ian HoRDlaaaa, p. i55 de la traduction; 
Mas'idI, Les prairie* rf*or (voir a Hndex du t. IX, s. v* Russss) etou le retrouvc 
rhrz tous les geographes poste>ieurs, arabes et persans (cf. par exemple, 
\u:kat al-kulub, trad., p. 10, ao4 et j58). Cf. egalement Lubor NuaiaLS, 
Manuel is famtiquiti slave , t. I : Ihistoire, Paris, 19*3, in-8 # , p. aoo, -joi, 
•jo j , uo6. 

5 Sur le ktrmtz, cf. Ik* al-BattI*, Trmiti iss stmples, trad, Lsclibc, t I, 
n u Vi6; t II, n a 971, et t. Ill , n* 1756. D'apris Licluc, le ch*ne sur lequel 
m pose le kirmh, serait le Q*#rc*# Jkr. Cf. egalement Kixwim I, p. HH, 
<. * &>li, oil il n est cependant pat question du Iprmiz; L.-P.-B.-A. Sedulot, 
PmlSgominu iss tables as t ro m smt q um £0lo9g-Bm*, t I, Paris, 1867, in-8\ 
p. i.uin; D r Pierre Guiacas, Lss mm arabes dams Simmy* , Liber is strnplxi 
medwina, essed is restitutio* et JidenltficaUon is moms strobes ie mMcswsmOs 
utile* au moyen ige, dans 7. As., mai-juin 1905, p. 5o4, n* ii3; Gabcia da 
Om, CoUsyuis* doe simples e drogue dm India, eU m Ficalio, Lisbonne, 

1 *<>.">, t II, in-8*, p. 34 et 45. 

2 > Tout ce qui suit, empront* au ms. J, a trait aux particularity d'un 
c>*rUin nombre de pays ou de villes, dans tous les domainea. Ges donn&s tout 
int. ressantes, mais Abu Hamid n'est pas le premier a nous avoir fourni das in- 
formations de ce genre. II sVrtaans doute inspir* d'un passage du Kitmb s*Umld*m 
dr Ibs Ai-FAfji(p. r<H^<wde Tedition de »■ Gous, intitule Jl*J M j*jl U £* 
Ldwj£ ^ iuu^l y* isw »>^ J^) o« des nombreux renaeignemenU de 
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L^jliiij Ij^Jaft i 



l^iiU* 4 



lgA*.f>w «*L» 4 *I»o^ 



<J". 




^j-mJj! 



^ iubait) iydlj v 1 — Ji " i v^ Ifl^j 



U-i i u^io^ £y*£ ,jft AAiydlj JJJI JtfcJ iU 5 |«u^)1 »U, 



*-»•>} f- Q » » ' k ^ f*&**^ i t'^' x * ? V f€**^ p>**^ ffr^t** 
U UUI i ^yJ-^-o iLOUfy j^JI w^y 5 x-lyOJ ^UU*, »UI 

*-aLt**j V^t^ ibbn i (JJ*^ 3 fyy^^ {j&U f^'j **^*H aSU*='1 






1. 

* 
1 






m^me nature fournis par Mooaddasi (pajtim). Celui-ci £crivait en 9K5 ; r*'lni- 
la , yers 90a. Cf. ejjalement Ib^ HordIdbrh (Irad. , p. 1 3a- 1 33 t iA*j-i66) qui 
eYrivait en 864-868. [J\u n^cemment recu de Cairo ies trois premier* volume 
du c-^1 ^^J3 i v;^' **'-♦> de NdwatrI, mort a einquante ans en 73j/i33 », 
qui est publie pour la premiere foi*. En depouillant le tome 1 (1 3'j*j/i <j^3 ^, 
j'ai constate I'identite complete avec un grand nombre de passages du AiAu- 
yat cd-arab des additions au Tuhfat al^ilb<ib empruntee* au manuscrit d'Aljjer. 
filler seront indiquees iri en tre parentheses carreer, ce depouillement n'avant 
eu lieu que pendant la correction des epreuves. Le texte de Nuwayri est pen 
ralement plus correct que J et m*a fourni de meillenres lecons. Mais une nut 
question se pose : en majeure partie oii en totality cos additions ne sont-ell 
pas des interpolations, empruntees au Nihayat at-arob, com me quelques int 
polations certaines que j*ai sijjnalees plus loin? (Test ce que le collationn^- 
ment des antres manuscrits permettra seul d'etablir. Quoi qu'il en soil, cs 
additions sont interessantes et valaient d'etre signalees. Pour la notice n\ant 
trait a IWndalousie, cf. NuwatrI, t. I, p; r«?v Lo -vU* ^1 de la premie u i 
lipue de ce parapraphe doit Aire corrig6 en -y*. ^1 Ibn Haxm (ne a Cordmie 
en 386/996 et mort en 606/1066). La rUdla a laquelle il est fait alluaion est 
sans doute la VV; j$h W -J>^' X** i *^—;; rf. F. Pons Bohhes, Etuaif» 
hin-hibliograph\cn tobr* lot hi*toria<inreM y g$ogrdpho$ ^irabigo^pspmoUt , n* 1 <»•"», ■ 

p. i3o-j38.) 
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^k-ll jjflu: * ;l ultjS ^ (sr * 



*^N^* i jaJLaiH ^ ^y 



Jl <■> Uft^-. (jr * »<x* z yts j^y< J' tfi*. »^J1 s;^ *t W ^ 






^ L$-ju6 jUb »«Xrf J^^l bU (J, fol. 14 r°) (jojxJI l^*ifi 

i) Ifr^J ^L* lit o*Jm yl 3 I*** ^^J? tf^ IJ^Lo LwuuL* J^j ^ 

^^ ^*L li ^ 3I 3 v ^ jdA» Jx >*X> 



') Cod. U^. - (>> Cod. ^1 



1 [NlwayrI, p. ri*, I, 8, a plus correcteraent &>* ^ j n ti ? A , 
il ^^. Sur cutle viile, cf. Biatinn dr M«nu«D, Dictioma ir $ , p. 197. 
\ partir de la quatri&me ligne, ce qui a trait a Hims (Em&e) et a Sijilmasa 
<Nt egalemcnt dans Nuwayri a la suite de ce qui est dit sur Habis. ] 

^ Qui eat g^neralement £crit oiul al-Tubbat, le Tibet. Je ne sais oil a 
pris la naiseance la 16gende d'aprAs laquelle I'etranger qui reside au Tibet est 
nmsUmment hilare juaqu'a ce qu'il quitte le pays, law HouIdbbh en parle 
<l«'ja et ce quil en dit a 6te reproduit presque textuellement par Ibh Roctbh 
rf. mes BtUtion* d$ royag$s *t Uxtit gingrapkiqu** arabts, pmans et turks, 
I. 1 , p. 3a et 67). 

3 > (Cette notice e»t donn^e par NuwayM, t. I, p. n v , I 3-i tn/ra. EUe est 
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\S u LStf i««£i u, j^i ^ *^ jtfjyu ^1, 



w l-^ oj^-JL, *_e^i M & &3<&u ^ r~ cr^!^ 



i* j.1^1, ix^ i^lan yi ^i^A j 3 



JJ ^ ^ JJU>t oob Mi ; yuu l^o v^U ^ Jlxi Ml <•> o^-^J ^ 



' l > [Cf. NiwayrI, p. m, notice sur la Chine, ou $e trouvent les quntre 
lijjoes precedentes. ] 

<*> Sur Samarkand, cf. KazwIhj II, p. r<M; fl/uz kat al-kulub t trad., p. ^7- 
•j38 etpoaatm; Yi|UT, Mujam, L III, p. irr-ir*; L.-P.-E.-A. S^dillot, Pn>/p- 
gvmenet de* table* astronomiqut* d'Oi.01 g-Bmg, t. I, Paris, 1867, in-8 # , donne 
en texte et traduction, une description de Samarkand d'apr^s uu mantiHcrit 
* jx-rsan de la Bibiioth^que Nationale, p. ctii-cxiiu; IsjAijM, p. ni-rrr etjwu- 

urn; la* Hawial, p. no-rvp et passim ; Is* al-Fa|Ih , p. rrt-rfv et passim; 
Y\'$Lii, I, p. Mr-Mr ; EDnisi-JAt'iErr, t* 11 v p. 197-198, 199; AbilfidI, II, 
«* 11 , p. *j 19-2*10; Dimas$I , trad., p. 3o8-3o9; Voyages cI'Ibx IUtovtab , te\t*> 

et trad, par DirasaiaT et Sasgcdcitti , t. Ill, p. 5i-5ti. [NtWAial, p. n v .] 

w [Pour Balh, cf. NuwAiaT, p. nf.] 

. - * 

(4 > Sur Gazna , appelee aussi (iaini et tiaroin , cf. Eneydopidi* ds f islam, t. II, 
p. iti*J , s. v* Gkazna. Sous le titre de : L0 dicor epigrapkiqus dss monuments 
iU Gkazna, M. S. Flout a r^cenunent public dans la revue Syria (L VI, 1900, 
p. 61-90), un important article enrichi de fort belles illustrations, sur ies 
documents Apigraphiques rapport& par M. Andr^ Godasd (ibid*, p. 58-6o) : 
tombeau de Subuktegin, tour de Ma^mud le gazn^vide, inscription au nom 
de Abu'l-Muzaflar Ibrahim, mihrab de l'4poque d'Ibrahim (ZiSi/ioSpy-^j/ 
1099), inscription au nom de Mas'ud HI (693/1099-508/1114), etc. [Cf. Nt- 
watbI, p. r*u*, 1. 7.] 
> *'' (1 * om«J m*est inconnue. J'ai vainement cherchi ce toponyme dans les ou- 
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^OU^S) JJi>j ^ykU ^^ ty <s, tfj*-M ^<0«jb <^L3j yU.^ 4j 

W «^U dJu ^1*, <£*? j **wi a (4) u^ coo, 



\ r 



ii«M*s geographiques dont je dispose. [Cf. NuwayrT, p. mo, et au lieu de 
j^, lire o>.Zj jj. Sur cette viHe , cl. Babbiea dbMxtjabd, Dictwnnatre, 
p. 100-106.] 

(1) ^j*Jo m'est incoonue. Ce toponyme est 6crit tr£s lisiblement dans le ma- 
nuscrit. La seule correction possible est celle de j~Jo en jv^b, ?*** du Hora- 
-.1!) (cf. Abllfida, II, 11, p. 190; Babbibb di Mithabd, Dictiomnatr$, p. 3g5- 
H<»tt; Nuihtit al-kuiub, trad., p. 169, etc.)' [(Test bieii ^^o qu'il faut lire. 
lit". NuwayrT, p. rip.] 

3) Cf, YlftT, Mujam, t. IV, p. *oa-ai.; Babbiea di Mbtham>, Dictionnatrt, 
p. r>77-58*j; Nuzhat al~kulub, trad., p. 147-1 48; KaiwIsI II, p. rii-rn; A'sCl- 
hda, II, 11, p. 189; IsjahbI; p. ror-roA; U* ^wfAt, p. ri.-r.f; Moqai>dasi, 
p. m; Ya'iub! I, p. rvA-rv^. [Cf. NuwaybI, p. nr, L 3 wi/ra,] 

) Ce passage sur la *r petite Bagdad » figure dans le manuscrit de Peters- 
Unrg (cf. Melang$s atiatique*, t. VI f p. 716). Une autre vilie avait pris ega- 
l« -inrnt le nom de Bagdad : Ispahan qui, au dire dels* al-FabJh 6tait appel£e 
«rla seconde Bagdad* (p. W f 1. i-a , eA#*"*l <£* ! £oUJl iL>J^), [Cf. NcwatbI, 
|>. rir.J 

i: Voir la note prec&lente. Dots a signals que le KUdb la&if d-m*ar\f y 
ed. di Joho, Leyde, 1867, p. u3, seiprime vpresque dans let m&nea ter- 
nn*s». Comme cet outrage est de X*'*l&i' **& en 350/961 et mort en 639/ 
i<>38, il faut lire que Abu Hamid s'eiprime presque dans let m&nea termes 
<ju.> Tft'alibl et qu'il s'agit done d'un emprunt de celui-la a ceiui-ci. Pour 
Jurjao ou plutdt Gurgan, cf. Ylffir, Mujam, t II f p. T*-*f\ Babbiib u Miy- 
>uii>, Dictionnain , p. i54-i 67; Nuzkat ml-ifmlub, trad., p. i56; AscLrial, II, 
11, p. 180; EnofclopJdi* di FUlam, t. 1, p. 1097. 

,j; Voir le commencement de la note prec£dente. Abu Yahya ou range de 
la mort ne figure ni dans le Dictionary of Idem de Huoras, ni dans VEncyeto* 
pt'lie d$ fxdtm. [Cf. NowayiI, p. nr .] 
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yy^n \+~~~ 3 >ui i^us, j^Ji ^ nyi^i & 



O-jU^ (^ t*l0* L*i j--J Mo A*J WjIjaAJ y' y-jU ,fc 



«£mo) 3lj JyJ .1^- *ia^ I*** .Xa^ itC ^ i^lN Jl I^JU £^-1 



£**: a l l^L^ v£l£ ^ Uf$ »Ck*U a^XI aLUOI o~4 1$^ 



«1 ; UcsJ^ »1*)1 (J, fol. 14 V) loU, fc^Jl i^ ^ ?j^ *^» ; *] 






(1 



m tfjJl, plus exartement tfjtt, est I'anrirnne P*yal (cf. Arris*, ^ji/i/kup 
/JMkxamir*, liv. Ill, chap, jo, *j ; Strabo*, GtograpkU, liv. I, 19; liv. XI, 
9, ij, i3). Cf. Yl|tr, Mujam, t. II, p. Mr-l-i; Baiibibr dr Mktjard, the 
fiomwiirt, p. J7 3-j 80, 6*7 ; Nuzhat al-kulub, trad., p. 08-60; KaxwIni II, 
p. td-r+i; Aiulfida, II, ii, p. 169; law al-Fai1h, p. n*-rvi. 

<*> Cf. YlftT, Mu'jam, t l,p. fir-M*; Barrier di Mitkard, Diction t%ain , 
p. 4o-'i8; ViizAai ai-Wfli, trad., p. 55-58; AbulpidI, II, 11, p. 170; Ibs al 
Fa*!i, p. Hf-Mr; EncydopedU d$ Viddm, t II, p. 563. | Cf. NcwatbT, p. nr. 

<*> Cf. Yl|0T, Mn'jam, t. HI, p. rr*-r*?. ; Barbibr di Mit^abd, Dictkmnairr 
p. 361-365; tfuzAo* al-kulub, trad., p. li^-tift; AbOlpidI, II, 11, p. 97. 
Pour le Fars 011 Perside, voir ce dernier ouvrage, II, n , p. 91 et »uiv. ; iVy 
clopidie de ftslAm, t II, p. 76 el lea auteura rite*. [Cf. NcwatrT, p. m.) 

(4 > Cf. YlfOT, Mujam, t I, p. ff-pi? 8 ; Barbiir di Mitjarb, 7>icJion/tatrf , 
p. 07-61; Abclpibi, II, n, p. 83 etsuiv.; Nuzhat al-kulub, trad.; p. 108; Ibn 
al-PacJu, p. H*>-r^; Encyclopidie tie Tisldm, t. I , p. -i 1 a. [Cf. NcwAial, p. rv . \ 

t*> Cf. YiftiT, Artf7om 9 t IV, p. rrr-rrv; Nuzhat al-kulub, trad. , p. 3 7 -3 9 ; 
AaGLri^i, II, 11, p. 73, !■!! HtwfAt, p. nr-?ir; Iim al-FaiIh, p. nr-»vv ; K AZ . 

WHI II, p. 111-1 V|. 

W Cf. Yiict, Wu>m, t. I, p. in-i^r ; V«z^U aLkulub, trad., p. A5-M; 
Kuwi!ii-H, p. r.d-r.1; I § > A l-Fa«iu, p. i^v-nr; ABCtriDi, II, n, p. 81. 
[Cf. Nlwaari, p. r<*.] 
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,jl Loj! I$4t£ u*) 0«Jj ^Osfi l^Jfi <£ jj, p^fli ^J U J* ^b ^ 

^ l*U* U^ >^5J1j ^jvJI J* caiVlal! y,^-^ iy^Jt >lj ; l«J 






1 



a li yl ill p L^ iuiJJl J* lai-o * *3l k ^ «')**• O^ fj£ >i 

UyJ ^^.^j ;>^lj jlfl«ll y» -iV-J»j »**Jl t^L, Jx fe*xti & 



A-vJl <_*-*laJ5 ^ i£i l^*A ^jC? ^J <jIj *^laft *^!^ «aaL? AjJ l^-Oi 

p» dLU i ^Ul Jy V U*, iuJe o^^ lOs^ 



LJi> yl^l j> JLc if w » Kx~~l A^j J^ ^ Jx U 



i: Cf. Gacdifrot-Dimoiutsis, L# pilerinagi a /a Mekkt, Paris, 1928, in-8°, 
j>. io, n. 1 et les auteure cit^s* 

Cf. Touvrage cite dans la note precedente, p. 128. [Cf. NcwiyrT, p. rr., 
I. i-a.) 

[Cf. NdwatbI, p. rrr tnjra, pour ce qui preside. Quant au vers qui 
suit , NowatiI le donne correctement ainsi [ Ju*l5] : 

Lofty* yU)Jl <*>+ ^ 2 y» .>-rl **jJ (* <** <>* »^| 



* 
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- j i » 



^ Lc^ ,b^-J1 »jl\ *, o~l* l^ jyjl JIW ^ -1 '"Ju^t ^ 



u-*-# * o * a - ? v^ £ J^ ^ J^ &■ Lfr***~ • l«^*' <?>**** «fo 



^.xJt L &.- 11 os U -g 3 ilfijJI JkvJ^ LgAfiUil u lv-.«g ,XxiL*£ l$! 

ill ^Ittll ^ cJlill joXiill 4 j SI Ia^ LjJ^ Jtoo^J 



C*i*5 U, ^LJI^ ^Ul ^ jUJl, j£h J^ ^ 



jUr >Li l«* ; 1 JjU 3 l^^l, ^ JUI 3 >iJI cyu, £ 3 u* 



,;i > [Cf. NcwATil, p. n>..] 

(, J Cf. YlftT, Mujam, t IV, p. i'\r-i-\o; KazhLni II, p. r^-n.; ,Yuztaf «/- 
tu/ui, tn<L, p. 101; AiClfidi, II, 11, p. fii; Us iL-FiflH, p. iy\ et suiv. 

W I/ancienne Mopsueste. Cf. Yl|i*T, Mujam, t. IV, p. *.\>v_ vV a ; AbClfidI, 11, 
h, p. 38-99; Kixwfel II, p. rvA. 

W Cf. DaiTrT, trad. Jatakar, t I, p. 5i; t. II, 1, p. 5'i; I»x al-BattI'^ 
rmitf <fci *imple$, t. II, p. 361, n* 1 197; 'Aid al-LajIf, p. 1 A a et 160. 

w Cf. DabTiT, ^^iJI ^t^JI 8U^, g. v° w ^J1. 



r 
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1, tij^jJlj (^~d» c^u^, C jXi)) aa# ^, pUJI ^U: 



^ 3 wiUi fc ytf y^ pJ» >. u^ »yi^ CJ *v»I JUyiW ^ 

a Li (^ y'OO* * oJi-k yUj^ ^ ca«aJL ^LJi Os?0^ J3^ 



^l^Jt oU-iW <x^> ytf (^ w Li cxi^U pUJb ^Lii^tld^ 



WfL * oa-U ^jjjb ^*M* 0^3 s**^ 6^' 4*A 

[r yU^ 5 (%) >* l«»jj)y ^J «yb I4W3 > l^rf <XJ*)t >ai 



'*) Cod. ^u. 



W [Cf. NuwatbT, p. rv<vrvi.] 

'*> Le manuscrit a uJ^ qui ne veut rien dire. 11 faut lire esli v^^ 
J^Jl era Yatrib = Mldine , la ville des palmier**. Cf. Hcabt-MaqbisT, t IV, 
|>. 1 14 de la traduction et \ft du texte. 

W Ce passage qui a 6H sans doute emprunti a Mas'CbT, est considerable- 
nient £eourt& Cf. Le* prairie* (For, t 111, p. 386 et suiv.; Hgart-Maqdisi, 
t. Ill, p. 197 etn. 9 de ia traduction et m du texte :rois deHira et de Syrie, 
oil le texte eat ^galement corrompu; t. IV, p. 1 1&-1 15. [CI. NuwaybT, p. rv»- 

<*> Textuellement reproduit dans le Mostafraf, trad. Rat, p. 67. Cf. Nc- 
watbI, p. m. 

<*> Cf. Yiffrr, Mujam, t IV, p. r^r-nv; Rabbib* »b Mini aba, Dktimnaire , 
p. 48a-686; KaxwThI II, p. MF; Ian al-Pa*!b, p. r*+r**i Abulhh, II, n, 
p. 101-106. 
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,1 



:i >U-J,3 pLJl ^ y* C^V^ (J^ 1 < J * f0l.i5T°)j^ y* C~*; 



(i, -S (l, ^^t 



*IIJ^ yLjj-? *L£L>> JUua-» JLl.JLjJl ^5Lj ^jaSLai^^Oo^ J*a* 



^;I^J) «&, ^1 *L, Wyj^ **L*, («) I'^fejo, 



^^Laj £^ ^^ ;^" A ^^ u^^j&oj >=* 



(1 > Cf. Yi|ur, Mujam, t. 11, p. P-I-Fio; Babbik* di Meysard, DicXion/wir*, 
p. 197-aoa; AicL7iDl f II, ii, p. i8-j-aoo; Iu al-Faijh, p. nf-rr.; Kn- 
wlsl 11, p. YTY\ Nuzkat al-lfuliib , trad., p. i4t> et »uiv. 

w Cf. Ya*ut, Mujam, t. Ill, p. v,v.v M; Ka2 W i 3 ] H f p. r v ; AbilfidI, II, 
p. 1 36-i 37. 

<3) Cf. Ya*lt, Mujam y L 1, p. 0.1-on; Abllfida, II, p. 137-1 38; KaiwIwI II, 
p. oi; Nuzhat al-lfulub, trmd. , p. i35-i36; Ibm al-Fa*Ih, p. r.. 

4 Cf. Yu^, Mujam, L IV, p. aa^vaa, J. 3 ; AbulfidI, II, 11, p. 80, 
\uzhat al-lftdub, trad., p. 53. 

^ Cf. YlifcT, Mujam, t II, p. rr-rrr-, AbllfidA qui 6tait prince de 
llama (voir la preface de Sedition du texte arabe), II, p. Z10, 8. v* Epi- 
phani*. 

( 8 ) Yid$ infra, p. 1176, n. 6. 

W Cf. YlfiT, Mujam, t. II, p. ir. ; Babbiir db Mkysard, Diclionnaire, 
p. 1C9; iVuz^oi oZ-lfuiu^ trad, p. ioy, AbLlfidI, 11, 11, p. 86. 

(4) Cest une villc renomm^e pour sea orftvrvs. Je suppose qu'il s'agit do 

ylj** de M&opotamie (cf. YijiT, Mujam, t. II, p. rr*, xnfra; AbllfidI, II, 
11, p. 53). 

{t) Si la le$on est bonne, ce dont je doute, il s'agiraitd'uu village duBali- 
rayn (cf. Yl|iT, Mujam, t 111, p. i*.). [Lire jI^-JI et cf. iNcwatrI, p. m.] 
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■" zL* 3 (1) ;Uio £*, ^1 l ^i£ }r a^ O^wj, ylS^Pj i-voo^. 



P) 



*V' y^^J ^ 



u 



cs jlii JUui-^jwJi «,1 3 i v^Ul^ii j :OVJl ^Lai^&o J-oi 



' J 



i- ; l c^ijQ "&&) «,l ; |^. ••'uy^i v;^r~ fc^ 



(I Pour la vocalisation de Julio, cf. la note <jue j'ai publiee a a* sujet dans 
Journ, As., avrikjuin lQ-JO, p. 3o8-3o9. 

11 Au lieu de^Ur, lire &>>^ et plus eiarternent <^'>^r. Sur cette pierre, 

» I. Climest-Mullet, Efjaa jur &i mxnhnlngie arabe % Journ. asiat., fevrier-nKirs 

irt6tt, p. 1'jo et suiv.; J. Ruska, Das Steinbuch . . . rfej Al-KazwJnj , p. 1 i , 

s. v° j^^f^ bijadak; Id., /)ai Steinbttch des AristoteUs , p. i 43 ; Bhetschnkider , 

Mediaeval researches from eastern asuitic sourer*, t. I, Londres, 1910, in-H", 

p. 17/1. 

1 Cf, NuwiTnl, p. rn . 

* <-f. llfCT, Mu'jam, U III, p. J°i; BinniKn de Mxtturd, Dictumruure , 
l». 3oo-3o5; AbllfidA, II, n, p. 100-108. 

J ' Le texte est surement fautif et au lieu de ^;^-i, 1) iaut sansdoute lire 

* :r *r-> sur lacjuelle cf. YljiT, Mu'jam, t. Ill, p. r? 1 -^^; Barbikr dk Mktvard, 

Dictwnnnire, p. 356-358; Nuzhat al-kulub , trad., p. 106; Abu,fidA, II, n, 

9} Cf. IlifLT, Mujam, L I, p. ) c I--) c jJ c ; Barrier df Mkt>abd, Dictionnaire , 
|». 57-61. 

l " 5 Dans son eicelltmte £tude : L\hWnj> p/ifr? Byzanee et Vislarn depuis la 

<>n(ju4>'t4 arabe jusquen 886 (Paris, 1919, in-8% avec carte , fasc. cxvn de 

ii BMxothique des Ecoles jranraises d'Athenes et de horns) , M. J. Laere>t a 

i^sum^ainsi dans un appendice (p. 3o3-3of>) les divisions successive^ de 

l' Vrmenie : 

-rLa province romtine d'Armenie, creee par Diocletien , avec Melitene pour 
<*l>"i-lieu, fut partagee sous Th^odose en Armenie I avec Sebaste et Satala, et 
• ■ii Armenie II avec Melitene. 

"En 536, Justinien reorganisa Fensemble de ses provinces armeniennes de 
;;rande et de petite Armenie, conformement a la repartition suivante : TAr- 

j nie I comprit Eneroum, Satala, Micopolis, Colonee, Trebizonde et Cera- 

nte, avec Justinopolis pour chef-lieu; PArmenie II iut le pays de Sebaste, 
' 'inana, Zela et Berissa, avec Sebaste pour chef-lieu; TArmenie 111 fut for- 
m»e par Justinien de Melitene, Area, Arabissos, Ariarathe, Comana II et 
1 urusos, chef-lieu Melitene; r Armenie IV fut le pays en face de Melitene, 
jusqu'au Tigre et jusqu'a Marty ropolis, au dela de ce fleuve. 

wApres le partage de TArmenie en 091 a^ec les Perses, Maprice donna au 
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i 3 ^1 ^w JUxi ir oiU! i *^M ^L^j^Xij >* 



pays une nouvelle repartition administrative : rArmenie I fut le pays de Meli- 
tene; r Armenie 11, celui de Sebaste; rAnninie III dispanit, a sa place paralt 
nne province de (iraude-Armenie qui eomprit la vallee du haut Euphrate; 
I'Arminie IV de Justinien fut maintenue, et appelee aussi M&opotamie; mais 
on y ajouta une deuiieme Armenie IV, ou Justiniana IV, avec Dadima, Arsa 
mosate et Kitbarixon. f/est cette derniere Armenie IV qui resta longtem^ 
sous ce nora chez les Byzantins et les Armeniens. 1/ Armenie inteYieure fut 
formee du pays entre Rrceruum et Kars, depuis la vallee du Tchorokb jus- 
qu'a celle de IWraie; l Armenie inferieure s'etendit entre Kars et le lac de 
Sevan, et, dans ces liinites, de TAraie au Kour. 

<rLes Arabes (Ibn IIordAdbrh, p. g3) appeierent Armenie I, les pays d Ar- 
range Sisakan,deChirvan,de Bailakan et de Bardaa , c'est-a-dire la Siminie. 
rAlbanie et la Trauscaucasie orientale jusqu'a la Caspienne; Armenie II, )• 
<ieorgie et la Transcaucasie occidentale; Armeme 111, le Vaspouragan, Douin , 
le Chirag, Bagre>an et Nakbitchevan, cest-a-dire le noyau de la Grande-Ar 
menie, entre le Kour, lAraie et le lac de Van; Armenie IV, Cbimchat, Kali 
kala, Klath, Ardjech, Badjounais, c'est-a-dire TAmienie occidentale. 

<r Les Arineuiens ont applique le nom dArmenie I, successivement a Se 
baste, a Melitene et a Cesaree de Cappadoce; celui dWrmenie 11, a Cesaree, 
a Si baste, a Enindjan et Kamakha; relui d'Armenie 111, a Melitene, aver 
Mouch et Van, et a Cesaree; celui dWrm&iie IV, a Marty ropolis, puis au pa\s 
de Mokh; ceui d'Armenie interieure et dAnnenie inferieure au\ memes con 
trtes que les Byzantins. Us ont aussi compte en Armenie TEupbratese et U 
Cilicie (voir les references cities ).» Cf. egalemeni U*it, Mu'jam, t. I, p. n«- 
ttt\ AitLFiDl, II, ii, p. i*o et suiv.; |RTf al-Fa|ib , p. r*i-r.» ; Muzhut td- 
fodub, trad., p. 100-101. 

'*) Cf.AiCLFiDl, II, p. 5j, 70, 9-j; II, n, p. 1 3q , 1/17. II sagit de TAraen 
armenienne (cf. J. Lac rut, U Armenie entre Byzance et Fielam dtpui* la eon- 
quete arabe jusquen 886, loc. c\t., p. 10, 87, 90 n. 1). 

W rj-*7»^ fld/arifctn nVest incounu, mais je suppose quil s'agit de ^^Ut^* 
Mayyafarifon dont celui-la strait une graphie inexacte. Sur celui-ci, cf. Awl- 
fjdI, 11, 11, p. 55-56; Vi*ut, Mu'jam, t. IV, p. _v. r .v.A. 
W Ce toponyme nVest inconnu. [Lire ^UU Jj.] 

<*> Graphie fautive pour gl^l ou plutdt jhp*l. Cf. Ya^it, \tujam, t. I, 
p. f-r-r-r. [Pour ce paragraphe, cf. NcwatbT, p. rv..} 
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'>w (1) o"^' 5^ p?y ^u?^ 




' S >A-M» ^U, ^I0^JU PJy>aVi», yl^l 



(*) 



V 



•M 



llM'll! 



oil 

tin 



l > II est malais^ de savoir exactement si As-Sus d^signe ici Suse ou le Sua 
muooain. Le texte a ja. qu'il faut naturellement lire C^ et il s'agit, d'apr^s 
\v> dictionnaires, d'un fftisau de soie grossi«»re <»u de soie et de laine» de As- 
Sus. -4 priori, il faut plutot songer au Maroc. 

^ Sikiatun est une «sorte d'etoffe de sow broch^e d\>r : celle quon fabri- 
qiKiit a Bagdad jouissait d'une grande reputation... (Doit, Supplement, 
> \*)^ < persan ^X£- taWdl ou c^lyU sakirlat *ecarlate, drap rouge de 
[•■■urpren. Le persan* cofcnait egalement ^jbiU~ sakldfun avec le m&ne sens. 
<'..' mot est pass^ dans un certain nombre de langues indo-europeennes , ainsi 
«|in • Ta indique Don ; et on le trouve Egalement en indonisien : malais 
^iU-* sakildt cr^carlate, etoffe de laine, drapn qui l*a emprunte au persan; 
j.n.uiais stkilat; sundauais sakilat; raakassar sakala; dayak sakalat (avec le 
•ns d etoffe) y cf. Fives, Dictionnairt malais-francais , s. v'oXi^. Cf. egale- 
t Yulk et Bcrnell, Hobson-Jobson , £d. W. Crookb, igo3, s. v° sucldt, 
p. 86 1-86 j, et les auteurs cit£s. Les Chinois ont connu cette etoffe et lui 

t consent son nora, transcrit ^ 9$ ^|| sa-ha-la (le dernier caractere avec 

plosive dentale dans Tancienne langue) [cf. W. P. Groiukvkldt, Note* on the 
Malay archipelago Qhd Malaca dans Miscellaneous papeis relating to Indo-Chtna 
«»<i the Indian archipelago, u* svrie, t. 1, Londres, 1887, in-8°, p. q53 et 
, d'aprte le Ming Che; E. Brbtschnbider, Mediaeval researches from east- 
asiahc sources, Londres, 1910, in-8°, t. II, p. a58 el note, 3o8; 
W. VV. Rockhill, Notes on the relations and trade of China with the eastern 
tnrhipelago and the coast of the Indian ocean during the fourteenth century, 
d;ms Toung poo, t. XVI, ; 91 5, p. 443-644 , dans la notice sur le Bengale du 
Smg tch'a cheng Ian de Fei Sin (i436) oil ce nom est 6crit Ml I ; il 
li«;iire egalement dans la notice sur Hormux du mime ouvrage chinois, 

tfad., p. 606]. 

(3) Cf, Yiffr, Mu 'jam, t. 1, p. it-1*; AbdlfidI, II, 11, p. 8a; Nuzhat al- 
hultib, trad., p. 45. 

(4) Cf. Barbibr de Mbyjurd, Dictionnairt, p. 5a6-533; Yaijjt, Mvjam, 
t- IV, s. v*' q[£\jJ\ 3j m, p. o.v.^r; Abiljida, II, 11, p. 196; Nuzhat al-kuiub\ 
trad., p. 1 53-i 54; Ib* al-FaeIh , p. rr~rrr. [Cf. NcwayhI, p. ni, ou le texte 
*-*t plus complet et a encore : J-*>Ul* 3 JC, c .:^ ; i JJ3, ^\Jj] j^^ *Uju> J^ y 

^V;^yli4loJl. D'autre part, NuwayrT a ^.^-J! ^i au lieu du Li. 
^~y~J\ de J.] 






?-1. 



f T 



ii 



A 



t • 
% ■ 



* 
■■ A 




513 OCTOBRE-DECEMB-RB 1925. 



<*> 



pj^ m.y^ C> ul*U JUU* ;U^ A i^ yaSUai.^JO, U* 



rt Cod. 4^. — *"> Cod. j*,*aJI. 

0) 1/ecureuii oa piutot le petit-yris dea Kirgii. Sur c*t animal , cf. Kax 
wIM I, p. Hi; DabIbI, trad. Jataiab, Lll.i.p. »»-«3; 1» al-Batta»* 1W 
(ieanmpbt, t ll,n*«'J&a. 

m Cf. Dial*!, trad. Jatabab, t. H, i, p. 80-81; lis al-Bait«. Trattd daa 
timple,, t. II, n* 1*35. KaiwIhI II, 8. V v **-> p. n*. 1. ia» d* : »** 4> 

bLa* **b ijj* 

W Cf KaiwThI 1, p. M»-rir; DabIbI, trad. Jataiab, L I, p. 377 et aui».. 
I.n au-BaitIi, r«itf daa tmple,, t. I, n« 445. Le ~<JUj du teite est pour 

"m Xcy^, plur. Sm>\^, aignifie rrpdicann. aC'eat un grand oiseau, dit 
DiMlal (a. y # ' Ju*fi; cf. trad. Jatabab, t I, p. 6a6), qui a uo grand jabol 
quon utilise comme fourrure [pour certains vetementa ] . . . D'apres laj .1.- 
Battab. • - [cetle ciUtion ne figure pas dans le TraiU de, $>m P U$ 011 il eat 
rependant frequemment question d'animaux ] . . . crtte fourrure de pilirau 
eat peu chaude et elle est trea humide. Elle dure peu; die conmnt [pour 
orner] le vetement d'un jeune homme, de quelqu'un qui a un temperament 
chaud et de quelqu'un qui est doiuine par la bile. Mais cc qu'on Mil a ce sujet, 
reprend DabIbI, est en contradiction avec ce que dit las ai-Battab, car on dit 
que cette fourrure de pelican poaaede de plus grandea propriety ralonques 

que la fourrure de reuard — » . 

«») Cf. Ylfflr, Mu'jam, L IV, p. 1«MM; Babbibb db Mbtkabd, DicUomuure, 
p. 5 9 j-5 9 4 ; Aboxuda , H , 11 , p. 186 ; iVuzAol aUculub, trad. , p. 1 5o. 

<•> Cea deux lignes aont eonsacreea aux fourrures : petit-gns du pays de> 
Kirgii, martre xibeline de Bulgar de la Volga, renard du pays des Hazar, 
fourrure de pelican de Herat On attend done ici un autre nom de fourrure . 
mais lea dicUonnairea n\>nt rien de pareil sous ^ia. Pour lea Tuguxguz , 
cf. la«HoBOloaie,p. «, 116; Kx,daba, Haraj, p. 160, oo3 (oil Da Goeib a 
inexactomentodite maiacorrige plus tard, jty*l\)i Im Robtbb, p. 4^; Yl »«al I. 
p rv, no, voir correction de la page »m de ce volume; MAs'tDMramaaamo", 
texte arabe, p. ^r ; Mas'idI, Le* proitie* Sot, L I, p. »88, > 9 9-3oo, 3o8; 
t IV, p. 38 , oil les editeurs et Iraducteura ont lu fautivement Tagazgmj mea 
Rtlationa d$ *yage$ et Uxtu ghgraphiiptei arabe$, ptnana tt turlu, a I'lndex 
du t. II, a. *• Tuguzogut; Aiuinol, II, p. 397' a 9 8 ' E*«t»»-J«»«" T ' u »• 
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tf l > ml J— *5 jjlyWll yC* JUui yJl £ i5UJ) yaiLai.^kij J-a» 



cr ^ r? p^ c^M> ;^^ J J^-* - ^ (,) ' ;:< * ,- ' u^l* {J^j* S^**3 



''uM*- ^ •r^' £& ij*~j^ £rS {t) ^te isr^i (7) j-> 



p. 690, 691, 493, ^gS, 696, 497, 499; t H, p. qi4, aai, 35o, oil le tra- 
ducteur a adopte la le^on t^j*-?; law al-Fab;Ih, p. rr*, r*M; IsfAHRl, p. 1, 1, 
»■; Ian Hawial, p. M, il°, io; Miqaddasi, p. rfi , n. d; Ian HaldCh, ProUgo- 
mines, trad., I, I, p. i36, 1 37, 173; J. Marqgart, Oiteurop., p. 80-81, 91- 
*)5 t 390. [Cf. NcwatrT, p. rn in/ra. Celui-ci a jc^i^ au liea de ;» 3 ^. t et 
*iLs au lieu de *>Ui. £djhim sipnifie wherraine^. ] 

(1J 11 s'agit sans doute du desert de Syrie. 

(1J Telle est la lefon du mamiscrit; mais il faut i^*>U* d'apres DahIr] 
trad. Jatakar, t I, p. aSa-nog. 

t3) Cf. YlfOT, Mujam, L HI, p. -i A ; Barbibr di Mbtvaro, Dicftonnoir*, 
p. 389; AiCuidI, II, u, p. ao6-*o8; Ian al-Fabjh , p. rYhrrr. 

W Ou iUio. Gf. Ylftfr, Mujam, t I, p. o<*a-*ij; Babbiir db Mbtnard, 
Dictxormain , p. 91-98; Ab&lfidI, II , 11, p. i54; Nuzkat al-kulub, trad., 
p. 9'j. [Cf. NowAtmI,p. rv,.J 

(i) Le manuscrit a la le$on fautive yU^iU. Cf. Ylftrr, Mujam, t. IV, p. MF 
(la correction est sore, car il est dit ici que la meilleure quaiite de finld. 
plus exactementj&tfci ou sucre raffing, ne se trouve que dans cette ville); 
Barbibr db Mbttiard, LHctxmnair* , p. 5io; Ab&ltida, II, 11, p. 109. [Cf. No- 
watrI, p. rv. f qui ajoute <^a»;l ^r^J-] 

W Cf. Ylftt, Mujam, L III, p. M, s, v° oJ^- [NuwayrI a o-I*\] 

(7) Cf. Ylitjr, Mujam, t 111, p. *i-«ii; Barbibr ob Mbyvao, Dictumnair$ , 
p. 395-398; AauLFiDi, II, 11, p. 190; Nuzhat at-lfulub, trad., p. 149. 

< 8 > Cf. Yuct, Mujam, I IV, p. w-*r.- Barbibr »b Mbthar*, D>et»o*M*r» , 
p. 573-576; AbClfidI, II, u, p. t65; Nuzkat alhduh % trai, p. 76. 

{,) II s'agit du Hulwan de Tlrak dont la production de figue« etait bieq 
roonue. Cf. Y14CPT, Mujam, L II, p. rivrri; AbulfidI, II, n, p. 81. 
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'" r ;;|^ glcuy OOLeN Jo*-3 u*N >*J »y U 2 ** 5 ^ *'<** *r~«* 



( 



" Aiytfl *3U>, 



ir^J JUa» (j^y i *a*J' jaSUai.^^j, >»» (J, lol. 16 r«) 






"^ ^ A^UJl ;Ulj yifyM fL-^ j~ '^ 



■j: j y \^ — j — j— j (^y 



Z9 jtyi\ s+±, z ^\*> z*±\*j**) y*-J» ** u ^ 4^' ^ ^y 



ni. 



l»> Cf. Yl^tT, Afu;am, i. II, p. J^-r^i ; AbulfidI, 11, n , p. 109-111; Nuz- 
Kat al-kulub, trad., p. 95 1. 

O [Pour ce paragraphe sur les fruits, cf. NuwatrT, p. rvi.j 

< J) Cf. Babbirr di BIitnaid, Dictionnairt , p. 176-176; AbClfidI, II, 11, 
p. 94 et 96; Ya*6t, Mujam, t. HI, p. irA, 9. v* 3^1^^*; iVuz/wi a/-fcu/«*, 
trad., p. 1 16, a. v° Ftruzabad. AbilfidI rapporte d'apres Iia Hawjal que won 
en eiporte de I'eau de rose dans toua lea paya*. 

M Cf. YlfCT, Mujam, t HI, p. r*r; Barbur db Mrtnard, Dietionnatre , 
p. 369-300; AbClfidI, II, ii, p. 169. 

< s > Qui eat a lire li. Cf. YaiOt, Afu'jom, t. IV, p. iv*-fw ; Barbiii di Mbi 
vird, DieCioitnatra, p. ft 06-660; AbClfidI, II, 11, p. 168; JVuxAoi airkulub , 
trad., p. 71; Ian al-Fa*!b, p. Mr et suiv. [Cf. NcwatrI, p. r^r, ou la phrase 
tinit ainsi : «x*i«**» *^JL-^Li^ *i J 

< ft > Cf. Yajgt, Mujam, t II, p. *r-*«; Ab6lfidA, 11, p, 1 1 9-110; H. Lah- 
nbss, Lb btrceoM d$ TIdam, t I, Rome, 1916, grand ii>-8*, parle p. 63 de 
*la terrible malaria de Haibar, redoutee dea nomadea^. 

w [Cf. NuwatiI, p. rvi.] 

(•) Ville d'Armenie sur laquelle rf. YiftT, Mujam, t. II, p. <^F A , fin de la 
derniere ligne et lignes suivantes. CI. Nlwatri, p. rvi. 
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* 

JLijXJU «L*L«. i 11 j iya-JU JU-U-JI ; l~5M v 1 ^ i ^M* Jl^ 



;L^1 3-Al JlJU **JiUJj *5U! >1 £jl*L> y* «£*!» y?l JL «1 



I V jfi yl$ jAl, AftUl p^ *fcl!*, £«w >l y«J! jat, 




lyj*** - 



yX ^LJl C**?l ^yJI >», «X~* ;U, J^O^l o-^ >» o-; U >^ 

l ; Li j^LJ 3 l ; Uo ^IdV^I 



Job^ ity* >i <X~^ 3 ^L-o >1 c^ ) >y >t J>Tj (,, tfj^ 



Jurt .pUJ W**) .LodUl y» JU* 5 e^U^F >' (J- 'ol. 16 v°) 



I'lyX^J ^UU? ^ j*u yfi l«^JU to 1 3 )bul U, *>Ul 



Jy,l«i tit, < 3 >;^ lU, WyU^i^ A~~;» £-*^ ^ Jpfl\ ^ 



'"> Cod. v^L^J!^. — <*> Cod. ^W;*> ! - 

^ [Pour les cinq lignes qui precedent, cf. NuwatbI, p. rvj t |. 7-8 et i4-i6, 
.nee les variants suivantes : au lieu de g>*jM J^*^» vb4 *Uajjl«U rudease 
du Gilau*; au lieu de i^aJt* *-l*«JI, **U*J1; au lieu de o^-e^Ji* 
^jl«5J1; au lieu de UaJIj, JJly, au lieu de fo^yaJtj, iti*^*.] 

f,> On l ; Uc. Cf. YiftT, Wtijam, t. I, p. ajv^rr ; AbulfibI, 11, 11, p. 316. 

(3) Pour fU, cf. Babbier 01 Mbtjabd, Dictionnair§,f. 5i3 : <?Cc mot per- 
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*u ^o^ii fbb JLi I 



yU*UA U, y^ U, yl^AoJ »»<xsp csUiJ!, *Lwi £b\y* jujU s *U 



(4) u^> **^ 0!*^ u^t^J *= 



u!>^T5 uU-«^-4yJ' (J - *!^* 



;> ^i »U*, yjloai^ i^t, u^' >1 a^Jl >) Jici I, 



■» 




tfJ) £, <£^j yU-MjJ^ tf yj,yifc©l, ^jL»A»5 



U***"^ 



, 3 ,x -^» ( '' w^ 1 — **? tS^'i 0***-°' 



Sr» 



tAH'J U 



;>^5 u 1 -^^? u' 



U Jjft! L00JJ ^Ub JaI X.I 
1,0^ NyU-Ldl, ; ,^ ju^ >^ ( "o^;^ uWb 




(') Cod. ylflf^l ,, 



san est 1'exjuivalent de chef lieu ou <le ville principle. " Sur Mah Dinatcar, 
cf. Yhut, Mujam, t. 11, p. v, F „. v « ^j^. Babbibb di Mbtsabd, Duhonnaire , 
p. j5i. 

(1 > CI. Yuct, iWu;om, t IV, p. r-r- Babbiib db Mktmbd, Dtctwnnatre , 
p. 'i6'i; AbulfidI, II, 11, p. 175 et suiv. 

''' [Pour ces quntre derni.'res lignes, cf. NowaibI, p. Mo.] 

i J > [Cf NdwatbI, p. r*» ; le L. de u ^ U, etc., doit Stre ecrit : »U. 



1 



*> [Cf. NcwatiI, p. M<>. Au lieu de o^.!^ y l>JL r ,, lire i^mJ^ ^U. 
(i) [Cf* NcwatiI, p. Mt>, qui a pour dernier nom yi>-iLi au lieu de yl>i.J 
*) [Cf. NuwatiI, p. Md in/ra, qui apr& Tusafun a : c'est Madam.] 
W [Cf. IWatrI, p. m, qui a oOuljU.^ au lieu de ^7*-. et e ,U^ ;> -. 
au lieu de vjU^v^..] 

W [Cf. NnwiTal, p. Mi, qui a ^Li^U au lieu de ^lo^.U; S1$S au lieu . 

de J-o^.] 
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\j 



UiL^-c ^dt^Jl ^oL «jj l«l;i O^T? *^ *^7* *W f J^** 



(;r Ju <^-« JJS j£> W;i l®-^** *~*" * :>l * ac ^ 0^* U 1 ** 



^sAr^^ 



^ ^Ul^ JJa ^ a y^JI (J, fol. 17 r°) iL* «6U3^ 

^ *^u* j» Uyju. ^i 3 £ <*Ui* yiy **yi J* J> & 
» ; »o^jc-^J i ^ U bA* & e;^ **■*— *y° >* v 1 ^ i>3 £;*' 



tfJJ .U-jJl *=*^T ^ JUb y*toUJl cuac ^^ ^ i*L ]*«* ^ 



I. OoJ^ ^ JJi> ji ^ iSbj ob;U* £, «X-J1 IJtA l«,.<^ 



O'S 



c> [Cf. NdwaibI, p. mi, qui a les bonnes lefons en deux paragrtpbes, reunis 
en un seul et ecourtee par J. II faut lire : ixf^i j^Jll ^U* J^l lU-»1 l>>^» 

yL—Sj^j t^L^ Uj Irflj^lg (tod. ^ V i W ll) yL».je-J! J-Al 

[;>)7^» w'^> W 1 —^ W^3^> 

Plusieun graphies fautives du nunuscrit J ont *te eorrigees grtce *u teste 
dp Nuwavrt. 

■*> [Cf. NowifRl, p. rvF : ^^ s ^^ >- ^ jii.] 
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tPU! 



wJ^Li 



I a ^» ^ 



*L* >JLJj » ; UM 5 »y*» ffccj »;^ i^ 3 ^ f*^~ 



; ^o 



AjJub J^>a-> 




yUJ! ^U;l Jut ypL^J JO^^U »L, yL-^ 

^vjl yd c£i~J ^ ji ^ ^ ~>y *M ^ && 

UJ1 JJi> 



I 



jXwIj Luaa. «JkC <^jj cjLH *LJ 



U 



ILL- A^ «jtf ; y!l y j^Jl W «SW -~ A J^ *-^5 



v~*> 



l* 




L >>-^ *UJ1 A o^All J;U.3 yt „^ c4-l ^ ^ 



:•> Cod. 3*^1. 



<"> Sur la i^ande montagne Kabk. cf. Encyclnpedi* dt I'xtldm, t. II. p. «>3i. 

>- Sur re mur de protection rontiv Ips incuni.ms des Haxar, cf. Enryclo 
pidie At I'ulam , t. 1 , 8. v' D«rb«nd. 

w Sur «•,- celebre chateau. cf. Encyckpidi* de l',$lam. t. II, s. v" Ghutruldn , 
,,. , 7 6 .-t .1/o.loJra/, Irad. Hat. t. II, p. 79>-79<- 1 ,;f - ^wuai, P- r»T .] 
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& ^iy w^l (jM J^ p»4,L. ^^ '"^ ^ w Lx» ly 



u 



I ov^' uj-*H* p^— M **^ z** w*' r^ ***^ ^ ;^*^" o^ 



JM&yH <nJ ^JkC 



aJ^lj »0ot> idtf> W J(LJL ^1 <_> 



^ JJU L. J-c 



f 3 ^u(J,fol. 17 V) 



I ^jJl y t pUjft ^1 ^ 



li, <»> c. 



tT?' ^~ (J?' 



<^'J^ 



ji^l -la.yij ^4 *l^ ; t A^» U,^ LoOJl osSbfc i A$±X\ uaxCI 



3M 






J-* >^ ^ a^-^ j^'j 



d gjjl ^Sjt lit jj^ (^ *>U JUUC y^; J£ 



•Xmv^H «AJ}d OyO IgJ <*<>**** AaJ (j-« f*>«^ j 



*>L*«JI *-Jl* ^UnJUm ^ Jbuj y1j*>uJl 



Myi* Jl>:>U* yl J^j 



1 Sur la ka'ba de Najran, cf. H. Cassils Kit, Kmaon,, Uj #or/y mediaeval 
/■uJory. . ., Londres, 1893, in-8°, p. i8a-i83. La ia'ia de Najran avait et« ; 
• onstruite sur le modele de (iumdan (voir la note pr&s&iente) qui ^tait ap- 
pete ia ka'ba du Yemen. 

1} Sur le chateau de Mirid, cf. Hcait-MaqdisT, t IV, p. 66; c'£tait le 
chateau de Dumat al-Jandal, vitle du d&ert de Syrie; et Encyclopedia de 
I'itlam, s, v if Djawf aUSirkdn , t. I, p. 1057. 

'■ y < Le teite a Iris nettement ^^\ al-Anbak, qu'il faut corriger en ^i^\ 
nl-Ablalf, et il s'agit du chateau de Tayma. Cf. Hcait-MaqdisT, t IV, p. 66 
de ia traduction , p. v - infra du teite arabe; Encyclopedia cU PUlam, t I, 
p. 73, a. v* Ablak. [Pour ces deux lignes, cf. NbwatbI, p, rAf , 1. £-7, et tao, 
1. 6 et suiv,] 

4 Sur ce personnage, cf. Hr\nT-M*QDi$T, t. HI, p. 177. 

v Ibid. [Of. NuwATui, p. rAf=, |. ii.j 
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" uM efe-» u[^ )*** ^ l,) ^^ ^ u ' ^ 






^^.aal ^-o* ^ v*^^^^ *~ y uii 






* * „ 




JULU1 3 vufciJl u^J^ ty W ^ ^ ^ ^ u' ^ 

^ U L. ; J! JJ^i cx^JU, ^yU! oU^^yM^il f tyU **^ 



"> Cod. oy^. 

i») Sur Bilkis, la r.-ine de Saba, rf. Encyclopidte de fia/dm, L I. p. 738, 
sub vtrbo. 

(») [Ncwai«t, p. r*«, a : ^,^5 £ l J7 -? t>»** ;*-« («") ***;» .r*^ '>*■* 

W [Pour les d.-ut paragraphes qui prudent, cf. KowatM, p. r*r-r*e.^ La 
demure lijpie : il »^1,, est dans le Nihayat aUrab (p. i-ao, 1. 5) : tf J S±q 

») Qui est a lire fco/ft •< iuxlveia. Cf. Hbait-MaqdisI, t HI, p. 187 et 
n. 1. 11 a'agit de Teglise construite par le roi du Yemen Abraha : »I1 batit 
n'ne eglise dont on n'arait vu la pareille : noble, belle, converte d'ornemenU 
d'nr, d'argent, de verre, de mosaiques, de couleurs et de peintures, et de 
jovaiix de'toutP natnr.-; il I'appeU al-kalu et ordonna d\ far.- le pelerinH;;o 
au lieu de ae rendre a la Mekke dans ce but {ibid.).n 
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M 



0) 



{&* y tf U OoJ, ^ y* l«Jl e 



,i (J, fol. 18 T°) ;> jL- »U> tl} yO-J yl^aU jlsll yW 0^5 



m 



;o ' 




>. ^oU^l !*% oooJl io^^^aOU <jU&» 



J** yl^LJl 1.XA J>, JB-^I J^ *Mi3j» ^ 

ii *~oo*lt ijdl (s**i&3 WyUx* v^*;^ pl^r^ 






0* 
51 *_il 



y_^Jel-J y_- 



• « 



1 * 



'>? ^ U*k^' *^ J 5 * u*kt~* 



fwiM 



{^^ J*& 



(•) 



*^ a3 r^ 5 ***** t^ 



■') [Sur cette eglise , cf. NowatbI, p. r*r-r*r, qui a un teite plus etendu.] 

i*> Le barrage <le Tustar. Cf. Babbibb db Mb™ a id, /)wrl»onnatre , p. i35, 
s. v- yu-j; Nuzhat al-kulub y trad., p. 108 et J07. II fut const™ it par Sapor II. 

3 ) Cf. Babbibb db Mbtmabd, Dtctxonnatrt, s. v" Hamadan, I'incienne Ecba- 
tane, p. 098; Katr Bahram Gwr, p. 667 et MadsruMtdm, p. 5o8. 

» Cf. Babbibb db Mbtnabd, Dictwnnain, s. v 1 * ffoar ai-/i<*fi#, p. &5i; Kap- 
kankiwar, p, 65o, et Kafr &rin, p. 668. 

w Appel^e plutot £armU*» ou KirmUin. Cf. Babbibji db Mbynabd, Diction- 

natre, p. 638, 8. v° ( j o—a^j** 

•) Sur le pont de Sanja , cf. A bifida , I , p. x*i et lea auteurs cites. [Cf. Nt- 

watbI, p. r^r.] 
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,U© ij Vi * i H S.X^X ;t?i y* p^-^3 ;r tfUj * O^ fa?*? U >*> 



* 



^ ; il A~V £Us ; l i e; il i^ix t*u 



J^Xa Js^i tfjJi £, ;^-5Jl l^L*.^-* tfJ» ,.00)1 jLU ij*J 



iJt ooUI ^ -<*• Jl*l 5UU yj^l J1 yfto^ y* IflSH l«X*a. 









&J *_>Uj LajUI \6*& o*j *Jux> ^L—rJI ^y »oJyl o^J' 



! ^Jsi.Li 






^^1 (3 ' o^~ u^oU j jix? j*iM v^r~ ***" o ,6JJ1 u 1 ^' 



cJuil (J, fol. 18 v°) ^yft ^ Jtib, uUjLJt >J Uyi ^ *_a*4~ 



c> Reproduit dans Mottapraf, trad. Rat, t. 11, p. 307. [Cf. ISiwaiM, p. i-w 

mjra et Mr-Mr.] 

'■') Ce passage a ete reproduit par le Mottatraf, trad. Rat, t. 11, p. 3.')8, 
dans un ordre different. [Cf. NcwathI, p. r^ e t suiv.] 

A Le Wy-s ^1 Ud+m (^}1 Js>>- de J est Surid ibn SahluL dans Wisir Sin 
(Abrrgd,p.t']i)et ^.y* ^t o'j*- ij» «>^^-dans le MoMlatraf (trad. Rat, t. II, 
p. 358). [NcwatiI, p. r** : jb^ ^ ^^4. ^ ^s»^-.] 
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J^J* j^l A »;^W **-* eb 1 J* W V >* ^ t? JU =* 






oo^J 



lit JOL-m? *-^ **a» ? & Oyatf vuii y* j<ve I^m* oyo 



1 






^gjl u^ *£>jJ! lAXifi y^Oo* W u^* (*5 viUi> 



J. 

« 



j~*3\ » ; l* a-»jUJ1 ^udl tOsA J<ii, ***y*oJ 



*Jy i 



r* jJ! ^ oU? LswJI jAlk J* 
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rf>H * L^jU-31 A JJU 









(» [Depuis r ^>, dii-wpt tig 1 "* P lus h,nl - NdwitrI est plus correct et 
plus complet. Je reproduis son texle : 

^^ p^l ,**>* ^^ U»7*^> **-" J^ 11 * ^^ ^^ ^^ ^ 

ju*~Ui ;r *Hl ^ ajLs y^^i U g*J» *rt— u**?°* *- v'^* 1 -J- 1 * 
AMI *_*_* J, u l Jl < j - l - j % » tr*^-* i *- *?*- ty* -^-^ d > ui C 4 "/^ 

^^La-J Ji3t, Jv^ -U« oou £Ai l|JU J-J, £i* j* I j~ •>;»» **»& fc»- Ul 
i r iJ L-SLJ.1^ ^i.n:U ^,^U ^ **>Ji M J^> J> tfOJl £>Ul yl^l 

ji i^ Jui^si v^ 1 f<Ji J^- 1 w' J'J* t*^ 1 "***»* **^ r* ^V' ^'j 

, i jJ-r* £-»*- J I *ii»Vl ^ «^3»> -i^j £->M& ~*rfj v 5 ^** 

io^ ljui, ji j-Ui *Li^ ^i ij^, »iy- I* o£h a>-^ 

Ai* _*jJl J^ 6U.I jU »UJI 
j^^. ^^ t i U 1 H i J-sU «4-i-f *Uw_)i c^«? L- J^U. 

j^oJi qb til* UisJl j^Ui J* L- J^ *-L- j-AjJl til* Ai? 

[ rf jXi Li_. ^1^1 i i^um >!> W^ 1 -^ £^»-^ A ir 1 * 'W 1 



tftfc 



r>* 



' i -a ** 

s : <« i -v 



1 



.? Jl 



3 



i 

3 



3 ^ St 






*> ^ 



'i 



^m^ 



1 ** 3?1 






1 i ^ 

4 i ^ a ? 




^ ' 



\ 



o 

Si 



G\ 



CO 



/ 



j^^^-r*^^ 



-9T — ■• ■ ■*» 



;^ 



LE TOpRir AL-ALBlB. 325 

yajl*. i l$^is> ^Oill v^laJ' ** Jl% 



£^-«a-M U **y L. a«^> U j6U> y* yL^ <$oJt y*t 




*ic JU3 AMI ^ p) j^*Jt o^c y>» ***! JU, (J, fol. 19 r°) 



<^5 y ai»lc U J> J* 



L»w-i1 5 ,U*Jl y Ljo«_j Ubl 






; «x-* Ji-c L.L* yU*J UyJL^ 



,} I^es vers pr£c£dents ne Ggurent pas dans le Mostapraf, mais UIihT a re- 1 
l>m<luit ces deux derniers avec les varianles suivantes : 

|Cf. NtWATiT t p. Mi, qui au second vers a lf*l*»l au lieu de l|itC», et 
«^^i au Heu de gj *»**«] 

(,) Sur cet auteur espagnol qui naquit en 660/ 1 068, mourut en 599/1 136 
<t Tut par consequent contemporain de Tauteur du Tuhfai al-nlbub, cf. Baoc- 
kKnn**, Gnchickt* dsr Arab. LittmUvr, t. I, p. A86, n* i&. 
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^ £ ; l*£5H »6sA L*?! Uy*»^ J^ 









jj^jl JU7JL! «JiM y*±-> »;;^ y*>^' fcj* «> 

O JsJ&l y^ LfrftjL**, G; Ifr*--^ J--JW L^WU 



\ 






IS 
U 

ft 



Itr 



l^y 



» ; o^ ; job J *ii^x $1 ^ 



JULc^ H) *)&*°3 



(^ 



l^i, Ji JiuoJ JJ yU^ * ^^OJI ^ rf*J» yU*H ^ 



1 q \ t <* j^ljJl Jouu o^ *jU o5X3 l***, j-L^ y- y^^ 
I Jl LfJL^. ^a^) ^UIL> »^ 3 l«Vi.t* (j* »^^ J 

» .U, y* l£l r y ^ l*L* yo» ^*» £>UI >' <J*J 




n! 



(') Cod. . 



W [Pour les vers prudent* et ceux-d, cf. NuwatbI, p. Mi. Au dernier 

vers, au lieu de J^jJWVJ»cwayi1 a J*J.] 

W Pit^ amIh ibh al-AtIb est ne en 558/1 1 63; il mit done 6 ou 7 ids 
quand mourut Abu Hamid en 560/1169-1170. La mention de sa risdla en 
557/1169, dale de la redaction du Tutfat al-albab {vide nip-n, p. as), *** 
done impossible : rinterpolation eat certaine. 
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; LSI <xj JLu l^u ^U? ^ j^Uf tab! i u$ ^ oJl 

Lfr^i ;jJ^ viiXOl ^ cuitf U jo? j**2JI **? <^«J! »0s? i 



>^Jt Jl ft+*9 



i A 



(*♦** 



b 



*eu jjji ^ y; uk jbuf i^l*, jowji ^ *^oa»j 



l+JU> tf jJ il^. U^l* ytf l^j| Jlib^ i^k. 



"W* 






l^oC^I Lx-, £ oO& i,Ul »»XA y! £*yuj,\ J^) 
*^ IfWj-^jyi i C^fl p^l y~, ^ ytf U ; 0^^)l 

yJ O^JjJl ^ft JJi Ji, I* y^-41 £»Xi\ U p^Jl JJU JU^U 

»sXA cor y| ^ JU^J *»!*> yl J* A? U r LJU ootf ySU*, 



/ 



:i) Poor ca qui pr&Ale, cf. Mas'Cdi, Us pmtrt$$ «fV, t II, p. 43i-&33. 
I <X egtlement NgwatiI, p. rir. ] 
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** J.U »i*a«j *►»* J^ 1 * r°^ u <** ? ,,) ** n »*** 



i^L. £? ; 1 (j- ^ U:«*i W> u^J b b* fcJ* 5 ^ (j*^ 




. . . Is (•y«* c~L> >KN JUi r $ d «5<^» ^&» <*« 

^ftO jUII Jd A JJi% A*>^ r«M* u**^ u' *^J ("0 • 



i*)y 






U*H 



Jl *_*-*l~ , 






!') Pour ce qui precede, cf. Mas'Coi, Le$ garnet d'or, L II, p. 43A-M6. 

W Le teitc de J dit : «La longueur [lire : hauteur] du phare — a l'«poque 
meme ou [moi Mas'udi], j'.i compose ce livre [: Lt, pro™* d'or], et cela on 
l'annee 333 [lire : 33s/ 9 43, cf. t I des /Vo^t dV, p. i»] - est de s.Jo 
coudees; autrefois, u hauteur etait d'environ 4oo coudees.* Cf. Lit frmnet 

d'or, t II , p. 436. 

W II faut naturellement lire ^ ^ o<j-1. Celui-ci fit roparer le phare 
vers J60/874 et constroire un oratoire au sommet. Cf. Aid al-LatIf. p. i» ' 
et s45, n. 58. Ce dernier • ±i** au lieu deU. 

l»> Al-Kimil Muhammad bin al-'Adil , sultan ayyubite du Caire qui regna 
de6.5/isi8.635/n38. 

(») Fida aujra, p. is. U mention <h> ce sulUn et du precedent sont <k'J 

interpolations. 

<•> Sur le phare d'Alexandrie , cf. la note de LahsUs, dans r. L. Norms, 
Voyagt itgffU et de N*bu, Paris, 1798, t. HI, p. 16^-169. 
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Uft!;i y^ tfLiOlk iXJj 



U <£J? ^u*jJt yl cJL^Ui 



^LS y*1 ;t >aLill l?J ^ <^m tf tf cJl v^*U1 *>;Ou£jl* w l^ 



< j ) 






BXTRAITS DB ABU HAM1D, RBPRODUITS PAR KAZWilM , 
SB PIGURAlfT PAS DANS LBS M ATI CSC BITS DB PARIS. 

Pour rendre aussi complete que possible cette Edition du 
Tuhfat al-albdb, il m'a paru utile d'y joindre des eitraits de 
kazwim empruntes aux deux ouvrages £dit£s par Wustenfeld. 
Bien que je lev aie parcourus avec soin, peut-6tre ai-je iaisse 
echapper queiques citations de Abu Hamid en feuilletant ces 
800 et queiques pages de texte auxquelles manque malheureu- 
sement un index. ^ , 



M [CT Ncwiral, p. n* infra. Le premier vers est : <*>*& *^yH i^mlm 
&*mJ) Li.1. Le dernier vers commence par e > i£a&»] y- 

'« Cf. MAfilil, M. Witr, t III, p. ia5, chap, x : yti'^jJI ^Ull ^ 
j^ ; >jl£«JL? , oil il est dit simplement : |^iM Ufr***? IP^ <**^ *^^3 

{y < Les eitraits da nianuscrit J qu on vient de reprodnire font partie du 
rhapitre n. Quelques-uns 6gurent dans le manuacrit de P6tersbourg, ainsi 
que je l*ai indiqutf, et peuvent done 6tre tenus pour tuthentiques. D'autres 
onl ete nettement interpol^a. Pour le plus grand norabre qui ne portent pas 
tliU\ il faudra eollationner le present texte avec les manuscrits auxquels jr 
n'ai pas pu avoir ace£s. 
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ol*>Lsit w^l£ V U^> 



os^U^ £* m^ yi S"* (,) V/^^ (P- "i 6 - 1 - 7) 






ou*UU yL-Jl *^~ «;U1 jJ; J*j v 1 * i; 1 ^ j"*!* £b u- U ^J 



u 



J » r ^4 JUj, ft;i JL>U ^^J »jUl ^Xfi, ^i Jl A»~U^ 






<^J^1 «x.L^1 ^i r ^3l y* ^ J^ w o«H!-o JT^jJ*. l^, 






^ A la page pr£c&lente ou commence la description de cette mer, il est 
dit : trLa mer do Magrib, c'est la mer de Syriee*. la mer de Constantinople , 
autrement dit la M6diterran£e. 

(5) II s'agit iri non pas du Tuhfat al-alb&b, mais d'un autre ouvrage de 
Abu Himid : t^JLtl woL£ jk*^ ,j* ^JLl! 9^ ^^ en effet, d6di£ au vizir 
' Awn ad-din Yanyi bin Muhammad bin Hubayra. Vide $upra, p. i5. 

'*) Lire l£it? d'apr£t une correction de Flei*chib mentionn^e dans la tra- 
duction de Ermi. Ce pasaage se retrouve sous une forme un peu different* 1 
dans le Tuhfat aLalbdb, fol. 38 r* et y*, supra, p. 69. 

( 4l Sur cette tie, rf. Lexicon geographic*** cui titulu* est jV-oil js-a!^, 
&L T. G, J. Juraaoix, t. I p. r,v , qui dit : wlie de la mer d*£gypte, pr£s de la 
cote, situee entre Peluse et Damiette •*. 
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J ytjOJl >ai ^ tfl-^A jl*- 3 \sy ij<&2 3 uiAij «,}U £, tool 

w JU? AMI »Li 

^L, ^ j,U UaA l^i* ^c ys ; Ia)Ij jl^l 



(s-** 



IliUl 



SI (»:yU v t^ «2U1 Jx, i^ 



jji ji j^«j j^cj ii^ ooj?at ^Ui 




^~^^ ^^^^J ^^^^^fc^ 



Jx tfJI JUiM JULj Jxl Jx J *.),; ^ *J; v'y^' >*' «****U 



Jjftl J1 pUJoJU yL^l j;^ **U, Jc^ > iJs» ^ *~*rf3t 

( l) KaiwinI a, en eflet, consacre une notice a cette tie dans le ^U) kJ^x£ 
jiLJl, p. n v , s. v 1 * j~**J ^7?* °^ M troute un eurieux croquis en indiquant 
la position. D donne ensuite la liste de i3o espeeea d'oiseaux migrateurs 
<ju % on ne troure que sur Tile et de 79 espices de poissons. 

s) L'ouvrage intitule Tukfat oj-gordtft ra'est inconnu; il n'est pas men- 
tion^ dans la G$$cKichu der AnxbUckm UtUrahtr de Baocuuuaif. VuU infra 
a ce sujet, p. a3<). 

(3) D'aprfa Fun^BEa, trad. Eth*, p. 680, il faudrait peut-4tre lire j>^ju» 
au lieu de *>«JU. 

l *> Cette notice est reprodnite textnellement dans le ,>>UJ! ; liT v U5^, 
p. in, s. >" iu^jJJl i^^w. 



?ir 
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^ csjl; ^uJ JviU o^ ^ JU « XkJU. 'ijty* (,) W^» 



(p. irt) I^JJ i^-W «^Ju C5 tilt o-UJI ^ ; tyk)t I**** 31 y^-dl 

u~^ u^3 s^> m ;^ «>• r 1 ** 1 * 










jaJU lit i^A-sS'iX^- [ ****)< caUI^Jl q»] 1«a*> (p. irv, I. ao) 
p oUL £*-. Jt c^3 Jty 2, ^ Jx <x^ i\X\ 

J^Utfl Oc.L.^1 lA^i^^jJl J JJs&j^Laxi 



*U1 



^ Sj jg 3 *uki <oo» S7 * J^b ^ Jxl ^Ji» r U- ^ ** la** 

IqUj* y*~\,j4) u£> ^» y^ <** $it«>J» **- J*» »W ^ 



<») 



oUtf ji o-ui 



a^t J*4 Vr JL, l+J Jw*L. yl JU oll^Jt j^j^. 1^*3 







(l ) Le paragraph* suivant = A fol. 70 v*, p. 1 o5. 

M (Test lem&ne texteque relui d« A fol. 70 v*, p. io5, mais plus etondii 
dans Kaxwini. Vids supra, p. too, n. 1. 

W Flei*chir supprime 3; lire ^L*j, an Hon do *Lj. 
(*) Cf. A fol. 78 v°, p. 11 3. 
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l+*x> *i*UJ cyllil (j* l«xi U *yJ3 <^n Jic aJL^; ^b » o^l 



aj tf ip il caCJI} saCJL k*^ ^ ji***} ^j*Jt jjfi^ jfcu J* 











L^ # r *^5'i H ya. j Js^Lw ^ JU < 3 > ijJ'L** i^-*- ^ 



SjjJI l«_i-* ^Ajy jS^j C^O l^ **N* *L-j Jci^ ;lj#j y^ft 



500ft Jl ^a^ c l^yjU >»-ft-CU ^ £*> 






^JUU &>W J^, ; yl^ryJ! p>U JU fUJU-j^ l^ 



'•) Cf. A foL 78 r\ p. 11 3. 

w Cf. Afol. 78 A p. it3. 

(3) En pernn trie monUgne noire*. Snr eette tie, cf. I*tabb1, 4d. db Goui, 
1>. n*, 1. 5, mjn; In Hawkai., i«d., p. rw, 1. 7; Jferipd flit^O!', t D, 
p. v ; Yiffrr, Mm' jam, L in, p. r-*, 06 ii eat question de rtle de ee nom, 
mais eusai d'une monUgne Noire de Perte on dn Horiein, easement ep- 
pel^e Siy&k l&k et que mentionnent lee geographer precedents; e*eet ■ ce 
double titre qne le m&ne Yls, &t fait figurer •jS' •l e -» dene mo J.Tfttl oLx5^ 
(J*cct'», Motektarik, dot ut : lexicon geogrspkucker Bomomprnt, ed. F. Wts- 
timpilb, Gdttingen, i846, in-8*, p. rir); Bamiik m Mimin, Dictiomuure , 
p. -i-ii; >u:Aa( al-kulftb , |>. a3j; AbilmhI, t. II, 11, p. 3u6; EoRisi-JACBiRT, 
t. II, p. 335; Dow, Milangtt Atiotiquu, t VI, p. 365; U VII, p. 37. 
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yUv^i »^ ; Ufc1j u**a--j a** ^ *V* c ***' b&& ^ 

A*i ^-rf?* y- 




yjt ^~J±-&\ 0o.L*. jj JU ;1) \jk>i*~ J-S^ (P- '^ 






^_i *_i;j j-£ iOo^ v^U-JI Q » *J ^j£ u^r* ^•Mj **y ^ 




*. L*,l# tnJie (j^ j-4 jJ ; Jx U>l JU, *Lo5»! 
yF J-4 o**^ tfb tf^U La^* ^ u>** >4 4>-o *y» 



ouUj JU » v-cU y» <=»ye l^-» J^l <^ *i; 5 ^Jl *ilb y. J4l* 




ly j liU Uo^fc jA«J1^^iJ! 3r ^l, JJl ^LftJt y* oss'; 






S U^U *^1 ^ ojydl *X<4I tfo jul^i, yl J* « J U JUi 



f, > Sur la monUgne de S%btlin f cf. Leriam gcogmpkicum cut titulu* e*t 
*>C^1 ,x-oL*, ed. T. (i. J- JoYHiOLi, t. II, p. »•; Ylfflr, Afu'jam, t. Ill, 
p. rF, infra; Nuzhat aUuluh, trad., p. 83, *5, 91, 186, if)5, -nS ct ^^ 
V»llfid1, II, n, p. i5a et n. H. 
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(p. Mr) 





«u 



jJOsi3» jbjl 



JJ-i y-« ♦^^.j-^ *-^j-* cr* V - **^ ?**■*) ^y^j *>^>*s» J*> u.**2p' 



<« 



<^0s^. L^AaS ^ p^J3l Lcl ^^ia y^JI iy£ e 



y?J .X^l JU, » ;> i£o l*it ^vJOsiill y^i Oyx y» 



JUULA 



ui 



*Z»J«Xtft 






yXi -*X>jUl ^ j^l. 



•tfuJl^kl ^ 



*)y*~* *°^ 




(•! 



(p. Ifp) 



ju* iXiJa ^Jl ^ a, ; U ^ y^J? C5» f^ 



•Uij ^^ Le-*JI J*©, ^J| *_iaOI La jua <^J»xaJi «x*L» ^1 JU 
<JU_> am! L^li «juai a£l *xi btf, iSfi Ai.\ c^2l L-^i ^T a^» 



;l Snr Cent*, rf. Abu.fidI, I. II. p. 1 80 ; Ediusi-Dozi, p. i3a, lgg-aoo 
1<' la traduction; *ljtT, .W«'j<wi, t. Ill, p. r. 
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1 



U;OoU~t v^ll 1.XA &> \A\) yi ,j-b ^^ Mj* *°^ 






<^ J- ute*^ E** */ ^ *""* ** ^ U >* ^ ^ 






l«J *«Ji* *-Ai I* os?b <^^ OwL^t JU VUy I** ^j 



A la fin de la notice consacr^e a Saksin, Kazwini dit : 
(p.j-.r 1 l.i3)A5 ( ^ € i w « [i*J«xtf» J-Lyl-] <>U^I^ 



^UU, »^Jb^ ulJI *^ u t& *aX* c^v W 5 *UiJl o^* o^r 




jjJ^U^*? >U J* aj^o^UL (p. m-wi") 

^ i+u* L&* «^0^. J JuJOvtft Os*L>yl JU 



in Cf. ABfiLriBl, t. II, n, p. i53-i5i, qui &rit yliy, /V«/mU of-W«6. 
p. 1); IstahM, p. rrt; Im HiwfiL, p. rw ; Al-Moqaddam , p. r*r oil ce nom 
est writ W U^-, p- r*., »/ro; lw al-Fa*ih, p. r**, I. 17; In HobbIdhi. 
p. 91-91 d«» la traduction; KijdA«a-HaiUJ, p. 1 6Ii de la traduction; Mas'idi. 
Averliwment, p. i v l; Ya»i;t, Mu'jom, I. IV, p. 1*1. 



\«" 
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H, Juo H U ^Jd! fl y* l*^ k>M *, 



[&. 




y* (Aj^MJ 

(HJ JuJ 5 «U y^A* &n ;UL* ^l J> iJ JsiiJI o^U. yl JU 



*L£, U*e *$*>;1 yfi £a*J* gAjJI il£> * l«X> 

yiU^oo tfji^U 1 L^J JU* iyM y* y*~>S« o*^* *^«5 

JJL3 Jjft! ^J 3 p5U3« y*:> is* *^«X* l^U ^ 3ti &* tt* 



JJi JUi «..->1qc ay*r ft)** ;jA' *iU-» *iU«^ £*-* U^*» *5U1 



I^JOUi^t 4M1 j*& M Vji, ^J* y^|, tyli* * £UJJ J^JI 



£LJt j^yt JUi jM y^ v^ j^ j* f)\4 *W) &£~* 



!6sXa ; ul yu* »*£** p> S*J* sisyj ytfj AMI 

^Uk y^t 1 ***-.* SjJl J* o-bJt ^1 >X, >1 3 ^b^ 

V UuJf 3 ;«>JJUt *i* J-JI 
J^_J y^ l£j£ ;UJU y^U ^1; jal ^JAJiJl o^U^ £~, 






I 



i 
< t ' 






i * 



! ■ X 

n 



t 



:\ 



11 



938 



JJL. 



OCTOBRE-DtiCEMBRB 1925. 



1 



U^X ^** j job iP, L^Xt o^x)' 




*«•***■ 



J4^a^ 



»«N»^ 



c^at ^ vutf, ^ Jd^ Jla c^fi 



UmJL5"»Js> ^ ool^5 1^ 



a*> 




Al c 



** ] y^ {*& 5M» » 3 I; tit JUj?lftt dft^l, IjOoJ Js? 

Qui* G*La, CUaJ 

r*^* ^ a°> <^y W 
o' *y°5 ulr^ *^t* ,Aa !j ^- «=**!; o^.l^i ju 



J^ 




Juiltf 



t. 



• • 



,t 



,ux* ** y *uL jam, p3o!>L ji j^p ^ ^ i^Lu j 

<*" 6 ^ C ° ^ ^^ U^ ioLi^t Ui* 0^3 .xLw ^ pfe 



x-cO U L^i, ^Ubfi, feU^t I^jl. os^j <xL 

fcfJl^^a 31 g Ut ^ ^t j J, gUi 
UX^ :>*, y*^ & t ;>l>> -^ >t yi iu^t^l ^ ^ 

^ 7*-"*^ * Wt *-> oU-aJt taw. ^i 







trs^Jt J! *5U c ^*ii| , ; Uju ^ J^Jb ; ULUy>^L 



J 
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il (j^iJ! yl <p^ l,X^ J^b O^P^ ^«XJ* ; l«A]1 ;UUt y** 



J^J» f.flA.J »UdJ1 ^ C^{ yj^l ; | Jsi« *$i* 4^43 






tr* ^ f ^ f** tr^ li* J*^^ 9 *»' u*!*** uW*- h^*i h*^ 

£1 fool j£i)l L^U, * ^t 

Les deux extraits suivants figurent £galement dans le Kitdb 
nl-ajaxb de Kazwlni et dans le Mottatraf de Ibsihl. Celui-ci les 
altribue a trTauteur du Tuhfat al-albabv, c'est-a-dire & Abu 
Hamid; celui-lk les a, au contraire, emprunt^s a crfauteur du 
Tuli at al-gardibv : 

Sihab ad-dIn Ahmad al-Ibsibi : oJku4! , chap, lxv, section n , 
a la fin. 



s$r^ Jl Vr UI y^ tf7 ^ l*^* o^*, o^jlII J| ^11 ^ 
(Cf. trad. Rat, t. II, p. 346. Ge passage figure textuellement 
<1 ans le v^Uj)jtfJt c*5L£ <Jj& de Kazwlni, p. i**, mais attribul 



J Sur les Yuri, cfc Lfcia, anwuym Au <U Nutor, Paris, t884, in-8 # , 
6 p. 3i4, 8 . v* /otigm, etp. 346, u v* Ongrw. 
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l'auleur du Tub at alrgaraxb : vtyift *i 



/W..- w «*rt«U3«« 







o^ 



,U^J' 



14JL. £*-s» »;U* *** *^<^ «U^1 uw C5*)'> 



1 



AiU A-1 O^ JP> ^jA ^ aJ! 

Le probleme d'attribution de ces deui extraits est pour 
moi insoluble : je ne connais pas d'ouvrage geographique 
arabe intitule u*5UM **>? et la Gaekichte der Arabischen Litte- 
ratur de Brockelmann ne contient pas un seul titre de ce 
genre, quit s'agisse de geograpbie ou d'un autre domaine. 
D'autre part, dans son Kitdb 'aptb aUnahUiknt, Kazwini cite 
le Tuh'at alrgar&b a maintes reprises. A propos des mon- 
tagnes', Beuyes, rivieres et sources seulement, j'en ai releve 
de nombreuses citations : v U^Jl v^l* V U* : p. **? S** 
^jj*\, ^JOlt oy* J**; p. «r, M) JW ™ Turkistan; 
p. mp, Aifrp. J«.; p. in, JUCfi>i>;p. '^^»>* au 
Kirman; p. m, »yftlk> J** en Egypte; yU-^ JW; p- "^ 
AjUui JW; p. ivr, ^»y» J** au Tab ar " l a n '/ > ^« J ' J**» 
p. iw, jUUj**; p. i*-, cy-Jl^«4 en Andalousie; p. i*N^«J 
cittJau pays des Slaves; *^^, l« Aeuve de Tiberiade; 
ibL* *j a 6 /ar*aA de Damas; p. i*F, /» ^ en Armeme; 
p. i**\lfif*j& au Mukran; p. im, y^;^ y**; p. '«-, (j** 




-4 

\ 



■^atfri** 




*V\ J? 









1 






U 



mi 



|VJ- 



3 3 M- >flp 
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,jJ1 dans le pays de Bamiyan; ^U> ii y^; jkoJl J**> <£**; 

Liy^* J++ <j>x; p. hi, UA3U *y^> ^ (on a incorrec- 
tement imprint k*3U) des d^troits de Maloka; p. Mr, {s ja* 
Juu* *L* <rla source de la pierre noire (ces deux derniersmots 
on persan)» a Jurjan; p. M»", uli*H ^^ dans Hnde; p. ho, 
jo^l4> lj**; p- Hi, fgM (jAft. Comme Karwlni connaissait tr&s 
bien le Tuhfat nlalbab de Abu Hamid auquel il fait de frequents 
emprunts, on ne s'expliquerait pas qu'il d^signdt en m&me 
temps Pauteur espagnol sous cette autre appellation de «au- 
leur du Tuhfat al-garfiib » . Sans me ranger a Tavis de Ibsibi, 
1 1 m'a paru utile de faire remarquer f indication contradictoire 
qifapportent les deux passages pr£cit£s du Mo$tatraf (x \ 



RkSUMK ANALYTJQUE BT TRADUCTION PART1ELLE DU TBXTB. 



P. 33 : Pr&nibule usuei placant Pouvrage sous ('invocation d'Allali. 

P. 36, 1. 8 : (If. Koran, im, t3. 

P. 34-35 infra : Arrive dp Pautetiri Mossoul en 667/1 16*1. 

P. 36 : Division dp Pouvrage en une introduction et quatre cha- 
in tres. 

P. 37: Ijtrodictio* : 1. 13-1 3 = Koran, x\v, 46. 

P. 38, ). 1 : vers du m&tre mutakarib. M. Ben Hamouda qui Ta resr- 
lilup mVn signale la variante suivante : 

P. 38, I. 3, k , 6 : Paimant, le diamant, la perle al-bab et la perlede 
I » victoire(?). 



') Un savant aig^rien, M. Ben Hamouda, rep«Hiteur d'arabe a TEeole des 
l aigurs Orientals, m*a rendu rinapprefia-ble service de lire une epreuve de 
«-•• travail et ina fourni de tr*« utile* indications pour retabiissement du 
t"ite. Qu'il en re^oive ici me* meilJeur* remerciemenU. 
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P. 3q, 1. 6 : Chumtrk L. Description di mom>k ft dk ses 

HABITANTS, LES HoMMKS KT LKS JlX*. 

Sache — qu Allah te garde! —que le mot dunyfi [le monde » 
est uoe expression qui designe latmosphere, les mers et la 
lerre dans la sphere de la lune, ce qui esl au-dessus, au-des- 
sous et autour de cette sphere. On dit que i'trcoumene est d'une 
etendue de too annees de inarche<»> en partant de la region 
du Nord, avec la parlie (p. Ao) de l'Est et de 1'Ouest qui 
I'avoisine. Le resle de la terre ne contient pasd'elres humains 
a cause de la proximite du soleil, de son action et de la puis- 
sance de son pouvoir sur tout ce qui n'est pas le Nord. Le Nord 
est froid et sec; le Nord-Ouest est froid el humide et le Nord- 
Kst chaud et sec. La chaleur de 1'Orient est mise en presence 
du froid du Nord et du froid et de 1'humidite de 1'Occident; 
et il en resulle un des endroits de la lerre le plus tempere 
pour iesetres vivanls; el Allah Puissant et Fort y a fait habiler 
les humains par sa misericorde et sa grace. Puis 11 placa Goj; 
et Magog (a) . L'un el .'autre sont des tils d'Adam par la descen- 
dance de Noe — sur lui soil le salut! — . Allah les etabht et 
les domicilia a lextremile du pays du Nord, dans une contree 
contigue a la mer des Tenebres [septenlrionale - ocean An- 
tique) dont la longueur est de 8o annees [de marche]. Kntre 
la descendance de Sem et Gog el Magog, se trouve la muraille*- 4 
id' Alexandre) le Bicornu dont Allah le Ties-Haul (p. U\) a 
parle dans le koran [xvm, 8a et suiv.j; [file est situee enlre 
les deux escarpeinents de la oiontagne j. Le Bicornu construct 
cette muraille en fer el en cuivre. Gog et Magog sont [de^ 
peuples) que personne ne connait en dehors d' Allah le 1 res- 
in VitU tupra, p. ^9, n- »• 
(*> Vid* tupra, p. ii, n. 1. 

i») Cf. NcwitbI, Nthdgat al-arab, id. du C«ire, t. I, i3»4/»9 a3 > P" r%> 
rv, ou il esl question de U mumillede Chine, sous le nom de mur de Go S . 

Magog. 
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Haul, [le Puissant et le Fort]. Hssont nombreux et ressemblent 
a des animau\. lis sonl doues tie force et de courage. lis lancent 
des iUches, lis sont aussi rapides a la course que les b^les 
feroces dress^es a la chasse. Hs n'ont pas de religion, a ce que 
l'on dit; mais Allah est le plus savant. 

Des 100 ann^es de marcbe de roecoumene, il reste no an- 
n^es (1) ; de ces oo ann£es, 11 y en a i4 qui constituent [le 
pays] de diflferentes sortes de Noirs. Leur pays fait suite au Bas- 
Ma£rib^ qui est voisin de Tanger et se prolonge jusqu'a la 
iner des Ten^bres [occidentale = oc£an Allantique]. Certains 
de leurs rois ont embrass^ I'lslam, a ce qu'on dit, [ceux des] 
3 tribus dont la plusvoisine estGana^. Ilscultivent dans leurs 
sables Tor en poudre excellent; il (p. As) sy trouve en grande 
quantity. Les marchands leur apportent [des pierres] de sol 
transposes a dos de chameau; c'est du sel mineral qu'on 
Lxporte dune ville appel^e Sijilmasa ^>, situ<5e a l'extr£mite du 
Bas-Magrib. [De Sijilmasa, ces marchands] font route dans les 
sables qui ressemblent a des mers : ils ont avec eu\ des guides 

]) Vid* supra, p. 3g et n. 1, pour les autre* 80 annees. 

(t) Poor I* traduction de J^l uJtil, lilt. <rle Magrib le plus eleven, par 
lUu-Magrib, cf. p. 87, n. t. 

^ Pour (iana, vide supra, p. 63, n. 3, et cf. El-B*xri, Description de 
/' \frxque septentrionalc , trad, dk Slash, -j* ed. , Uger, 1913, in-8°, notamment 
|». 3*7-33 1; AiiLFiDl, t. II, p. 3*0; EdbIsI-Dozt, p. 9; Dima^I, trad., 
}». 3ii; Mis'toT le cite seulement , mais ajoute (Prairies d'or, I. IV, p. 39) que 
rest le pays de Tor; WAsir 6Ah , Abrege , p. io3-io'i el 34'i; Mahqcabt, 
Ileum, p. Lii-Lini, LiX¥in, a Tindex , 9. v° Gana; Kaxwi>I II, p. r v ; \ijtr, 
Mujam, t. Ill, p. vv *; E. Fagjas, Extraits inedits relatifs au Maghreb (#00- 
;nnphig$t hutoire)^ Alger, 19*^1 in-8% p. 19 et 7'i;et supra, p. 4i, n. 3. 

*) Sur Sijilmasa, cf. El-Beebi, Description, p, 480 et suiv. ; E»bI$I-Dozt, 
P ^9*7 1; AbclfidI, t II, p. 189; DiMAStI, trad., p. 33H; Mas'idI, l*ruiries 
d % *jr, L IV, p. 9a et 93; Wisir Siu , Abrege 9 p. ioi; Us BAn<-T*» Voyage*, 
l^xte et traduction par C. Difbimkbt et B.-R. Sasgeisitti, t. IV, p. 376, ^ r i 7 ; 
Jean Lion Afiicau, Description de VAjrique tierce partie du monde, ed. Ch. 
ScHiiia, t. II I v 1898, in-8\ p. sai-992, 227-930; Kaihisj, 11, p. r^; 
Vi|trr, Mujam, t III, p; P*?; BakcwT, Kitab talkis, p. ioo; Mabqcart, Benin, 
i findei s. ** Sigtkmdsa; E. Facsa.n , Extraits, a Tindex s. v° Sidjtlmassa, 
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qui se dirigcnt dans les deserts d'apres les Voiles et \os mon- 
tagnes'". On emprle (pour ro voy»jy|des provisions «le route 
pour 6 mois. LorsquMs sont arrives a Gana, [les marchands] 

(» A la fin du premier volume de» Cartas d* Arronso db Albvqvkkqv* $t- 
guida, d* doeumtnlt* o«a at elucidam (Lisbonne, i8H4, in-4», edit. R. A. »o 
Boioio Pito pobliee par IWeademie de* Science*), ae troure on c bapitre inti- 
tule : *Reaume dea iettre* de l'lnde [envoyeea] par Alphonae d A boquerqoe 
et d'autrea apportfca par Gonealo de Sequeira» , lequel, d'aprea Faleao, arma 
a Lisbonne le 4 juillet i5i i. A la page 438 figure le resume sonant, qui eat 
en pleine concordance avec lea infonnationa fournies par AbQ Hamid : jll y a 
dans Tlnde beaoeoop de ducata. (>o , import* beaucoup dor en debora de 
celui qui rient de Sofala . et beaucoup d'or en lingota provenant du Laire. 
Deux Juifr qoi furent pria dana le navire de Calicut lui dirent qoe, tons le. 
six moia, deux caravane. dor arment ao Caire et en appoint en grade 
quantite. Cea earavanes arrivent par le dfcert de Bareaa [= Barifa]. Lor eat 
transport* aur dea chameaui. Lea earavanea se dirigent par lea etoilea (. 1*** 
„u camnko for «.lrWb), elle. oot d«a pilolea de cette route (a <«h pUnto 
de$te taminho). [Lea Juife] diaent quellea viennent d\m pays appele Agogilla 
f = Awjala, rJ. YiaiT, Mujam, t. 1, p. M*]; lea gena qui la rompoaent aap- 
pellent Dacrurea [= Takruriena] parte que le nom de leur pays eat Dacnir 
[ = Takrurl. On dit que de ee dernier pays, ils vont dans uo autre appele 
Feizam [= Fenin], de Feixam a Tudy et de Tocly a Tenate. II y a dana <** 
c.ravanea dea gena bayonent (7) de la loi de Muhammad et parfo.s il y a dans 
la rara»ane un grand seigneur appele «?-,- [=oJcu,, ancen litre de. ro.* 
de Glo, rf. 0. Hoows et M. Du.iros*s, Tarikhel-fettaek , trad.. Pans, 1913, 
in-8* p 9 n. a], negre de Goinee, qui amene afee lui beaucoup de gena, 
neirrea con^me ceox de la Guinee. Lea marchandise* qoe cea gena emportent 
du Caire aont : earoco,. da, , 3.000 y{fau<f). de* etoffea appcleea Rota* <h 
he*;*®, dea barrea de euivre rouge provenant de Vemae, toutes aortea de 
grains [ou perles], dea eornalinea ( alcquequa, < ^k*i\ aL'akilf), de* epice*. 
dea etoffea de eoton de l'lnde. Ils font route par Tinterieur d'Oran (oaraaaj 
joaqua ce qu'ila arrivent a Tlemcen (ArtMeMi).» Tel eat « reaume, qui eat 
le bienvenu malgre aea obaeuritea, does aana doote a i'ignoranc* du fonetion 
naire charge de TeUblir ou du scribe qui l'« copie. En ce qui coneerne la 
m«rche dea cravanee au moyen de pilotes qui se guident aur lj* etodes 
cf. deui temoignagea contemporaina : d'aprea Pero T»rua , qui voyage* de 
i435i »43 9 , on ae dirge dans le Sahara a la bouaaole. «de ni&ne qu'eo 
mer on narigue a»ec Taiguille.; au debut du it* siede, la mappemonde sur 
cuivre dite Table de Velletri porte, egalemenl dana le Sahara, .'inscription 
soivante : aMare aive terra arenoaa, in qua rtperitur via modo mans. . .- 
(dans Cb. aa la Rosciias, U oVomwrte de 1'AJrique-au oworo ogt , 1. 1 , / toic- 
riemr iu emtmmu , Le Caire, i9>:>, in-4", p. i3o et i4i). 
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^changent le sel contre un poids ^;al d'or. Parfois, ils T^chan- 
gent contre le double de sod poids [en or] ou radme darantage, 
le cours depend du fait que les marchands sont plus ou moins 
nombreui W. 

Les gens de Gana sont les meilleurs des Noirs, les plus 
beaux; ils ont les cheveux non cr^pus; its ont du bon sens et 
de Intelligence, lis se rendent & la Mekke en pMerinage. 

Quant aux gens de Fawa (var- Kilawa) ( *\ de Kyku (5) , de 



*) Ce pesaage • et£ signal* dlja el traduit en allemand par M. G. Jacob, 
Sludien, fasc III, p. 76-75. II ne figure ni dans la magistrate Aude de Mab- 
quabt, Di$ Bnin-Smmmlung f ni dans Ch. »b la Rowciiaa, Lm dkouxxrt* d* 
iWfriqu* au moy#n 4g* , cartography ft exploration y in- 4% Le Caire, igso, 
t. I , Tinthieur du continent; t II, le penple du continent. Cet outrage, fort 
intereaaant par ailleurs, n'a malheureusement pas <Tindex, ce qui en rend 
rutiliiation Iris malaia&. 

(S-3) w Mon confWre Maurice Dbiafossb a eu Tobbgeance de me fourair sur 

rotle region rimportante note suivante; *Je crois que voire a^U ou aJUS doit 
*Hre une ville etfltbre du Soudan oecidenUl donl le nom a iti tris diverse- 
ment torit paries Arabe* et les Europeens. Edrisi la nomme tantAt S ; l**, 
tantit §;U^ ou a^Ui, *>U ou a ; U* [cf. EdbIsI-Jacbbbt, t I, p. ao eta findex 
s. v- Ghmarn; EdbIsI-Doct, p. <\ infra 8,1*4, var. a^Ll, p. 1, var. q : a^lu, 
» ; U]. El-Bbkbi l>ppelle 9y^d [Deeeriptim de VAfrique eeptentrionmkm trad. 
i>i Slabb, p, 33 1]. On pourrait supposer que Pinitiale de SjU est un £ mal 
fait, que \% 3 est mis pour ; et que dans s,US\ le $ est 1'iquivalent d'un £ et 
ie x une erreur pour * ou pour X. Cette ville est mentionn^e par les anaens 
uiteur* europfena (Labat, Dbmabvt, etc) sous le nom de CoayVmr. Elle est 
mjounThui appeUe par les indigenes Gundyuru qu'ils transcrivent S^U ou 
jjk % lilt. Guyuru ou GuyVru. Elle *Uit siluie a queiques kilomitres du 
Senegal, pr*s de Tactuelle ville de Kayea (dont le nom se prooonce lot )• On 
montre encore les mines ou plus exactement f emplacement f sur on ma- 
ion qui est toujour* appeM Gnndiuru et qui pHsente cette particularity 



y 



m Tantique cM venait a mourir, tout le pap serait ruin& Auaai, deaxris 
qu'elie a et* abandonnfe par sea habitants, qui se sont tranaportla a qnelqu* 
distance, on continue virtuellement la vie de la ville en y maintenant un foyer. 
tlette ville passe pour avoir itb Tun des premiers centres de I'isiaimsme an 
Soudan. Elle itait habilee par des musulmans se livrant au commerce au temps 
(lEl-Bekri (1068), d'Edrisi (n54) et m«me encore aux xvii* et xvni* sidles 
au temoignage du P, Labal et de Tabbe Demanet,^ — & Sur Kuku, cf- Ev 
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Mali (l \de Takrur^, de Gadames 5) , ce sont des tribus coura- 
geuses. Leur pays n est pas prospfcre; il n'y a pas de ressources. 
Us n'ont pas de religion et ne sont pas intelligents. Les plus 
m^chants sont ceux de Kuku. lis ont le cou court, le nez 
aplati, les yeux rouges ,leurs cheveux [sont tresses en forme de 
ou ressemblent aux] grains de poivre^; leur odeur est n*pu- 

Bixai, DeecripUon, p. 34*; EdiIsI-Doit, i findex, s, V g£ % que les fcliteur* 
ont lu Kawkttw; AiClfIda, t. II, p. «o; E. Faqiu*, Extroit*, p. 178 et 
333; WlsitSla, AbrJgi,v. io3, io4; MascdI, Prairie* for, p. j, 38; Mas- 
qat, Benin, p. xci? et suit., et les auteurs cites- 

W Pour Mali, cf. Maiqoait, Benin, a Hndex s. v* Malli et les auteur*cit*s 
Lkow ArfticiB, id. Ch. Sewn, t. Ill, p. 190. 

« Sur Takrur, cf. EdiTsI-Doxt, p. 36, 69; E. Faowaw, Extrait*, p. 7 4; 
El-Biiu, Description, p. 3i6, 3*4; KaxwIsI H, p. » v , AaBLriDl, t II, 
p, ao8; DiaAifT, p. 387; Maiquait, Benin, k lmdex s. v° TakrQr. 

<»> Cf. A. M C. Mottlihski, Le dudette berber* de Rtdamie, Paris, 1906, 
in-8\ On trouvera dans rintroduction de ce travail (p. ix et suiv. et 3i3- 
3i4) det renseignements sur Thistoire ancieune et les premiers explorateur* 
de cetle region. Cf. ^galement les texfes suivants puWi& en bertore et en 
traduction : p. 49 et suiv.; 07, 67 sur le commerce; les Touareg i R'edames, 
p. 71; les caravanes, p. 78; notes historique* sur R'edamis d'apris lo 
ras. 189a du fonds arabe de la BibliotWque Nationale, fol. 1-9 (cet ouvrag** 
figure £galement dans le ms. 1891 du mtoe fonds), p. %\ 7-^49; un second 
texle arabe avec traduction intitulee : «rAper$u agr**ble comprenant la des- 
cription de R'edamAs et des renieignemenU snr cette ville, sur let Touareg, 
R'at, le Soudan, etc.», d'apr^s un manuscrit conleraportin. p. s5o-3<>9. Cf. 
egalement KaxwW II, p. r*; El-Bkxu, Di$cription, notamment p. 34o; 
EDaTsf-Doxr, p. 4s; E. Fa«haw, Extruits, p. 55 et 56; Diia**'* trad., p. 33j>; 
AiclfihI, t II, p. 190 et 117; Lion Amica* , id. Ch. Scn«ria, t HI, p. a65: 
NhtQCAar, Benin t p. clxxitii. 

<•> Dans set Studien (fasc. Ill, p. 71), M. G. Jaco» dit de Abu Hamid : 
-Seine Beletenbeit ist ganx in Gtgensatx xu Kaiwlnl keine grosae, von den 
arabiaeben lUarikern wird fast nur der Korin ritirt.* Et en note : « Aller- 
dings findet siefa mflglicherweise eine Anspielrag auf Imrul^aia, Mu'allalfn 3 
auf Bl. 6* der Gothaer Handsehrift i5ot [ffide ntpra f p. to], indem dort das 
Haar der Neger mit Pfeffer-k5rner verglicben wird.a Je tie crois pas que le 
present pw*age du texte puitae Atre rapprocW de la mu'alUlf* : cette comparai- 
son est Wquenle dans les textea arabe^ D'autre part, Abo Hamid avait plus 
de lecture que w le croit M. Jacob, car d*apr*s lea raanoteriU que j*i eus a 
ma disposition, il file un nombre assex important de textes arabes qu'on 
trouvera mentionn^ a la lin de ce m&noire, dans un index special. 
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gnante comme celle de la come brulee. lis laneent des fleche? 
empoisonnees avec do sang de serpent* jaunes. Celle fleche 
empoisonnee n'est pas depuis un inslant [dans la Measure] 
que la chair se attache de los de celui qui en est atteint, fut-ce 
un elephant ou tout autre animal. Les viperes et Unites les 
sortes de serpents du pays v ils les mangent coram* du poisson. 
lis ne se soucient pas duWm des viperes, ni des boas, mais 
seulement des serpents jauoes de leur pays , car ils craignent 
ces derniers. Hs prcnnenl de leur sang pour [empoisonner] 
lours (leches. Leurs arcs sont petits et courts ; j'ai vu leurs arcsau 
Magrib aiusi que leurs Heches* 1 *. J' a i vu leursarcs etles eordes 
de leurs arcs; celles-ci sont fabriquees avec l'&orce dun arbre 
de leur pays. Leurs fleches sont courtes; (p. A3) chaque fleche 
a un enipan [de long]. Les pointes des fleches sont constitutes 
par lupine dun arbre qui est aussi dure que du fer. Ils la 
lient fortement a la fleche [avec une cordelette faite] avec 
I'&orce dun arbre; ils atteignent la prunelle de foil. C'est la 
pire sorte de Noirs. Tous les [autres] Noirs les utilisent comme 
domesliques et travailleurs, a lexceptioo de ceux de Kuku qui 
ne sont bons qua faire la guerre. 

Ils ont de petites planchea performs avec des trous ne les 
traversant pas [de part en part]; ils soufflentdans ces trous et 
1'inslrument produit un son merveiuW w . Ce son fait sortir 
toutes les sortes de serpents, de viperes et de boas. lis s*en 
emparent et les mangent. Ilya chex eox des gens qui s'en 
entourent la taille [sous leur vdtemenl], comme on se serre la 
taille avec une ceinture; il y en a d'autres qui s entourent la 
tele avec un long boa en guise de turban. Ce sont les deux 
sortes de gens qui vont dans les marches oil ils ouvrent leurs 
velements et jettent sur les gens boas et serpents. On leur 



( 



l ) Viii? $upm, p. *5. 

r > 11 doit s'tgir d'une sorie de flute de Pan, 
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donne loutes sortes de cboses en present , pour qu'ils sen aillent ; 
si on ne leur donne rien, ils lancent les serpents dans les bou- 
tiques. 

II vient du pays des Noirs des sortes de peaui de ch&vres 
racrveilleusement tann^es. Une seule peau est 4paisse, grande, 
souple, agitable, de couleur violette tirant sur le noir. Une 
scale peau p&se no mann. On en fait pour les rois des bottines, 
qui ne prennent pas Teau et ne se d^t^riorent pas; on n*en 
voit jamais la fin, bien qu'elles soient souples, agrlables au 
toucher et de bonne odeur. On vend une peau pour to dinar. 
Les cordons de la bottine s'useni mats la boltine elle-mdme ne 
s'use pas et ne se coupe pas. [Les Noirs] lavent [ces chaussures] 
dans un bain avec de Teau chaudeet eiles redeviennentcomme 
si elles &aient neuves. Le propri&aire [acluel] les a revues en 
heritage de son p&re qui les tenait de son grand-p&re« C'esl 
Tune des mcrveilles de ce monde. 

11 y a [chez les Noirs,] un animal appete/aml 11J qui ressemble 

^ Sur le lamf et les boudiers Uanpyya, c ^ a UM nole <*e QoAtaiaiM, dans 
Notice$ el Extraiu,t XII, i83i, p. 634 , n. a; E. Fagiuji, ExtruiU, p. no, 
43, 7&, 179; El-Bkii, Description, p. 3»i; KaiwTM 11, s. v # p>5l5^ G. Ja- 
coi, Stud***, fasc. Ill, p. 84-85; Mabquait, fi#*i», p # cilti, n. g et les au- 
tears cites. ANise di Ca* da Mosto dans sa filiation dss vyugts i la c6u occi- 
dental* fAjrvju* 1 455-1 407 (id. Ch. Scmffib, Paris, 1896, in-8*), dit 
( p. 83) : <r[Les Noir*] n'usent seulement que tie targue* et rondelles, lesquelles 
soo I couvertet de cuir d'on animal, qu ils tppeilent Vanta [lire, ainsique l*a 
indiqui P&liteur : lamf], pour ce qu'il est fort dur a ouvrer.* Lion Afwcas 
(Description i$ CAJrique, &L Ch. Senna, t III, p. 437) en donne one des- 
cription plus ditailtee : ffLArr, on Daht. Get animal est de corpulence sem- 
blabie a un b®uf, mais il est de plus petite Uille et de poil blanc, ayant les 
ongtes des pieds trts noirt et fort legert k It course tellement qu un autre 
animal ne s*y pourroit a luy parangoaner, hors mis (corame nous avons deja 
dit) le cheval barbare. On le prend en M6 faeilement, a cause qne taut pour 
la chaleur que rend ferine, comme pomr hater sea pas, let ogles s'fcrolent, 
qui luy retarde sa course , et se prennent par meme mojen les cerfo et chevrils. 
Du cuir de cet animal se font aucunes targues, fortes I merveille, de sorte 
qu'elles ne sauroyent £tre tripereies par un pistolet a feu au moyen de quoi 
elles se vendenl cht*rement^. Ces deux dernieres citations ont ete reproduites 
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a un grand boeuf. 11 a deux eornes en forme de lanee qui aont 
de la longueur de son corps et splendent le long de sod dos. 
Quand le lamt en frappe un animal, »1 le tue sur (p. 46) le 
coup. Le lamt a le cou large ; avec sa peau , on fait des bou- 
cliers qu'on appelle darak al-lamtiyya (boucliers de lamt), 
du nom de 1'animal. Le bouclier a 3 coudeea de long; il est 
leger et souple, impenetrable aux fleches et [les coups dc] 
sabre n'y laissent pas de trace. II est blanc comme da papier; 
c'esl le plus beau des boucliers. Plat comme un pain , il pro- 
tege le cavalier et son cbeval. 

Parmi les diffe>entes sortes de Noirs sont les [gens de) 
Zayla'; ce sont les plus vertueux des Noirs. Us sont musul- 
mans, jcunent, font la priere, accomplissent a pied (tie) le 
pllerinage de la Mekke tons les ans (,) . Du pays des Noirs au 
Zeng et aux mers (2) , il y a une distance de \U annees de 
marche. Les gens de Zayla' roangent les chiens qu'ils prlferent 
aux moutons; Us mangent aussi les rats. 

Des too annees [de marcbe qull faut pour parcourir] 
l'oecoumene, 6 annees [sont neeeasaires pour parcourir] l*Abys- 
sinie« $) , i'lnde, la Cbine, la Perse, [le pays] des Turka, des 
Hazar, des Slaves, des Bysantins, des Franca, des Nimas^ 

per Ma again dana le texte Italian da Ramuai*. L'orieutaliete aftemaad frit 
justement remarquer que Iba al-Fa^lt., Yafcifcl I, Ibo Haw^ai, Kdf« et 
Yi^ut (Mujam, t IV, p. n*) rapprochent inametement la Mm dee boudiere 
de Jemf da ealui da la tribu fanbiga daa Lamia; maia e'eat A pdamm an t le 
coniraire qu*il but entendre : laa Lamia lirrat taw nom da la aorta d'aitilope 

appetobmf. 

w Lea Somali* da Zayla* qui ma tont pereonneilememi eonnua, ellaient pan 
a la Makka dana la dernier quart du aiAde dernier., Can d'eotre an qui 
portaiant le litre envi* da k*y* *taieni taa toute patita minority 

(') Ceet la traduction da A qui eat frridemmertl feutiYe* B, C, D, I («d# 
tujrm, n. s) ne donneut rian qui vailia et dana J la mat atteodn a 4t4 laiari 

on Mane. 

(W) (i) On remarquera que catta fcmmAration de payi at da peapfeene writ 
iicuu ordre gaographique. — * U. niaae Hiaqu et a*J <r un Allemend* 
mimmft* An*liqm*> L VI, p. 69ft). 
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( = Ailemands), des Le«giens< ] >, des Talisan (J >, des Arabes; le 
Yemen, Hrak, la Syrie, T^gypte, 1'Andalousie jusqu'a Rome 
la Grande et jusqu'aux autres pays des infidMes, Parmi ces 
dernier* , les musulmans ne repr&entent qu'un milli&me. 

A San'a, ii y a une tribu d'Arabes dont chaque individu a 
etc* transform^ en une moitte d'bommequi a une raoiti6 de 
t&e, [de corps,] une seule main et [une seule] jambe. On 
les appelle les Wabftr W. Ce sont les descendants de Iram tils 
de Seni, frfcre de *Ad et de Tamud. Hs n'ont pas de jugement. 
lis vivent dans les founds du pays de Sifcr, sur les bords de la 
mer de Tlnde. Les Arabes les appellent ni$nnt { *\ (p. 45) les 
chassent et les mangent. Ces nisnds parlent arabe, portent des 
noms arabes et ils disent des vers. J'ai vu dans l'histoire de San'a 
ice qui suit] : On rapporte que des marchands voyag^rentdans 
leur pays et virent que les nisnds se tiennent solidement sur 



f'J Ou Leigue*, et AiclfidI, t. II, p. 96, -jag, a83, a8-'i, 3oo; L II, 11, 
p. i65, i46; Nntkmi aLlpUib, trad., p. 18*, a3i, j3j; Diaii*!, trad., 
p. *56; Mas'IbI, L II, p. 5-6. 

^> II s % agit probableroent dea ^ens de Tali*, sur lesquels cf. Nuzkat al- 

kul&b, trad, p. 65, 85 , 86, 309 et 373. 

i*> Vid* tupra, p. 66, n. t. 

t 1 ' Sur les minds, le Moitapraj (trad. Rat, t. II, p. 3/ji) rapporte ce qui 
suit : «• . .On dit que eette ville [du Yemen, non denommeej eat peupltv 
Jejuni et, suivant d'autrea, de nianaa qui, ditron, sont let derniers aurvi- 
vanU de la triba de *Ad qu Allah fit perir au mojen dun vent deatructeur. 
Charun de cea nianas eat la moitie dun homme. On tient d'un certain vo>a 
geur le redt auivant : * Pendant que noua f beminiona , rapporte ce voyageur, 
crvoila que la nuit arriva aur noua et noua la paaaimeadans une vattee. Le len- 
trdemain matin, au jour, noua entendimea une voii qua du brat d'un arbre, 
ecriait : *6 Abu Bakir, Vaurore vteut de paraitre, la nuit de tourner sea talons ! 

* Voici que le chaaaeur arrive I Tiena-toi, tiena~to> aur tea gardee!*. Loraqoe le 
frjour fat lere, rapporte le narrateur, nova UnfAmea, du eAtf de est arbrt*, 
*deux chiena que noua aviona aree noua et j'entendia une autre voix a'exrier : 
*Je t'en adjure au nom d'Allabl — Laisae , di*je alora a mon compagnon, 

* rapporte le narrateur, eea deux indiridua tranquil! ea.* Loraqu'ils furent ras- 
Tsurea sur notre corapte, ils deacendireni de Tarbre et se mirent a fuir, mai^ 
*noa deux chiena se lancerent a leur poursuite, a toute viteaae et rattraperent 
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une seule jambe et grimpent sur les arbres de peur que les 
chiens ne les prennent- . . 

(P. 46, 1. 3.) Dans le pays des Noire, ii y a un peuple qui 
n'a pas dc tfite a ce que rapporle As-Su c bi dans son Hvre inli- 
tul£ La vie des roiJ (l) . 

On raconte que, dans les deserts du Maftrib, il y a une peu- 



-rYun d'eux. Nous le rejoignimes, rapporte le narraleur, pendant que le 
- nisnas s'exdamait en vers : 

•(flajaz.) *Obl que je suis malfaeureux, par suite dessbutiset des chagrins 

»lont la fortune mVcable! 

rrVous autres, 6 les deux chiens, arrttez-voua un instant; jusques a quand 

rontinuerei-vous k me poursuivre ?» 

Nous nous en emparimes, continua !e narrateur, etnous retournimes. Mon 
ompagnon Tegorgea et le lit cuire, mais moi, j>n 6proutai du degodt et nen 
nangeai pas un seul morceau^ Rat identifie inenetement les minis am 
>rang-outangs. Wisir Sin, dans son Abrigi da mnrmUss (trad. CnaA m 
Vacx, p. s5) parle egalement des nitnd* en ces termes : «Parmi lea creatures 
merteilleuses, on doit citer celle des nasnis (ne). Le natais est fait comme 
une moitio d'bomme : il a une main et un pied, il marche par bonds et il 
oiirt avec une grande vitesae. On le trouvait jadis dans ITemen et parfoia 
lans les pays non arabes. Les Arabes le chaasaient et le mangeeient One Id- 
entic arabe rapporte que des voyageurs anriyerent un jour dan* one conWe 
u !es nasnis etaient nombreux. lis en chaaa^rent un, le torrent et le retiree t; 
r il £tait tr^s gras. Quand ik se furent assis pour le manger, Tun dea toya- 
ours dit : *De quoi a'est engraiss^ ce nasnis U Un autre nasnis qui ae 
ienait each* pr*t de la dans un arbre ae mit i rtpondie : «H se noorriaaait de 
l.ntisque, e'est re qui Ta rendu graa.» Lea chasseurs, avertia par cette re- 
flexion, se saisirent de ce nasnis et le tu*rent On autre dit alors, dans un 
arbre ou il se cachait : *Sil arait eu de r esprit, a ae serah tn an Sen de 
pariers. Les chasseurs le prirent a son tour et le torrent A i r inftant, un 
«iuatri4me nasnis, cacW dans un creux de terrain, leur cria : *Moi, je suis 
plus habile, je ne dirai rien,* II fut auasitM aaisi et mis i mart comme tea 
premiers. Lea voyageurs se trouv*rent ainai poonrue de noumtore. On dit que 
los nasnis a* nourrissent de fhute et de plantes et qnlb soot endttmnts a la 
Pour ces Mgendaires nisnis, cf. Its Skapida ou UnxpMea du Rimiyena 
Okypodee on Pieda agilet de MtgastUne (dans Sjlvain Un, Awr &i+ 
totre dm RimSyana, J<mr*. atiut. p janv.-Kvr. 1918, p. 101). 
Vid* tupm, p. 46, n* a et mfr*, p. *86. 
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plade de descendants d'Adam qui sont tous des femmes. II n'y 
a pas, chez dies, de m^les et on n'en voit pas dans leur pap. 
Ces femmes entrent dans une eau (p. £7) qui se trouve chez 
elles et elles deviennent enceintes de ce contact avec Teau. Chaque 
femme enfante une fille et nenfante jamais de gallon. LeTubba* 
du'l-Manar arriva chez ces femmes lorsqu'il voulut se rendre 
[au pays] des T&i&bres oil (p. 48) p&i&ra le Bicornu. Mais 
Allah est le plus savant U) . 

Son fils, Afriksun bin Tubba* du'l-Manai\ fut celui qui bAtit 
la ville de Ifrikiya a laquelle il donna son nom. Son p£re, 
Tubba\ parvint au wndi a**abt (valine du stmedi) du Magrib 
dans laquelle coule du sable corame couie un torrent. Aucun 
animal ny peut pen&rer a moins d'y p^rir. Lorsqu il vit celte 
valine, ii se h4ta de revenir. Quand le Bicornu y parvint, il y 
s6journa jusqu'au samedi. lie courant de la riviere s'arr&a, il 
la traversa et parvint jusque [au pays] des T^n&bres, a ce 
qu on raconte. Mais Allah est le plus savant. 

Ces gens qui n ont pas de t£te, ont les yeux sur l^paule et 
la bouche sur la poitrine. Les membres de <-ette peuplade sont 
aussinombreu* que lesanimaux. lis sesuccedent degenerations 
en generations. II ne leur arrive aucun mal. lis n ont pas de 
bon sens. Mais Allah est le plus savant. 

L'autorite supreme , la justice etendue , le bien-^tre abondant, 
le gouvernement excellent, 1'aisance durable, la securite a la- 
quelle ne se mAle aucune crainte r&gnent aux pays de Tlnd? et 

de la Chine (,) . 

Les gens de I'lnde sont les plus savants des hommes en 

(>) fids twprn, p. £7, n. 1. Ajouter tot reference* suivante* : ILuwtaf 11, 
p. p^,#L-JJI i±*>*\ Mostatrwf, trad. Rat, t U, p. 3*i, qui reprodait le pr*- 
s^nt passage du Tukfal *Ulb4b t en l'attnlmant 4galem«nt a A*-Su'bi. 

1 Nous savons par m biographic (wuU $wprm, p. ai-aa) que Abu Hamid ne 
vovag^a pas dans IVAin Indien. Ce qu*il noua rapporte sur ta Chine et 
rinde n\»st done que IVcho do re qu'il entendit ramnter sur respa\s dans U 
capital© du khalifat. 
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toute espfoe de science , en m&lecine , i»n astronomie * en geo- 
metric en [toules sortes] darts admirables et que mil nest 
capable d'exercer comme eux. Dans lea montagnes et lea ties 
de lew pays poussent I'arbre a aloe*, 1'arbre a camphre et 
toutes sortes d'aromates tels que le girofle, la noix muscade. 
ie nard, le einnamorae, I'&orce de cannelle, la cannelle, le 
cardamome, le cubebe, le macis et [d'autres] especes de 
simples et de drogues m^dicinales. II y a dans leur pays 
1'animal [qui produit] un muse (p. 69) excellent; il ressemble 
a la gaxelle: le muse se concentre dans son norabril (1) . 11 y a 
aussi un animal qui produit la civette, laquelle est une sorte 
de parfum — cet animal ressemble au chat musque' — ; on 1'ex- 
porte jusqu'au Mafcrib; e'est une sueur que Ton prend k 1'^tat 
solide sur cet animal et qui ressemble au goudron noir; il coule 
du corps de lanimal. Son parfum auginente [ quand ii a 6te 
imports] au Magrib ou il est plus penetrant que [celui] du 
muse <*>. On exporte de 1'Inde differentes varies de eorindons; 
le plus grand nombre de ces pierres precieuses se trouve dans 
Hie de Ceylan. C'est sur la montagne de cette tie qu'Adam — 
sur lui soitle salut ! — est descendu [quand il fut chass<5] du 
naradis, a ce qu'on dit (3) . 

i»> On en trouvert une description plua detainee, noUmment dans le 
Voyagt du mankind anAt So urn 1b en hit «( #» Ckin$ ridigi tn 85i, turn 
de rtwr^. per AbD Zatd Hibmm (tin 916). p. 109-1 »»• Cf - <g«l«»«j) ™* 
Relation* dt wyagn tt Usl*t flrfuflif fcifnea anbtt, ptnm* et tmria, a 1 index 

till t* II S* V* HMMC. 

W Cf. me. Bthuion, dt wymgm a l'iadei du U II. a. v u evutu et eivttu 

i muted*), 

W M. Gtudefroy-Demombynea a eu i'extrsme obligeance de reehereher dans 
1c lkd ai-farid, public au Caire, le paaaage rite par Urn Fadl Allah et repro- 
duit'p. 4 9 , n. 1. Le texte du Matilik aL*b*ar (ma. a3»5) qui eat ecrit sana 
points diaoitiques, a pu ainai etre corrige et complete En voiri U traduction : 
<rlbn 'AM Babbihi (ai8/86o-3a8/94o) rapporte dana [aon byre intitule KtUi] 
n/-tW[«i-/«rtd], d'aprea lie traditionniste] Nu'aym bin Hammed (t a*8/ 
84a j, ce qui auit : *Un roi de 1'Inde emoya [au khafifo omeyyade] 'Omarll 
bin Abd al-'Atii (t 101/719) une lettre ainai coneue : »De la pert du mi 
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Quant au pays de la Chine, cVst un gram! pays dont les 
rois sont justes et equitables. Les Chiuois sont deux fois plus 
noinbreux que les Indiens. Les productions de leur territoire 
sont nombreuses. Us pratiquent differentes sortes d'arts et 
metiers dans lesquels personne n'est aussi expert queux, tels 
que les poteries chinoises, les brocarts et d'autres encore. 
(P* So.) Us adorent les idoles comme les Indiens. lis ne 
mangent ni les animaux, [ni ce que produisent les animauxj, 
comme le fail et le miel; ils defendent aux musulmans 
d^gorger des bovins; ils leur permeltent tout le reste. Lorsque 
Tun d'eux est malade, il donne au boucher [musulman] de 
quoi suffire ^sa subsistance pendant un certain temps et il lui 
dit : «Abstien&~loi d^gorger un animal pendant un nombre 
de jours d&ermin^, proportionnel a la somrae qui t'a &e 
donn^e. » 

Lorsqu'un Stranger est mort chez eux et qu'il possedait des 
charges de marchandises , [les Indiens ou les Chinoisj ne 
touchent pas a sa succession ni & aucun de ses biens, ni a ses 
enfants, ni a ses femmes (1) . Ils ont une extreme consideration 
pour les marchands musulmans; ils ne leur font payer m 

•rdes rois qui est descendant de mille rois, qui a pour fenime la iille de mille 
*rois, qui poss^de dans ses ecuries (litL dans IVndroit *>u ils sont attaches) 
* miile ^tephants; qui posa^de les deui fleuves [sur les bords desquels] poussent 
fles alo^s *ud et aluwwa, la noufindienne =* coco] et le camphn* fee dernier 
* mot dans lems. *3*5 seulement]; le roidont le parfumae faitsentir aunedi*- 
ttancede i a nulled. Cette lettre est adressee au roi des Arabes qui nest pas 
polyth&ste. *Ensuite, [continue leroi,] je t'envoie un present qui n'est pas un 
^present [tel que celui qu'un roi envoie a un autre souverain], mais qu«» tu 
traimeras bien* [Ce present consisie en ceci :] Je voudraia bien que tu nVenvoies 
vquelqu'iin qui m'enseigne et me fasse comprendre HsUm. Salut!?* Et [par le 
mot] present, [le roi de IMnde] a voulu dire la lettre [par laquelle il deman- 
dait au kbatife omeyyade d^tre initie a rislam].» 

(1) «Si le Toyageur [en Chine] subit one perte queleonque ou meurt, on sait 
[par son paateport] comment s'est produite la perte et on lui rend [ce qui a 
eti perdu]; s'il eat mort, on le rend a ses heritiers^ ( Voyage du marthand 
arab* S m l t ymin , trad. G, Faaai»D, p. 60). 
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dime , ni taxes. Plut a Allah que les souverains musulmans 
imitassent ce gouvernement excellent, car les musulmans en 
sont particulierement dignes; mais il en est ainsi [qu'en a de- 
cide] la sagesse divine. En eflet, le Prophete — qu'Allah le 
same et lui donne le salut! — a dit : «Ce bas monde est une 
prison pour le croyant, et une prison est un lieu de contrainte 
«t de crainte; et' cet etat ne se realise qu'avec l'absence 
d'equite, le regne de 1'injustice et del'iniquite, une fortune et 
une fertilite rares; si bien que 1'on peut dire en toute verile 
que, pour le croyant, la prison est realisee en ce bas monde. » 

Le Prophete — sur lui soit le salut ! — a dit : «Le monde 
,>slleparadisdesinudeles,etleparadisestrendroitouabondent 

les biens, l'endroit de la grace, de la securite, de la justice, 
du bon gouvernement, du bonheur et de toutes les sortes de 
parfums. » Louange a Allah qui a voulu que I'injustice des 
princes des musulmans soit Tune des merveilles du Seigneur 
des/ Envoy & [, Muhammad, qu Allah le sauve rt lui donne le 
salut, ainsi qua sa familie et a tous ses compagnons!]. 
Louange a Allah maltre des mondes ! 

P. 5o, demure ligne : les Jinn. Allah crea le jinn du vent samUm. 
«>t du jinn, la jinniyya. Ceiled pondit 3i ceufs. Un oeuf se fendil d'ou 
sorlit la kutrvba. Celle-ci couva un ueuf pendant un mois d'oii sortirent 
tio.ooo Iblis males et 60,000 Iblis femelle*. D'autres reufs, sortirent suc- 
cessivement un nomhre egal de $ila males et femeUes, de gul, de 
hattahi, de dahanii, de gamdmiyya, tfifrit, de sahdbiyya, de du^miyya , 
. le ndriyya , de najdtiyya , de dakdbiyya , de rihiyya , de zawabia [l) . 

P. 53, 1. 6-7 : cf. Koran, yu, 178; 1. ia : la terre, les raontagnes 
tt les mere sont entoureea par la monlagne Kaf *>. 

i» Vxdt $upra, p. 5i, n. 3. Sur ces jm», cf. egalement KizwIM I, p. rv. 

A sui»., p. M* infra. 

') Cf. A.uLfiD*. L 1, p. tiuir, T. P. Hoeaia, A Jictumary oj nUuu, s. > 
Qdf. D'apris let OrienUui, c<*i jne montagne d^meraude, qui donne au 
ciel m couleur aiurfe. 
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P. 55, h 9 : Gh.ihtrb n triitmt m la bkscbiptio* bi» vebvbillbs ms 
pats it dss BMricfis «KiABQL'tiLB>i. S*t)(lai| hiii Irani bin 'Ad, roi da 
monde; ce queo racoute As~Su*bi dans soo Jftld6 iiyar al-muluk on 
rrLivre traitant de la vie des roia*. Le proph&e Hfid. 

P. 55 , 1. n : description de la viilc d'or ou ville de Tor constroite 
sur lordre de Saddid, qui est appelee Igalement : ville de fram am 
colonnes ( Iram 4&t ai-'tm&f ). 

P. 59 : Mo'iwiya apprend h Damas, 1'existeoce de la ville de Tor qui 
est sitofe pris de ia montagne d'Aden. Le khalife consulte k ce sujel 
Kal> ai-Ahbir. 

P. 61, 1. 1 : histoire de la ville de coivre constmite par les/aw pour 
Salomon 61s de David. Elle est situ6e en Andalousie. dans fExtrteie- 
Occident, prta de la mer des TVn&bres. 'Abd al*Malik bin Marwan donne 
lordre k son repr&entant an Magrib, Mas! bin Nusayr, de partir en 
expedition pour la retronver. 

P. 65 ♦ I. j : histoire dn lac de la ville de cuivre et des jmn qui y sonl 
empriftonn&. 

P. 67, L 1 : histoire de Mansak an-nahd (var. bin al-yagr ou bin al- 
yagar, al-yagii?). 

P. 69, I. i5 : histoire de la statue de Cadix que fit construire le 
Bicomu (voir planche I), au confluent de Tocean Noir [«= Atlantique] 
et de la roer de Rom [=>M^diterran^eJ. 

P. 70, L 6 : description du phare d'Alexandrie (voir planche II) (l) . 

P. 79,1. 1 9 : construction par lea jinn de la satle d'audience de Salo- 
mon h Alexandrie. 

P. 70, 1. 5 infra : *Ayn Sams d'Egypte et ses pyramides (voir 
planche III). 

P. 7^,1. 11 : pyramides situ&s en face de Fustlt ou Vieux-Caire. 

P. 75, 1. 3 : pyramides de la ville des pharaons de Joseph et de, 
Moise (voir planche IV). 



< 1} Sur le phare, son constructenr et le* l^gendes auxqaelles ce monument 
a donne naiasance, cf. A. Boicb*-L«gle*cq, Hutoirt d*s Lagid**, t. I, Paris. 
1908, in-8* t p. lan et n. a. 
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P. 75, 1. 6 : la pyramid* qae fit ouvrir le khalife AHUmun (voir 
plancbe V). 

P. 77, 1. 6 : l^mlm en Haute- Eg ypte ; histoire de sa fondation. 

P. 78, 1. 1 : ciuddl* da pharaon de Moise; (1. 3) edifices du Cure; 
{\. 5) cbiteau-fort de Balbek en Syrie; villes de Palmy re (L 8) et 
d'Emtse(l. 9); (p. 76, L i)fe Uawrin; (i. 11) Al-Laji. 

P. 79, 1. it : tolline de 'Akarkaf dans la region de Bagdad. 

P. 80 , 1. 4 infra ; le palais ou Iwin de Cbosrots k Ct&iphfti. 

P. 8a, i. 7 : la pierre de ploie de Ihippodrome de Ardabri (voir 
plancbe VI). 

P. 8a , derniire ligne : les Tabarsalin pr& de Derbend; ils ont &£ 
islamists k l'6poque de Maslama bin *Abd ai-Malik (cdoi-ci fat tui en 
1 1 3/730 tors de sa campagne en Ann4nie et josqirt Derbend). 

P* 84, 1. 8 : lea Zireh Gerin ou fabricants de cuirasses, sitn& pris de 
I >erbend. 

P. 86, I. 3 infra ; ia coupole dor prts de Hnwarizm; p. 87 infra : 
de Safjaln do pays des Hazar el des Turks, Abo Hamid s'est rendu troia 
lois an Huwarizm; p. 88, 1. 9 : le moreeau d'lmeraude du paysan da 
lluwarixm. 

P. gi, 1. 5 : Chapiter hi TRAITANT DB LA DESCRIPTION DBS MBRS, 
\)E LKUBS ANIMACX MBRVR1LLBUX BT DB GB QU ON BN BXTRA1T BH FAIT 
DAMBBB BT DB POIX , BE CB QUI SB TROUVB DANS LBS ItBS DB CBS HERS 
KN FAIT DB IfAPHTB BT DB FEU. 

Sache (1) que la mer Environnante entoure le monde et que la 
tone se trouve au milieu de la mer corome une boule dans un 
1 litng deau. Cet&ang est 1'oclan Noir qui esl Igaiement connu 
mmis le noiii d'oc&m des T^oebres, dans lequel les ^lavires ne 
penetrant pas. La mer de llnde, U mer de Cbine, la mer de 
Kulzum (ou mer Rouge (2) ), la mer de Rum (ou M£diterran6e)» 

:i Sur Tocean, cf. le magistral memoirs de A. J. Wihsibci, Th* Ocmn in 
''»*■ /iterators of th* w**t*rn Stmtis*, Verbandelingen K. Akai Wetensehap. 
<r Amsterdam, Afdeeling Letterkunde, nieewe reeks, deel XIX, n* s, 1918. 
Les identifications entre parentheses ne soot pas dans le texte. 

CCfll. 18 
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la mer de Laodicee (ou mer de Syrie), la mer de Perse (ou 
golfcPersique) ne sont que des golles de cet oc«*an. Cetteder- 
* niere s'&end jusqu'a Basra . c Abbadan , Slraf , Kirman , Babrayn, 
[Pile de Kis], DaybuU jusqu'a Ceylon ct [le pays] des Colas. 
Toutes ces mers (p. 99) dont on vient de parlor et celles dont 
il n'a pas ete question prennent naissance dans l'ocean Noir 
qu'on appelle egalement ocean Enviroiinant. Quanl a la mer 
des Haiar (011 Caspienne^, a la mer de Huwarizm (ou mer 
d'Aral), a la mer de Halal (ou lac de Van), a la mer d'Urmia. 
a la mor qui se lrou\e pros de la ville de Cuivre (ou lac Tchad) 
et d'autres peliles mere encore, tiles ne sont pas en communi- 
cation avec 1'ocean Noir et c'est pour cela quelles n'ont ni flot 
ni jusant. Eiles s..nt seulement accrues par les grands fleuves 
dont le plus grand est celui de la mer des Hazar"'. L'ocean 
Noir qui donne naissance a la mer de Rum a un [confluent ap- 
pel(5] « confluent des deux mers» (ou detroit de Gibraltar } 
dont la largeur estde 3 parasanges et la longueur do qo para- 
sanges; mais Allah est le plus savant. 
I Dans cette derniere mer [de Bum] le jusant et le Hot se 

fontsentir. A partir dn lever (p. 93) du soleil, Korean Noir 
s'eleve et se deverse dans la mer de Hum par le confluent des 
deux mers, jusqu'a ce qu'il deborde dans la mer de Bum « t 
qu'il s'elale sur les cotes de la mer jusqu'a re que le flot arrive 
en un instant, a plusieurs mois de niarcbe au dela de Constan- 
tinople. Ceci se produit du lever du soleil a midi. Ursque le 
soleil est au zenit, l'ocean Noir decrott; i'eau recommence a se 
deVerser (Te la mer Verte ou mer de Rum w dans lWan Noir, 
jusquau moment oil le soleil se couchc; el le* deux mers sont 
alors au m6me niveau. Puis, l'ocean Noir s'eteve el l'eau 
recommence a couler par le confluent des deux mers dans la mer 

0) Cesl-a-dire la Volga. 

<»> Le nom de mer Vert* a ele applique par les Arabes a pluaieura mers 
cf. me* ReLuiotu de voytgu, a f index da L 11 , *ner \erte. 
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de Rum jusqu'au milieu de la nuit. Puis, l'eau [de la mer de 
Rum] se diverse egalement dans l'oc&m Noir jusqu'au matin. 
Le flot et |e jusant se produisent deux foia par jour et deux fois 
par nuit. Ceci a £i£ pr£destin£ par [Allah] le Puissant, le 
Savant. On inlerrogea le Prophete sur le flot et le jusant el il 
dit : « Quand Tange de l'oc£an met son pied dedans, Korean 
d£borde; quand H le retir^, Tbclan barase, et il sort dc 
roc^an Noir fl) .» I^a raison pour iaquelle on appelie cet oc&m 
<t noir??, c'esi que, a Tail, le fond en parait semblable a 1'encre 
noire. Quand fhomme prend de l'eau dans sa main, elle est 
blanche, pure; mais elle est plus am&re que la patience (i) ; elle 
eA salee, fortement salfe. Quand cette eau est parveoue dans 
la mer de Rum, on la voit yerte comme le vert-de-gris; mais 
Allah sait mieux quelle en est la raison. 

De m£me dans la mer de 1'Inde, il y a un golfe [oil Teau] 
est rouge comme le sang; un autre ou elle est jaune comme 
Tor; un autre oil elle est blanche comme le l|it et un autre oil 
die est bleue comme f indigo 13 ). Mais Allah sait mieux ce qu'il 
en est en ce qui concerne les changements de couleur en ces 
endroits. Par elle-mfime, IVou [de cette region] est blanche, 
pure comme toutes les autres eaux. 

P. 94, 1. 1 : TOc^an Noir prodait par millers tie gigantesques pois- 
sons. Ces monslres sont le bagl «le mulet* , (1. 3 infra) le tmniar <rla 
scie*, (p. 98, 1. 3) le poissoo *a*har »rambre*, (I. 3 infra) le manira 
*rle pbare*. 

P. 96 , 1. 6 : le poulpe 



(*) 



1} Sur le flot ct le jusant, cf. Eilbard Wimimaii*, Cher al Kiwots Schrift 
nber Ekb* tmd Flnt, dans Amuden yUr Pkyiik, IV Folge, Leipzig, t LXVII, 
19M, p. 374-387. * 

*> Ou : que faloia. Jeu de mot sur j***, qui a les 4eux sens. 

[i) Sur ces mers de difflrentea ctaleurs, cf. Sylvain LaWi , Pour I'htUmrt du 
R amfa fmna, dans Jotrn* «t«i., janv.46vr M 1918, p. 87. 

4 Cfl G. Jacob, Studim, fasc. HI, p. 79. 

18. 
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P. 97, 1. to : la oranges marines' . 

P. 98, 1. 5 : le poisson en forine de Met, 1,1. 10) de grappe de 
raisin*. 

P. 99 J. 9 : le poison juif; (p. 100, 1. 1) le hattaj ou poisson ad<* 
qui vole dans les airs et retoorne ensuite dans la raer; (1. 4) le poiaaon 
jawkar qui a des defenses; (p. 101. 1. t) le poisson torpille &; (1. 9) le 
petit poisson bulb; (p. 10a, 1. 1 <") le poisaon de meme forme que le 
kaUns*™* dea Turka; (1. 9) le poisson de Molse et de Josoi; (p. io3, 
i. 3) le poiaaon katctag; (1. 3 infra) le poisson tinntH «\t dragon » (voir 
plancbe VU); (p. »o4 J. 4) poiaaon non denomme resaemblant a un 
boudier; le poisson bakara *lrfvache» (1. 11). 

P. 10&, 1. 19 : la Sardaigne, (1. 3 infra) la Sicile, (p. »o5, 1. 4 in- 
fra) Pile de Jalita qui eat pleine de montons gras. 

P. 106, 1. 1 : Dun^la mer de Hnde et de la Chine, il y a 
desmilliers de grandes lies; lea unes sont habitees, les autres 
inhabited. Riles contiennent differenles sortes de hienfaits 
[d'Allah], de plantea et d'animaui [si nombreux] qu'on nen 
saurait ^valuer le nombre. J'&ais au Caire en 1'annee 5ia/ 
1 1 1 8 et j'y rencontrai le sayh AbuVAbbas al-ijijazi qui avait 
reside pendant quarante ans en Inde et en Chine. Des gens 
racontaient sur ces pays, d'apres iui, des histoires merveii- 
ieuses. Je Iui dis : «0 AbuVAbbas , j'ai entendu parler des 
nombreuses merveilles quon raconlait d'apres loi; mais main- 
tenant je voudrais t'entendre raconter toi meme quelques-unes 
de ces merreilles creees par Allah le Tres-Haut.» Le sayl>, 
limam Mubammadbin Abu Bakr al-Fahri etait present. Abu 1- 
* Abbas repondit : «J'ai vu beaucoup de choses, mais il n'est 
pas possible que je les rapporte, parce que la plnpart des 
gens croiraient que ce sont des mensonges.a Le sayh, Timam 
Abu Bakrdit : «Cela est le propre du vulgaice ignorant. Les 

(«> Ibid., p. 81. 
W lb*., p. 8s. 
w Au lieu de ^ & do debut, lire *y}\ ^ Sy 
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gens de bon sens et de science savent distinguer entre le pos- 
sible et l'impossibie ; et s'cntretenir du recit des merreilles de 
la creation d" Allah le Tres-Haut est recommandable, car elle 
rend manifeste la puissance qu Allah le Tres-Haut a montree 
dans les merveilles de ses creatures. » Abu'l-'Abbas dit : «Je 
pen&rai dans Me de Ceylan qui est une grande He. Au mi- 
lieu se trouve la montagne Rabun (1) sur laquelle descendit 
Adam — sur lui soit le salutl — Autour de cette montagne, 
il y a de grands arbres et de nombreux jardins. A tout endroit 
de ces jardins, entre les arbres, se trouvent des serpents grands 
comme des troncs de palmiers. Ces serpents sant capables 
d'avaler des homines, des bceufs el des moutons; ils s'edroulent 
autour d'un de ces grands arbres et, quand il est dans leur 
ventre, brisent letf"os de l'animal qu'ils viennent davaler !a) , 
et le digerent entierement. (P. 107) Personne ne peut aller 
jusqu a cette montagne. » 

J'ai entendu dire que le roi dc cette tie a un onguent qui, 
lorsqu'on en oint quelqu'un, celui-ci devient invulnerable au 
fer. Je fis un cadeau a la soeur du roi et, par son interm&iiaire, 
je parvins jusqu'au roi. Celui-ci me donna deui pierres, cha- 
cune dela grosseur dun petit ceuf ; Tune etait blanche marquee 
de points rouges, 1'autre jaune marquee de points noirs. 11 me 
dit ensuite : «On prend de I'buile de s&ame que Ton fait 
bouillir jusqu'& ce quelle soit requite de moitie. On met ces 
deux pierres dans longuenl, et celui qui s'oindra avec cet on- 
guent sera tout a fait invulnerable au fer, jusqu'a ce qu il se soit 
lave le corps. Celui qui boira [le poids de] 1 o Srkam de cet 
onguent, sans absorber de lait ni de rien qui soit fait a»ec du 
lait, le fer ne pourra absolument pas lui faire du mai.» 11 
[Abu I-' Abbas] dit encore : «J'avais un esclave qui but de cet 



Rabun <C At. R«4cm. G'est le pie d'Adam. 

KaiwuI I rapport* pareil fait des grand* serpents de Me de Ramni 
(cf. me* /Wafconj <U voyages, t. II, p. 399). 
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ongiient. Mes compagnons epromereot un couteau surson bras 
et sa gorge, mais le for nV laissa aucune trace. Un autre roi, 
un roi de la Chine, me donna an autre onguent semblable a 
dn dibs (du raisine). Lorsqu'on en oignait une blessure, la don- 
lour sarr£tait. \ Finstant, avant qu'on ne fasse un point de 
suture, il se produit un bourrelet de chair de meme dimension 
que la blessure. v Je dis alors : «0 Abu I -'Abbas, pourquoi n'en 
as-tu pas rapport^, car ce serait plus utile que de grandes 
richesses?» 11 repondit : «JVn avais pris une grande quantite, 
mais cela a disparu aver tous mes autres biens : j'ai perdu 
i o navires eutre la mer de Chine, la mer de 1'lnde et la mer 
de Kulzurn (— mer Rouge), 11 ne mcrestait qu'un petit navire 
oil on faisait la cuisine et a l)ord duquel se trouvait un groupe 
de mes semteurs. Allah Puissant et Fort nous a sauves dans 
ce bateau apr^s que furent perdus mes Ir^sors et mes biens. d 

Jai entendu dire [continue Abu Hamid], que AbiVl-'Abbas 
avait offert un present an gouverneur du Caire, Al- \fdal bin 
Amir al-Juyus ', [choisi] parmi ses divers objets pr^cieux 
rapportesj de Chine dont la valeur £tait inestimable. Le gou- 
verueur du Caire lui avait dit : « Je veux que tu ornes mon pays, v 
J'ai entendu dire (jue parmi (p. i 08) les presents fails au gou- 
verneur, se trouvait un morceau de bois d'aloes indien noir 
dans lequel un sceau simprime comme dans la cire; ce mor- 
ceau d'alo&s pesait 5o mann et &ait sans prii. 

Abu'l-Wbbas avait egalemenl donne des bols et des vases de 
Chine dont [la mature] egalait en beaul^ le corindon de l'es- 
pere dito al-muharrnm. AbuVAbbas installa a Misr, au Caire, 
des oains,des caravans^rails, des boutiques oil chaque jour fait 
entier de I'argent en abondance. II avait sept enfants de sept 

V 

1 Kils de lWrmeaitn Badr al-Jainali, surnomm* Amir al-juvus, mort »n 
'i^/ioi^. Al- \fijal go»\orna FEjjypte do *o\) r * a la lin dv iiai. Sur rv 
porsonnag** , rf. Encyclopedic dp I'mlam, t. I, p. i'j8, ol \to$tatraf, trad. Hat, 
I. 11, p. <) i ot <>•_>. 1*. \<>~ infra, lire J-»y. 
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•♦spaces d'esclaves differentes : une Cbinoise , une Indienne, une 
\bvssine, une Singalaise, une Cola lj de li presqu'ile de Coro- 
mnndel, la plus bollc des lies de 1'Inde — le printemps y est 
perpetuei; il n\ a ni &e, ni hiver; les arbres n'y perdent ja- 
mais leurs feuitles; Allah le Ties-Haul a proJigue des biens 
innombrabhvs a cetle presqu'ile. — Sesenfants parlaient toutes 
l»»s lan^ues de ces famines. L'un d'eux etait devenu familier 
;iver moi et me donna du bois d'aloes de premiere quality, 
des feuilles de papier de Chine qui sont bleues, routes aver, 
des images en or et sont plus belles que les etofles grecques 

de brocart. 

Dans les iles de la mer de Chine, il y a un oiseau appele 
mhh (ou rdh). Chacune de ses ailes a 10,000 brasses d'enver- 
<nire. Al-Jahiz - [t 2o5;8<>9] a mentionne cela dans son Livre 

! > Tous les manuscrits ne citent que cinq esclaves d'origine diflerente. 
5 > Dans ses Note* xur les voyages de Smdbdd le marin (dans Hull, de rlnttx- 
m( franc, d'archeolojjte onentale du Cairo, L XX, p. i38 et suiv.), M. Paul 
Ctsanova a repris In question du ruhh. rje me demande, dit-il, si le texte de 
Dainm nest pas alter** et >\\ ne laut pas y lire : al-Hatid Ia>Ul au lieu dal- 
j.diid lA^li? . . Je crois que cVst cet auteur [Abu Hamid] qui le premier a 
mine le roh, et il s'ensuit que la retlartion modcrne de Sindbad lui serait 
sterieure (p. i3<))*. Vnici les informations que jai reunies a cet egard : 
I. Abu Hamid rapporle l'histoire du ruhh dapres le Litre det dnimaux de 
\1-Jahiz (t a55/86(>). Chacune des ailes de cet oi<eau gig<?ntesque a 10,000 

hrasses d'envergure. 

li lbn al-\Vardi rapporte les memes fails d'apres le hafiz lhn al-Jawzi 
1 :> 1 0/ 1 1 1 6-597/1 qoo ) qui fut presque ronteinporain de Abu Hamid ( ^3/ 1 080- 

")»>5/i 169). 

III. lbn al-Wardi vecut de 6*9 1290 a 7^9 t^'ig. 11 donne comme source 
lauteur precedent d'apres un Livre det animaux inconnu dont aucun traite de 
I literature arata dp fait mention. 

IV. Damin ( 7 4:>/ »3Vi-8o8/i 4o5 , trad. Jayakai, t. 1, p. 856) dit : rrCest 
in oiseau des iles d»> U mer de Chine. Chacune de ses ailes a 10,000 brasses 
lenvenmre. Al-Jahiz et Abu Hamid en ont parle. [Celui-ei] dit. . . ». Damlri 
r.-prodiiit done cette notice d'apres le Tuhfat al-albab el il rappelle la source 
ou Abu Hamid a pui>e sun information, cest-a-dire le Livre det ammauj: de 

\1-Jahiz. 

V. lUdu ( :«j n 'i-»SS-8r^> Vi'16) dans son Mostalraf (trad. Rat, t. II, 



no 
1 id 
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des animaux. Un marchand arrivi au Ma|>rib; il avail voyage 
par mer jusqu'a la Chine et y avail reside un certain temps. 



p. a 70) s'exprime ainsi : ?rLe rohh est un oiseau de dimension prodigious 
qui se Irouve dans les iles de la Chine. Voici ce que rapporte Abu Hamid 
I'Andalou. . . r>. C'est aussi un empruut au Tuhfat al-Albab, mais lb§ihi n'a 
pas rappele que Abu Hamid tcnait son information de Al-Jahiz, 

Des manuscrits que j'ai utilises, C n'a pas Thistoire du rohh. Les rinq 
autres ont conune garant un Livre de$ animaux dont Tauteur est i<L»»l£ Al- 
Jahiz d'apres A (cod. i^U! nc), K et J; &A3L Al-Hafiz, d'apres B et 1). 
Four ces deux derniers, Terreur de copie est manifeste et iL faut admeltn* 
qu*il a'agit dans ces cinq textes de Al-Jahiz, lauteur du /j"m» de* animaux. 
Le lapsus liilJl pour iLa^^I est pour ainsi dire Hassique : on en trouvera de 
nombreuj* exemples pour ne citer que ce texLe, dans les IJitat de MajrTzT si 
soigneusement edited par M. VVi^t (rf. t. 1, p. 8j, n. 1; 10A, n. 6; t3i, 
n. 7; t. Ill, p. 267, n. 7). II faut done tenir pour exact que Abu Hamid dit 
avoir reproduit Ihistoire du rohh d'apres le Litre d?$ animaux de Al-Jahi/. 
Mais M. Casanova a cherch6 celte histoire dans le Litre de$ animaux qui nous 
eat parvenu et ne Fy a point trouvee, ce qui est evidemmenl iacheux. !Nous 
n'avons aucune raison de supposer que Tauteur du Tuhfat al-albab cite in- 
eiactement ses sources. Lo?uvre de Al-Jahiz semble lui avoir ete famihere, 
car il le mentionne a plusieurs reprises (vitU infra a Tindex , p. *J{)7, \ n col.). 
Cette conclusion provisoire me semble ainsi possible : Abu Hamid a emprunte 
Thistoire du rohh a un exemplaire du Livre den animaux de Al-Jahiz qui ne 
nous est pas integralement parvenu. D'aulre pari , d'apres le teite de Abu 
Hamid, le garant de Thistoire du rohh es^t un magrebin appel£ *Ahd ar-Ilahim 
le Chinois qui avail voyage en Chine et v avail reside* pendant un certain temps 
(d'oii son surnom deChinois, mais le Tuhfat al-albab ne le dit pas expnsse- 
ment). Et il faut entendre que ce magrebin est un contemporain non pa* de 
Abu Hamid iui-me'me. mais de Al-Jahiz, car tout ce qui a trait au rohh est 
simpleraent la reproduction d*une notice du Litre de$ animaux. 

On sait que le Kxtdb haridat al-'ajdib de Ibu al-Wardi wnVst qu'une tran- 
scription pure et simple, presque mot pour mot, du Jdmi al-Junun compose 
par Najm ad-din Ahmad al-Harrani, savant hanbalite qui se trouvait en Egypte 
en i33q (CI. Ho art, Utterature at-abe, p. 338 )*. Je n'ai pas pu me procurer 
ce dernier ouvrage, mais ('affirmation de M. Huart que Ibn al-Wardi Ta copie 
verbatim , permet de discuter les donnee* de la Haridat al-ajdtb comme si nous 
etions en presence du teite initial. Or, celle-ci reproduit a quelques expres- 
sions pres, la version du Tuhfat al-albab > et le fond en est absolument iden- 
tique. Le magrebin ^^^O Oy^ f Abd ar-Rahman de la Tuhfa «st devenu oy^ 
^A.yi *Abd ar-Rahlm dans Ibn al-Wardi, ce qui est sans importance (ni Da 
miri ni ll>iihi ne donnent son nom ). Quant a la source premiere de Thistoire 
du rohh : Al-Jahiz auteur du Ltrre de* atnma'w il'anres Abu Hamid , ou Al- 
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[A son retour,] il arriva dans son pays, au Magrib, rappor- 
tant de grandes richesses. Ii rapportait ^galement le tuvau 
(Tune plume provenant de l\iile du rohh, qui pouvait conterifr 
une outre d eau. Los gens en etaient stup^fails. Cet homme s'ap- 
pelait Wbd ar-Rahim le Chinois et il racontait des merveilles 
[de ses voyages lointains]. II raconta que*, parti en vovage sur 
la mer de Chine, le vent le poussa (p. 109) sur une grands 
tie. Les gens du navire descendirent a terre pour y faire de 
1'eau et du bois. lis virent une coupole immense, de plus de 
100 coud^es de hauleur, brillanle et etincelante. Us en furenl 
etonn^s; mais quand ils s'en approcherent et la virent de pres, 
[ils s*aper$irfent que] c'&ait un ceuf de rohh. II frapperent cet 
a*uf a coups de pioches, de morceaux de bois et de pierros 
jusqu^ ce qu'il ffit brise; et il en sortit un jeune roAA, grand 
comme une montagne. lis le saisirent par une plume de 1'aile 
et le tirerent a eux, L'oiseau agita son aile et cette plume 
resta entre les mains de mes esclaves; son tuyau se detacha de 
la chair de Taile. Loiseau n'avait pas encore son complet d6ve- 
loppement. Le narrateur dit encore : Les gens du navire 
lu&rent le jeune rohh, emport&renl de 8a chair autant qu'ils le 
purent etd^camperent Certains Brent la cuisine sur Hie, dans 
une marmite, en agitant avec des raorceaux du m^me bois qui 
avait servi a la cuisson [; et ils mang&rentj. II y avail parmi eux 
des vieillard§. Le matin suivant, les vieillards s'apercurent que 

Hafii lbn al-Jawzi autre auteur d'un Livre de* animaux, d'apres lbn al-Wardi, 
mes preferences vont a raffirmation de Abu Hamid qui me semble digne de 
foi. De plus, ni Wiistenfeld (Die Getchicltichreiber der Arabm* und ihr$ Werke, 
u* ^87), ni Brorkelmann (Getckuhte der Arab. Litteratur, 1. 1, p. 4gg-5o8), ni 
M. Huart ( Lit teratur* arabe , p. 3 1 5-3 17) n'ont trouve mention du titre de 
Aa/fe donn£ a lbn al-Jawzi et aucun d'euv ne cite un Litre de$ animaux dans 
les tre* nombreuses publications de cet extraordinaire polygraphe. En derniere 
analyse, il faut, a mon avis, s'en tenir au dire de Abu Hamid et faire remonter 
a Al-Jahiz la premiere mention connue de I'hUtoire du rohh bien qu*elle ne 
lijjun 1 |m§n dans l*» lexte du Lwre //*-* animaur qui nous est parvenu. Cost la 
solution qui me pa rait s'impo<»er en I'etat de nos connaissances. 
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leur barbe etail devenue noire. Elle ne redevint jamais plus 
gri.se chez ceux qui avaient mange de cette cuisine. Us disaient 
que le inorceau de bois aver lequel ils avaient reinu<* la \iande 
dans la marmite provenait de l'arbre du rajeunissement^. Mais 

Allah est le plus savant ! 

Le narrateur continua ninsi : Lorsque It- soled se l<-va, ils 
virent le [|;rand] ruhh [, pere du jeune rohh,\ qui s'avaneait 
dans l'air rumme un nuage immense, tenant dans ses series 
un quartier de roche gros eonune une maison , plus gros que 
le navire I pour venger le meurtre de son enfant). Lorsqu'il ful 
a la hauteur du navire, il laissa toinber cette roche. Or, le 
navire etail un fin voilier, rapide, peu charged Le rocber 
tomba dans la mer, niais le navire avail deja passe. Allah 
Puissant et Fort nous sauva ! 

Dans ies iles de la Chine et de flnde se trouve le rhinoce- 
ros 3 qui a too coudees de long, plus ou (p. 1 10) moins, et 

' (let arbre uVst mentionne m par Ibn al-Baytar. ni dan* le A>lu6 aiinjm- 
de Ihn Halawajh. Snjarat ai-iahab tloil s'entendre au -n-ns littera! de -arbre 
de la jeunesse, du rajeunissement-. 

." Au lie. de ^.Uj-Jl *JLc I p. loy , I. 'i-:» m]r» >, lire ^li^M i^x; ma.* 
I,. telle nM* douteui. D*«Iai (trad. Jaiak.ih, I. I . p. »-', 7 ) a : <t . . .and when it 
rame over the ship , the Ruhh droppeil that stun.- quirk.lv. but it fell into the sea , 
the ship hating just passed on , and «5od thus saved them through His grace and 
merrv ■». L»- Mottatraf a une version voisino de f elle du Tuhfat al-albab : L, — • 
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-n xu JUS -Oil ^L«eL* y-^'l i <A\ « ■ • ■ Lorsqu'on eut repns la mer, le n.hh 
hs suivit et jeta rette pierre sur leur navire, mais le bateau qui etait a.tionne 
par neuf voiles, prit de t'avance el la pierre tomba dans la mer. Le Dieu 
Tres-Haut le* sauva ainsi de re p^rU et cv fut ia une faveur du Dieu Tre*-Haul 
,>nvo M eux. lis avaient pu, rappoite-t-il, empurter aver eux un canon de plume 
du poussin et on dit ijuiis mettaient dans re tnvau de feau et qu'il en conte- 
nait la valeur il'iine outre. Grace* soi«nt rendues au Createur par excellence 
ilrad. R»t. t. II, p. ti-il.- I^ version du MostatraJ est evidenunent la bonne 
el repn-ente vraisetnbl.<hlemcnt le texte initial du Tuhfat al-nUmh que le. 

ropiste-, out altere. 

■ Sur le rhinocer..> el la . ..rue .!>• rhinn-eros, ,1. mes Helatmnt >U- .., ;/ „ /; ,i, 
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trois comes : urn? come entre les deux yeux el deux cornes 
sur les oreilles avoc lesquelles] il frappe/i\H£phant, le prend 
sur sa come et celui-ri meurt. [/elephant rrste entre ses deux 
v«mi\ pendant ua certain temps. Le rhinoceros reste dans lo 
ventre de sa in&re pendant quatre ans. Quand sa premiere 
an nee est lerminee, il sort sa t»Ue du ventre de sa m&re et va 
pailre au milieu do^arbres re qui est a sa port£e U) . Lorsque les 
quatre ans [de gestation dans le ventre de sa mere] sont termi- 
ni's, il tombe du ventre de sa mere, sechappe comme un Eclair 
t sa mere ne peut plus le rattraper. II craint quelle ne le 
ieche avec sa langue qui ami grand piquant et qui est si rude 
que quand elle leche un animal, la chair tombe des os en un 
• hn d(eil. Lorsque les rois de la Chine font torturer quelqifun , 
ils le livivnt au rhinoceros pour que celui-ei le leche et que les 
du supplicie ne conservent plus aucune chair. 
Dans le pavs du Zeng (ou Zenj), il y a un fine dont la robe 
t semblable a Tetoffe al-ilub\ qui est rayee de hlanc et de 
noir; les rayures sont egales, plus belles que les rayures 



- find* 1 ! du torn*' II y sub verbis ; Berthold Laufbb, Chinese clay figures , part /, 
l>i olpjr()jnrna on the history of tiefrnsiv? armor : history of the rhinoceros, dans 
1-irlil Museum ul natural history, publication 177, anthropological series, 
wil. Mil, n' n, <]hica<jo f jyi'j, in-8% p. 73-173; Chau Ju~kua, trad. Hirth- 
iiinikHiLL, p. u33; H. Imbkot, Lvs I'hmoceros de la Chine et de Plndochine 
• r.ipr»-8 les auciens twites [chinois], Hanoi, 19m, in-8°; A. (]. Modlk, Setae 
l->reign bird* and beasts in Chinese books, dans J. fi. A. S. , avril 19a"), p. 067 
ft suiv.; KaiwTnT I, p. F-r; Divinl, 9. v° OsJl5J3i (sic); Mostatraf ', trad. 
!Ut, t. II, p. *jy8; Memmre* de Raber, trad. A. Patkt de Cocbtbille, t. II, 
P. iris, in-S\ 1871, p. 1 3 '1*100 ou il est dit que le rhinoceros fiiit devant 
lVl^phant et p. igo-iqi. On saii que le nom arabe du rhinoceros karkadan 
i»>presente skr. khadgadanta <r[ l^iiiinial a] la dent en forme de lancet. 

1 Le Mostatraf qui est plus eomplet, dit ici : <rLa duree de la gestation de 
l-i h'melle est de trois ans et son petit vient au monde muni de ses dents, de 
-a rorne et les sabots durvis. On dit que, lorsque fepoque ou elle doit mettre 
ln> approrhe, son |>etit sort la'l^te hors de Tuterus et se met a brouter les 
wvi^se* des t »rbr^. puis mir. quand il est n»pu, il ramene sa tele dans le 
> nlrv «!»' >a iii»Te ...*"> 
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blanches et noires de la soie al-itnbi de Bagdad et du \\o- 
rasan. II y avait au Caire un ane [de ce genre], mais il est 
mort. Sa peau a el<* conservee, remnourree de colon el on !<• 
sort le jour de la fete. C'est une des merveilles du monde' 11 . 

Quand '^ on coupe la come de rhinoceros dans le sens de 
la longueur, apparaissent a rinterieur di verses sortes d images 
lelles qu'un paon, une gazelle, diverges sortes d'oiseaux, 
d'arbres, des images humaines et dWres dessins mervcilleux. 
On en utilise des tranches plates pour [orner] les selles et les 
eeintures des rols. Oci est aussi parmi les plus merveilleuses 
des merveilles (3] . 



[ 



P. 111.) Ijii homme noble appelt* le Harunite p.-.rcr 
qu'il descendaitde Harun ar-Rasid, in a dit que, etant dans la 
mer de Hnde, il avait vu un paon sortant de la mer, un paon 
plus beau que les paons terrestres, ayant de plus belles eou- 
leurs. II etait si beau que nous en dimes : Allah est grand! 11 
se mita nager dans la mer. 11 se regarda, deploya ses ades, 
regarda sa queue un instant; puis il plongea dans la mer' 1 . 



v l ) 11 > % ajrit naturellement du :ebre. 11 est curieui de constater quWun 
peupb* oriental en dehors des Somalia n'a de nom pour ie lebre. Ceuwi \*- 
dejiftnent sous le nom defdr'o, et le mot est passe en chinois sous la form. 
ttjjg^fc houafou-lou, lilt. ijouAou a tl«vir» , cVst-a-dire fou4ou < somnli 
fdr'o, a peau bigarree (cf. ma >ott» sur le houa fou-lou du Mtng ch$, dans 
Journ. a*., juilleUaout 1916, p. 107-160 et \. C. Mot lis. Some for n $n birds 
m chxneie book*, dans J. R. A, S. , avril lyuo, p. a '17 et suiv. ). M. J. J. He^ 
m'a aimablpment foumi les indications compltwntaires suivanle* : *Das Zebra 
heisst namlich im ostlicben Sudan k*ndr el-wahi [lilt. ffTane sauvage*] und 
so schon bci Pedro de Alcala, j«'W : zebra, htmdr al guahx. Ebenso im Grie- 
schischen 690% iypio* und Amharischen ydrnMa ahtyya*. II s'agit du jour d*' la 
fete 011 on pare les rues de la ville en y eiposant touted les curiosity. 

■ 5 - Ceci fait suite a la notice *ur le rhinoceros et devrait par consequent, 
iMre place avant la notice &ur le xebre. 
VhIp MUprn, p. ->brt, n. ^. 
1 Vide iupra, p. 1 1 1 , n. 1, ■ j. 
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P. 1 1 i, 1. 5 : le crocodile du Nil, sa description. 

P. ill, derni£re ligne : Poiseau du Nil appele 'ukab^h 

P. i is , 1. 6 : la mer des Hazar ou mer Caspienne tr 

P. 113, 1. 4 : He habitee par \esjinn; autre He oil les oiseaux pondent 
li»urs oeufs au milieu des serpents; (1. 9) He noire comme le goudron; 
j). 1 1 & J. a) terre noire oil pousse de Pherbe, produisant du goudron 
.'I du naphte noir et blanq. i-elle-oi est proche de Bakuh, dans le district 
ih* Sirwan; H en sort du feu. (L 1 , infra) He de la pierre de touche de 
i or; i p. 110, I. 3 ) pierre portant en lettres blanches I'inscription : Mu- 
hammad et All. 

P 1 15 J. 6 : le Heine ltil ou Volga. II est cent fois plus grand que 
h> Tigre ou davantage. 11 se divide a son embouchure en 70 bra?, 
i-Minme le Tigre. 11 est tres large a Sahsln. 11 g&le en hiver; il a i,84o pas 
«l«> large. On y trouve de nombreuses esp^ces de poissons diff^rentes 
Irs unes des autres. Ortains p^sent 100 rnann et davantage (\oir 
lanche Mil). 

P. u(), 1. 5 : Abu Ilamid arrive h Sahsln en 5s5/ti3i. 11 y ren- 
mntre un musulman qui a trouve un bracelet en or et voudrait le 
lihtituer a son proprietain\ mais n'a pu le retrouver malgre ses actives 
n»cheixhes. Conseils que lui donne Pauteur pour faire un emploi hon- 
nrte de cette trouvaille. 

P. 117, 1. 6 : ville de Bulgar. Elle est situee a Peitremite du terri- 
luire de Pislam dans le iSord, a io jours de voyage au-dessus ( = au 
>w\) de Sahsln. Pendant Pete, le jour y est de -jo heures et la nuit de 
1 heures; cest le contraire pendant Phiver. II y fait si froid quon ne 
pent pas y enterrer les morts pendant six mois, parce que la terre, en 
hiver, devient dure comme du fer et quon ne peut pas y creuser de 
'ornbe. frj y ai perdu un enfant, rapporte Abu Hamid, a la lin de Timer 
< i il me fut impossible de Pinhumer. Son corps resta dans la maison 



») 



Sur cet oiseau, ci. KaxwThI, I f p. fr*; DmUl, trad, Jataiar, t. II, 1, 
p. :i'ji-3&3; G. Jacob, Studien, fasc. Ill, p. 100. 

J > Vxds supra, p. 1 1 * , n. 1, et cf. la note que je lui ai consacree dans 
/>V/m#nt person dans Us Uxiet nauttquss arabes dts it' it in* siecles, Journ. 
a*., avril-juiQ 19*4, p. soP, n. 1, en y ajoulant : Nnzhat aLlfulub, trad., 
\>. -i3i, et Joao »i Barios, Da Asia, decade 11, liv. V1H, chap, i, p. a5<) »1e 
1 1 petite Edition de 1777- 
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pendant trois niois just ]ii*ii ee qifil tut possible do I'inlmmrr. I-es morts 
se conserved |et devieunenl durs j aniline de la pierre.^ Les marchands 
vont de Bnlgar chez les Wisu infideles d'ou provient r excellent castor, lis 
apportent a ces derniers des sabre? de FAdarbayjan qif on troque contre 
des peaux de castor. Les Wisu, h lair tour, vont dans un pays proche des 
Tenures orientales, sur Fncean Noir (ici: F ocean Arctiquo> ettioquent 
ces sabres corrtrejles peaux de marlre. 

P. 118, 1. 10 : sur Focean Noir, il v a nn poisson dont on decoupe 
d'enormes quartier? de chair; on en reinplit 100.000 maisnns on davan- 
tao-e. II retourne a la mer apres qu'on sYn «*st approvisionne. ^ 

P. iiq, I. 4 : les marchands racontent quils ont vu une tres belie 
jeune fille sorlir de Foreille dun gigantesqtie poisson capture, Klie se 
mil a pleurer, so dechira le visage rcomme font les lemmes*, puis 
inonrut (l) . 



'*> Vvh tupra, p. 1 19 , n. ■». Immediatement aj>res I'bistoire de la jeune fill*' 
qui sort de Foreille du poison, Zavvani doane, dans La trnmde mteiyrvtr , une 
autre histoire qui vaut dNttre rapportee ici et quon sVtonnc de ne pas trouver 
clans le Tuhfat al-albab : <r Samarkand*, dit Zay\«uu, rapporte dans son livre (*ir i 
que [Alexandre] le Bicornu deYirait connaitre le rivajje de la mer [entou- 
rant le morale]. II envoya des [jens sur un navire et ieur pre^crivit de 
faire route, sur c< tte mer pendant une annee entiere dans Fespoir qifils rap- 
porteraient (les informations sur ses coles. Les envoyes navijpierent pendant 
une annee entiere, mais ils ne virent rien dautre que la surface de lVau et 
le bleu du ciel. lis voulurent retourner, mais Fun d'entre eu\ dit : ^Marchon** 
"un mois de plus et |>eut-«Hre re\iendrons nous avec des informations. ^ IJs 
iirent route pendant un autre mois. Tout a coup, ils <e trouverent en fare 
d'un navire qui etait monte par des homme* et les deu\ na vires *e n»joi- 
gnirent. lis ne comprenaient pas la lan^ue le> uns de?* autres. Les envoyes 
d'Aleiandre donnerent au\ autres jrrns une femme et leur prirent un bonnne. 
lis revinrent aupres d'Aleiandre et le mi rent au courant de Faventure. 
Alexandre maria fhomme avec la femme d'un de s*^ VoldaK [De cette 
union], naquit un enfant qui comprenait la ian|;ue de son pere et celle de s<* 
mere. On lui dit : TDemande a ton pere <Fou il est venu*». [ Lbomme | re 
pondit : ~Je suis venu de ce cote-la.^ On lui demanda encore : *\ a-t-il la 
*bas un roi ? — Oui, repondit-il, plus jjrand que re roi-ci*. On lui de 
manda encore : ^Quelle distance y a-t-il pour aller rbez vous par mer?-. II 
repondit : *[Le vo\age dure] deui ans et deui mois.~ On dit, ajoute Zav 
yarn, que le tour de rette mer [Ca^pienne] *>st de ti,boo parasanges, sa 
longueur, de 8 parasange^ et <a larjjeur, de f>oo. (lette mer a la forme d'une 



ellipse. n Kaxwini 1 dans la notire sur 



1\ ^p. i-^-i-i) et Ibn al-VVardi, 
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P. 190, 1. 5 : UnPITRK IV TRUTANT DE \A DESCRIPTION DES EXCAVATIONS 
ET TOUBEACX ET DES OSSEMENTS QUI S*Y TROUVENT JUSQu\c JOl R DE LA RESUR- 
RECTION. • 

P. 190 J. 7 : Grenade, en Andalousie. ou est ne Abu Hamid, etait 
autrefois, dit- on, la viHe de Pempereur Decianus -Decius, roi <les 
compagnons de la caverne. A trois parasanges de la , se trouve la petite 
ville de Lusa avec la caverne du soleii contenant les cadavres des sept 
dormants au pied desquels est un cbien. P. i9i , l. io = Koran, uri, 87- 
88. 

P. ni , 1. k infra : tombeau de Pemir kirah. 

P. 199 J. 6 : histoire de 'Abdallah bin Omar, contemporain du Pro- 
phete, qui se rembt sur lemplacement oil avait eu lieu la balaille de 
Badr. La terre sYntr ouvrit et il en sortit un humain noir. 

P. 193, 1. 1 : Pauteur rencontre h Sahsln en 898/1 i3'j, Abd al- 
Wabid bin All le (illanais. 

* 

P. 1 96 J. 5 : Pauteur rapporte d'apr^s ie Siyar al-muluk de As-Subl 
qu'un Yemenite, venant du Hadramut, vint trouver Je kbalife All bin 
Abu Talib a Kufa. L'homme deerit le tombeau du proph&e Hud: in- 

* 

scription qui sy trouve. 

P. 195, 1. 8 : d*apr£s As-Snbi, se trouvent dans la montagne du 
Hadramtit. ties excavations de lombeaux d'anciens rois adites et <le 
geants, avec inscription. 

P. 1 98 , I. 5 : dans les montagne* de la Mekke, sous terre, se trouvent 
one statue d'bomme et une statue de ferame en pierre, avec inscription. 
Ce sontlsafet Naila qui furent petrifies pour avoir fornique a Pinterieur 
du territoire sacre. 

P. 199, 1. h : Saddad bin 'Ad envoya en Irak son cousin Ad-Dabbak 

au rhapitre de ia mer d<* Hazar dans sa llandat aVajaib, reproduisent cette 
histoire dans les m*mes termes. Cf. egaiem«*nt, Melange* Asiattques, t. VI 
p. 358, nil cette m^mc histoire est eitraite d'un manuscrit du g-U. v^ 
Wj*J\ i^~> vyJA\ qui a ete n-dige vers i3oo, U source a Uquelie remoute 
cette information, ainsi que le disent tous les auteurs qui Tont utilises , est 
h> ^ ; UJ1 v^~~: de AbtVI-Lavt Nasr bin Muhammad bin Ahmad bin Ibra- 
him as-Samarkandi qui mourut en 370/980, 383/993 ou 3<>3/ioo3. Cf. Me- 
langes Anatique*, t. VII, p. 65; Biockxlma*» , Getchichte der Arab. Lit!,, 
t. I, p. 195. 
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bin Alwan avec 10.000 grants. A>ec eux etait un croyant du prophete 
Hud, appele Lam bin 'Amir, lis arriverenl msuile au pays des Slaves 
et h Basgird (ja Hongrie). Les geants qui se rendirent a Bulgar et a 
Basgird , y rest&rent et on y retrouve lour tombe. 

P. i3a, 1. 3 : I'auteur a vu a Bulgar , en 53o/i 1 36 . des ossemenis de 
res 'Adites. 

P. 1 33, 1.3 : tombes et morts merveillem en Egypte. Description 
du mausotee souterrain d'un priHre chretien. 

P. 1 33 , derni£re ligne : sur la route de Konya {1 \ I'auteur signale une 
caverne souterraine oil se trouvent des cadavres de cbretiens. 

P. i3&, 1. 10 : sous le r£gne du khalife Omar bin al-Khattab, exca- 
vations a Sana du Yemen. On trouvo le cadavre d'un homme qui avait 
au doigt un cachet au notn de : 'Abdallah bin at-Tam. Omar questionne 
le devin Ka'h al-Ahbar a ce sujeL Les lignes 9-1 infra — Koran , lxixv, 

P. i35, I. 3 : sous le r&gne du khalife 'Omar, Abu MQsa al-Asarl 
s'empara de la ville de As-Sus du Horasan (sic). Dans la ciladelle de cette 
\ille, il trouva une caisse de marbre contenant un cadavre parfaitenient 
conserve. Abu Musa en prevint Omar qui fit consuller Ka b al-Ahbar. 
^elui-ci raconte Episode connu de Daniel el dp Nabuchodonosor. 'Omar 
ivpond k Aba Musi de faire enterrer le corps sousOa riviere de As-Sus 
dont on deiourna le cours et qui fut ensnile ramenee dans son ancien 
lit pour rendre la torabe inviulable. On construct en ert endroit une 
cha|>elle commemorative qui ful appelee : chapelle de Daniel. Les poi9- 
sons de eet endroit sacre sont tabous. 

P. 1 38, 1. 10 : dans le lias-Magrib (,) , pr£s de Kayrawan, se trouve 
l<* lombeau du muallim Sldl Mahriz' 3 . Li terre de son tombeau preserve 
des accident* de navigation. 

P. i3<), derni^re ligne : au centre du (.aire se trouve la mosquee de 
'A Ban ( * } devant laquelle tout passant dit : trQif Allah te soit misericor- 



v 1 ) Sur konya, ci. Gl. Hcart, Koma, la vtlle dss derc%che$ tourneurt , Paris, 

1 8«j7, it>-8 # . 

,J Poar U traduction de J**il uyUI par *Baa-Magrib?> , vitU $upra, p. 87, 
n. 1. 

i 3 VuU supra, p. i3g, n. 1. 

t4) Vidttupra, p. lio, u. 1. 
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dieux, 6 'Aflan !*. Etonne de celte pratique, Abu Hamid en demanda la 

raison a des savants du Caire qui lui racontferent ce qui suit : Allan 

♦ ; tnit lailleur au Caire. In jour, il acheta comme serviteur, un jeune 

psclave n&gre du pays des Zengs. Comme son maitre lui avait ordonne 

dallumer le four pour y faire cuire du pain, le n£gre jeta dans le lour 

1^ (urban de 'Allan et tout ce que ce dernier possedait Celui-ci en ren- 

Irant cbez lui, vit le desastre. Non seulement, il se montra patient et 

< lement, mais il aflranchit son esdave. Celte altitude lui valut la plus 

!jrande consideration de ses compatriotes. (il y a iri une lacune : le texte 

devrait indiquer que le negre quitta TEgypte et relourna dans son pays.) 

A quelque temps de la, Tun des principaux marchands du pays vint 

deinander a Allan de se joindre a eux pour aller faire du commerce 

dans Tlnde. Aflan nccepta la proposition; on se mit en route et on 

arriva a Aden. Apr£s un sejour d'nne certaine duree, on reprit la mer 

pour aller dans Tlnde. Aflan vendit tout ce qu'il avait apporte et n?alisa 

d»» grands profits. On se remit en route, mais le vent jeta le navire au 

pa\s des Zengs, sur la cAte otientale d'Afrique. Conduit cbez le roi, ce 

dernier reconnut son ancien maitre, lui rappela la generosite montree a 

M.n egard et le combla de presents. 'Aflan devenu tr£s ricbe, relourna 

hi Caire oil il fit construire desmaisons, des caravanserails, des bou- 

hques, des bains pourles pauvres. C'est sa maison qui a ete transfonnee 

*-n mosquee et il fut enterre la. Suit une seeonde anecdote oil Allan 

ic egalemenl un r<Me bienfaisant. 

I\ ii5, 1. 3 : dans le village de Al-Hayr, situ<* pr£s de Baelres, on 
home le tombeau et le corps de Ali bin Abu Talib (l) . 

1\ i <j3- i 99 : description de Rome; les Allemands, les Russes. 

\\ 199, 1. 8 : rAndalousie d'apres la risdla de Ibn Ilazm v . 

I\ 301 : particularites de la ville de Habls du Kirman (Abu Hamid 
laulivement jq^ pour jo^^ ) : d'Em^se, de Sijilmasa, du Tibet. 

\\ aoa. II y a en Chine des serviettes qui, quand elles sont sales. 

1 Le Kumaj dont il ost fjuestion dans cette anecdote est TErair Wla' ad- 

n Kumaj, gouverneur de Bactivs pendant le regne du sultan Sanjar (ride 

45, n. 3). Sur Kumaj, of. DEFnfotRY, Hutoire de$ Seldjoukide$ extraite du 

iLhi Guzideh on Histoire choisie d 9 HAMD-AiiAH-MvsTAVH , dans Journ. Am. , 
l. 18&8, p. 337, 34o et note. 

-1 Vide supra, p. 199 et note de la page stmante. 

CCTll. 1< J 



n\ 



I i 



<■■ 1 

T..r 



l«r«iap«ll ■ »T1MAL». 



27a 0CT0BBE-DECEMBBf: , H925. 

sont nettovees en les mellant dans le feu el elles ne undent pas" : 
I. 5 : papier do Samarkand 5 : I. 9 : a Gazna . on wl iongleinps: I 10 : 
Bost (fautivement ecrit c-JV- J1 . 

P ao3, 1. 1 : Tus: 1. 3 : Navaabur; I. n : la pelite Bagdad ilu C.ur- 
gan : il iui est echu Abu Vabya* 1'ange de la moil, dans la repartition 
des anges dans le monde. 

P. ,o4, b 1 : Ar-Rayy; I. * : Ispahan; 1. 3 : Siraz; I. U . Al-Ahwiz: 
1. 10 : Kufa: 1. 1 1 : Basra. 

P. 900, 1. 8 : a la Mekke, les loups ne poursiiivent pas les daims sur 
le lerritoire sacre et les pigeons rwpectent la ka'ba; 1- ia : le parfum de 
Medine. 

P. ao6, 1. 1 : le Yemen; 1. 3 : Mossoul: 1. : Al-Maslsa on Mop- 
sueste; 1. 6 : i'Kgypte. 

P 307, I. 3 : Particiuuutes dfs DiFr^BF^is pays. L. 7 : Yatrib (voir 
,,. «, et, pour les tmis lignes suivantea,n. 3^; 1. 1 1 : Hnde. Kirraan 
i p. ao8. I. i-5), le Horfisan, Oman, Bahrayn, Basra, kufa, Wasit ' . 

.'; Le texte He Abu Hamid a ^\ .k*Au, que, d'apr.V N'unavri, j\.i n.r 
rip- en ,£*!. 11 sW dp oerviottes employes pour i-swiycr les mains apr.~ 
..voir mange des via°nd«. grasses. Le fait qu'on lea nettoie en les passant a., 
le,. et qu'ellw ne sont pas bruleo* fait songer a 1'amiante. LVtoffo d'am.anl. 

est en effet appelee en chines * j£ ft **« *•*»» P" u ^ toff ° 1 ul I*" 1 
etre nettovee par le fen-. CC a «» siijet Herthold L*rr«R, *»>>•"<"> «'"* »(«' 
moaiier, an «,««, .a cAmiw «<«* hflL-tutic folk-hrr , dan, 7"™^ Pi.o. t. XVI. 
igio, p. -J9V-373, notan.ment p. 3o 9 ; dn memo, .W-imn.r«i . Lhira } ;o. 

igi.j, io-8% p. 498-001. . ,, 

;») Sur lea papiers orienlaiu, rf. L. Vidal el K. Bo.mu, 1* pnpier ./•■ AA.u. 

6a%/» «t ftwtyuM aiitre* ancenj papteri tuia/i'?.*., dans Jount. at., janvier 

mars iga5, p. 109-170, avec 3 plancbcs. 

A' J a, a la a' ligne, ^wtf^Ujll j-, re qui ne veut nen dire, baude- 

froy-Demoml)>nes in a suggere la rorrertion que j'ai adopts dans le teite 

Ii^5. Nuwam a une autre version : ^VjJl <J* fr** **** ^ ^" <*•*■** 

;») L'interpreUf.on par : -Wasil est un paradis terrestre entrc Haina ■! 
oj5» nest pas satisfaisante. <>n pi.urrait lire : ^A<-^ »U- ^ »"n parade 
terrestre cntre un bourbier et des latrine,-,. Graphiquemenl, <ette mterprela 
tion est possible, mais je n'ai trouve nulle part aiUeors re dicton appbqu.- u 
Wasit II y a mieu! encore : J^> >W ^i -entre un bourbier et des ta- tie 
sable? amonceles?). 
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I. 6 : la Syrie; I. 8 : les metiers particuliers h certains pays: 1. to : les 
pierres pnkieuses et perles, 

P. i 09, 1. 3 : les animaux venimeux. 

P. 9 10, 1. 3 : les vtHementset etoffes. 

P. Qi9 % 1. t-s : les animaux h fourrure. 

P. 91 3, 1. i -a : les animaux de selle; 1. 3 : les suereries; 1. 5 : les 
fruits. 

P. :u4, 1. 3 : les plantes odorifcrantes; 1. 5 : les maladies; 1. 8 : les 
manifestations de la haute atmospb&re; 1. 10 : les particularity phy- 
siques et morales de certains peuples. 

P. ai5, 1. i5 : les huit endroits les plus ferliles de la terre; p. 016, 
I 1 : les huit endroits aux eaux les plus tegtVes de la terre: 1. 3 : les six 
endroits les plus pestilentiels de la terre; 1, 5 : les pays dont les gens 
out Irs plus intelligents; 1, 7 : les sept endroits dont les gens sont les 
pins genereux; 1. 9 : les pays dont les gens sont les plus trompeurs; 
I. 1 1 : les pays dont les gens sont les plus avares; I. 1 ti : les pays dont 
l«»s gens sont les plus vils. 

P. ui 7, L 3 ; les edifices : le mur construit par Alexandre le Bicoinu 
'■nntre Gog et Magog !) ; p. 918, 1. 3 : la nionUgne kabk 1} ; I. 10 : le 

1 Sur cette muraille de protection , rf. Ya*lt, Mujam, t. Ill, p. or et 



m\ 



Le passage de J t|ui commence, p. -J 17, L j infra, par : *LiJl ^\ <j\ J^l* , 
t -tbrege et corrompu. Le voici d'apres NtwathI, t. I, p. rw, L 1 1 et smv. : 




J!> jL-£ (note : il3*] ^yjJ\ oJLc ^^ *-~;^ **3) «^l^*> v3>* p^h 



Ce qui suit dans J (p. ai3, L 2) est egalement dans Nrwuirf, p. rv«, L 7 
f suiv. 
'> CL Yl*tr, tfy>m, L IV, p. n. 

>9- 
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chateau de Gumdan ' -. p. qi 9 . 1. • : la k«ba de Najriin. les chateau* 
de Marid etde A1- iblak ( voir p. a i <) , n. 3 ). 

p Q19 l. /,: extrait de Ibn Hisam sur Ya'rob ibn Kahtan. edifices 
en marbre' blanr. en marbre jaune, en marbre vert et en marbre rouge, 
a sept toits superposes, a 5o coud&a de distance I'uu de 1 autre: I. 1 1 : 
extrait de Ibn ol-Kalbi au sujet de (iumdan. 

P. a ao, I. 5 : l'eghse construite par Abraha, roi dn Yemen ''; 1. 7 : 
le chateau de Bilkis. 

P oai J- 3 : le barrage de Tustar; I. 7 : le chateau de Bahram Our 
pres de Hamadan; I 10 : le chateau des voleurs a karmism: 1. i 4 : lc 
pent de Sanja; p. ao* , 1. 4 : le mur de la Vieiile au Caire^'; 1. i3 : les 
pyramid** *'; 1. 17 : Umara le Yemenite'". 

P. aa5, 1. 1 : deux vers de Mutanabbr' : 1. 4 : vers de Umayya ibn 
Abd al-'AzIz (7 >. 

P. aa6, 1. 1 : (juatre vers d'un po£te non denomme: I. ^> : extrait de 
la RUala de Diya' ad-din ibn al-Atir sur les pyramides'' . 

>) Sur le cl.ate.iu do I'nimdan, rf. •Tjalcment Mas in. , /V«i»Vim d'„r. I. U. 
p '19 • S DlSiCT, ChrtMtomathie arabe , t. Ill, p. i9*-»9 3 ' et l'b M >..thes<- .le 
Li R »om-Gi«eal d'apres L.quelle Wsi serait une lecture fautne, tn> .mnen- 
nement admise, pour ^ 'Amrtm (dam Un *aa,fice a Mlnf«r. Jnum. „,. . 

mars-avril 1870, p. 3 a a). 

C) Ajouter a 1. note ft de la page -.i-.io : ci. ej;alement H«jam al-adab, ril.t. 

de Beyrout, t. Ill, p. r-i-r-r. 

W Cf. \i»«T, Mu'jam, t. II, p. H-. 

W Sur les pvramides, cf. Yiitr, A/u'jam. I. IV. p. *r-«ii*. Us deux >cr* 
du haut de la page aai sont reproduits daus Majani al-ndab, t. 1\, p. *■>* . 

<»> Ne en 5io/ii9i et mis a mort sur 1'ordre de Saladm en .>, aw.1 
117* Sur ce povte, cf. II. DicMwocBr.. Oumun. du }Vm«i. «<> nt tt *■■» 
«um. telle arabe, t. I, Paris, ,897, in-*M.H, 190,; t. II. |»rt.r Iran 
raise : Vie de Outndra du Yemen, 1909. Je u'ai pas retrouve ou pan su relnm- 
ver dans les textes ci-dessus les trois vers reproduits par Abu Hannd. 

'••) Le second vers de Motenebbi est faux dans le texte de Abu Hannd; r .-I 
la le?on du Mo$talraf, JtUo, qui est exacte. 

P) Ceo irois vers (dont les deux premiers se retrouvent dans le 7<y «/- <"•«« 
t IX 3. V rr *, d'apr^s une communication de M. Ben Hamouda), soul ega- 
lement danf YiatT, Mu'jam, t. IV, p. «v, et les deux premiers dans Al.ya... 
aUdab, t. IV, p. rov. Chacun de ces textes, auxquels je renvoie, a ses va- 

riantes. 

(•) Ge paaaage est reproduit dans les Maja*l al-a<tal>, t. IV, p. r-v. 
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P. 937, 1. 10 : extrait de Masudi sur le phare d'Alexandrie. 

P. qq8, 1. 6 : al-Malik al-KSmU: 1. 7-8 : le suiUn Baybars; i. 1 1 et 
suiv. : 4 vers. 

P. ^9, 1. 3 : Phippodrome d'Aiexandrie appele wak(1) d' Alexandre 
ou se reunissaient les philosophes. 

P. a3o, 1. q : la statue du pbarede Cadix; 1. 10 : Tile de Tanls ll) . 

P. -j3i, i. 3 : ile de la M&literranee avec des arbres et des fleurs qui 
iMidonnent dfc (|uon en respire Podeur; 1. 5 : P<%lise du corbeau sitiiee 
an detroit de Gibraltar. 

P. *3a, I. 1 : Pile de Jalita; I. 8 : grand poisson merveilleux; 1. ia : 
montagne d'argile noire de* la Caspienne; 1. 17 : Pile des serpents au 
milieu desquels les oiseaux pondent leurs ceufs. 

P. a33, 1. 6 : Tile des jinn; 1. 9 : Pile de Siya (ate) kuh *la mon- 
iagne noire; 1. \h : rile des Moutons. 

P. a34, I. 5 : la montagne de Sabalan en Adarbayjan, prte a Ar- 
dabil. 

P. a35, 1- 3 : la source de Grenade; 1. i5 : Ceuta^, 1. 17 : le poisson 
de Moise et d** Josu£. 

P. j 36, 1. 6 : Mflgin en Adarbayjan; 1. i3 : le fleuve de Saksln; 
1. i 6 : Bui gar de la Volga. 

P. afy, 1. 3 : les Yura; 1. 18 : la riviere du Yemen <«; p. a'jo, 1. 3 : 
la livi.'-re de Hisn al-Mahdl 3) ; 1. 10 et suiv. : le Tuhfal al-gardib. 

* * 



SOTES C0MPLEBBJITA1M8. 



Ottc edition du Tuhjal al-albdb neat pas aussi satLsfaisante que je 
laurais voulu. A l'u.«age, les six manuscrils se scat reveies raediwres, 
( >t, pour un certam oombre de passage*, le texte quon a adopte laisse 



Ajouter a la note k de la page s3o : cf. egalement Yi*OT, Mu'jam, t. 1, 



.i) 

■'■' Cf. MoMlnUaj, Irad. Rat, t. II, p. 3S6. 
3 i Ibid. , p. Mib. 
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encore h d&irer. On trouvera ci-dessous quelques corrections nouvelles 
et des notes complementaires provenant de lectures et recherche* de la 
derni&re heare. 

P. iti, I. k infra j ajouter : Dans le Joumml asiatique de fevrier- 
mars i85i (p. 1*9), Dbfrkm£Ry ecrit : ^Mon intention etait de poosser 
plus loin ce travail (Fragments de geographer el d'historirn* arabe* etpei- 
sans inedits relatifs <hlt ancient peuples du Caucase et de /a Russie mertdio- 
nale) et dejoindreaux morceaux precedents, outre quelques fragments 
de Mirkhond et de Khondemir, des e\traits de Rachid-Eddin et du Toh 
fet al-Albab par Abu 'AMailah Mohammed bin Abderrahlm el-Garnati. 
Mais Pextension qu ont prise les exlrnits dlbn-Alathir et d'Ibn Bahitih. - . 
m'engagent a inamHer. . . - Autant que je sache, Defbe*eby n'a pas 
publie ailleursles extraits en question du texte de Abu Hamid. 

P. 19 , 1. i4. Ajouter : M. Gaston Wiet a en Toblipeance de me signa- 
ler la reproduction d'extraits du Tuhfat aUlbab dansj'ouvrage suivant : 
Jysii bl, J>>J1 ; LiJ de AbuVAbhas Ahmad bin Yttsuf bin Ahmad ad- 
Dimaskl al-Karamanl (938/i53s-Q9 sawwal 1019/13 Janvier 1611; 
cf. Brociklman*, Geschichte Arab. Litt. y t. 11, p. 3oi). Dapres Brockel- 
mann, «Akbdr ad-duwal wa atar aluwal y ein nicht frhlerfreier Auszog 
aus dem Tfi'rih de* jannabi (1999/1690) mit einigen Zusatzen, ver- 
fasst 1007/1098.- Je renverrai h Tedition in-folio public a Bagdad en 
iq8o/i865. Tai egalemenl Mrouve des extraits du Tuhfat al-albab 
thins le Kilab sukkardan as-Sultdn de Ibn Hijla dont il sen; question 
plus loin (p. 980). 

P. 1 9 , n. i, dern. ligne. Lire : Notice de I'ouvrage qui a pour tttrt. . 

P. 3o, 1. h. Ajouter : Georg Jacob, Omilhohgisches iu Qazwini , dans 
Studien inarabischen Geographen, fasc. HI, Berlin, 1899, p. 90-19A; 

Georg Jacob, Ein arabischer Berichtstatter am dern jo Jahrhundei* 
nber Fulda, Schleswig, Soest , Paderbom und andert Sladie des Abend- 
landes : Artikel aus Qizwinls Athar albilad, aus dern Arabischen uher- 

tragen. . ., 3*ed., Berlin, 1896; 

J. J. CiiMEHT-MuLLCT, Sur I'enehainement des trots rlgnes de la nature; 
extraii de Kizwlnl , dans Journ. asiat , novembre t84o, p. 4*1-43 1. 

P. 38, 1. i-3. Abu Hamid a cite d'abord le second de ces deux vers. 
lis ont M reUblis gr^ce a une correction du texte (qui a J^i,, au hen 
de X^y) q ue ™ a indiquee M. Ben Hamouda. Les vers en question sont 
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reproduits dans le Mottatrof, vers la fin du chapitre i.xin , avec des va- 
riantes : 



(J/u/«fe«iriU Chose vraimenl incroyable ! Comment l'impie peut-ij se mon- 
trer reMi<' envers Dieii T Comment petit-il en nier i'existence, 

alors quit report de toutes chows des sifmes irrecusables qui pro.irent son 
unite (trad. Rat, t. II. p. 3u). 

P. 3g. Ajouter a la note t : sur la longueur de la terre habitee, 
<■»'. egalement J^JI ; UsJ, foi& lv, Jasl v, p. n». N. 1, 1. 10 : l»M,. 

P. fto, n. 1. Ajouter : cf. egalement Kilab tukkarddn asSultan de Ini 
Hijl*. Bulak, 1288, in-8*, p. in. 

P. 46, n. 1 el p- a5o, n. 1. Ajouter : cf. egalement Marcel Devic. Le 
pays des Zendjs , Pasis , 1 883 , in-8'. p. ao '1-909. 

P Ixi n. 1. Ajouter : cf. Egalement C. A. Nalliho, Al-Huwarizmi e 
,1 ««> nj admen to della geograjia di Tolbmbo, R. Acad, dei Lincei Me- 
inorie della Classe di scienze moral. . storiche e f.lolog., sene ,i\ vol. II, 
parte 1' p. 5o et les auleur* cites (KazwHI 11, p. f-*; Dmasm, p. 176 
do la traduction, BiiDwi, p. 53 9 ; El-Bmw, Notice, «r fa Russes et les 
Slave* publiees en arabe et en russe par Kt*u et Roseh, Petersburg, 
1878, p. 3 7 ); Fr&lenc Wehthm, Komie»™pi» «a 3 «uckj Hop.™ 
lloi-flayo* (^im ^ ^l) o uaMHin, Petersbourg, 1903, in-8\ 
i) 38-39 1 ao-io3 avec extraits de Adam de Brenie; G. Jacob, Stud**, 
lasc. 1, p. 36-3 7 ; fasc. II, p. 38; CI. Huakt, Documents person* sur 
I'ifrique dans Recueil de memoires orienlaux. . . pvblie par les prof, de 
Cficole de, Languet Or. a {'occasion du XIV congre* des orienlalUte, reum 
a Alr*r(avrilt 9 o5), Paris, i 9 o5, in-8*. p. 9^-97, io3, ce dernier 
extrait d'apres uo Siyar al-muluk, qui n'a, je crois, nen de commun 
avec le Siauet JVameA publie par Ch. Schefer (ibid., u. 1), mais qui 
doit £tre le SiyorM-mutik de As-Subi mis a contribution a plusieurs 
reprises par Abu llamid (voir a lindex); Jean Fottmiac dit Alphobbe 
n E S*mo M i . La cymograph* avec Vmpke et regime dm «oW et du nord 
(i545), <H. Georges Mnssrr, Paris, 1906, in-8*, p. a33. 

P. 49, n. t et p. a53, n. 3. J'ai retrouv^ ce passage dans le ; L-J 

LxM [hob 1 it, fa»1 m . p. 1-w, consacre aux rois de la Cbine), ou le texte 

"<< plus rlair et plus etendu que dans le Masdltk al-obsa,- et dans le Ikd 
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al-Farid. Mais il s'agit dans le cas present d'une lettre et de pr&ents 
envoys par le Bagfur (le texte a ; yum, qui est natureilement a corriger 
en yub, parfois transcrit )r J^ Bagbur ou v^U* Fagfur < moyen per- 
son Baypur, traduisant Impression ehinoise ^ ^ fien-fce* ^Fils du 
<iieN [cf. ma note snr L'Mement pertan dan% les textes nauliques arabes 
des xv et ivi' sikles , dans 7. as. , avril-juin 1 996 , p. 9 f x 3 et les auleurs 
cites U & Kisra Antisirwan. En voici la traduction : 



BiypOn. Cost lui dont parle Tautour [du livre intitule : Kitdh] SiJckarrldn 
[ai-Sultdn al-Malik an-Nastr], qui envova a Kisra Anusirwan une lettre ainsi 
concue : *rDu Ba7pur, roi de In Chine, maitre du chateau de perle. dan-* le 
chateau duquet coulent deux fleures qui arrosent [les arhres] a aloes et a 
camphre;dont le parfum se fait sent-r a uoe distance de deux parasanfles; 
qui eat servi par les filler de mille rois JLU vJLtt ^U: *k>Jr tf iJI»; qui po- 
sedo dans ses ecuries mille elephants blancs (ric)\ a son frere Kisra Anusir- 
W aa.i Le roi de T.hine lui offrit en present un cheval et un cavalier recouvorts 
de perles et leurs yeax etaient en rubis; un sabre dont la Ranle etait recou- 
verte de perles; une etoffe chraoise avec le portrait du rui de la Chine colone 
de diflerentes conleurs, conlenue dans une corbeille en or portee par une 
jeune esclave disparaimant dan< [les Hots de] sa chevelure et d'une eclatante 
heauti-, et d'autres presents encore, cnmrae reux que les rois envoient a 
leurs egtux. 

Le Kitdb sukkarddn as-Sultdn a <<te r&lige en 757/1 356 par Sihab 
ad-din Abu 1-' Abbas Ahmad bin Yahya ibn Ahil Bakr, plus connu sous 
le nom de Ibn llijla 011 llajala, nt* en 7*j5/i3j5 a Tlemcen et mod an 
Caire en 776/1378 (cf. Brocxelua^, Gesckickte der Arab. Lilt., t. II, 
p. i3V Ce texte a ete imprime' h BulAk en 1288/1871, in-8*. \m pas- 
sage en questiou est a la page nv, I. 8 infra et suiv. 1^ copie du Akbdr 
tidniuttal est identique an texte de sa source. Celle-ei a une nouvelie gra- 
phie faulive : ;r ^m Yasur pour ; yU* Bayjur. I>e Masdlik al-ab*dr y le 
Kitdb sukkarddn a$-Sultan et le Akbdr ad-dwral ont 6videmment empninte , 
direetement ou indirectement, le texte de cette lettre au Ikd al-farld. I,e 
premier en date et le Masdlik Tattribuent a un roi de Tlnde et les deux 
derniers a un roi de la Chine. 

Dans le Kitdb sukkarddn as-Sultdn, cette lettre est immeMiatement 
pree&tee par un document de m&ne nature (ibid., \. 7 et suiv.) ou il 
est dit : »rUn roi de Tlnde &rivit a Kisrti Anftiirwin [en ces termes] : 
frDu roi de Tlnde, grand parmi les nns illustres, maltre du rhAtean d'or 
ftetde Yiwdn de corindons et de perles, a son frtre Kisra AnQSirwui, 
-roi de Perse, maltre de la couronne et de Tetendnrd. , . ^ Suit Tannonc* 
de Tenvoi de mille livres dalues ijui fond au feu comine de la cire, aloes 
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dans lequel s'imprime un cachet comme dans de la cire; une coupe en 
rubis pleine de perles; dix mann de camphre [en morceaux de la gros- 
seur] dune pistache on pins gros encore, une esclave de sept coud^es 
*le haut; des tapis en peau de serpents plus douce au toucher que la 
soie. \j* lettre royale etait contenue dans une boite ou une enveloppe 
faite avec Tecorce de Parbre kadi (Pandanus odoralissimus > cf. Ibn al- 
Baytar, Tratie des simple*, trad. Leclbrc, t. Ill, n° 1870, p. i3ti-i33). 
Jetudierai ailleurs ces lettres echangees entre sonverains orientaux, dont 
lauthenticite est loin dMtre &ablie. L'areh&ype en est peut-£tre la 
lettre du roi de la Chine envoy& au roi de Perse et reproduce par Ma- 
s' iiDi. Sur ces lettres, cf. Paul Casatiova, Notes xur les voyages de Sindbdd 
le marin, dans Bull. Institut franc, archeol. du Caire, t. XX, 1939, 
p. 1 'j8 et suiv. , et les auteurs cit£s. 

P. oo, n. 1. Ajouter : cf. Egalement M, Deyic, Le }>ays des Zendjs, 
Paris, 1 883 , in-8*, p. 209. 

P. 5o, n. t. Ajouter : cf. egalement Jy>J\ ; U±J, p. fn, s. v u c^So> p\ 
j'^iJI; M. Devic, Le \mys des Zendjs, p. 170 et n. *j. 

P. 61, n. 1. Ajouter : cf. JyvJl ; L^J, p. f*i, 1. h et suiv., on il est 
question de la ville de cuivre d apr&s Abu~Hamid al-AndaiusI. 

P. 70. n. 1. Ajouter : cf. JysJl ; UiJ, bdb iy, fasl it, p. m, 1. 3-4. 
li v est question de trois statues : la premiere verte, la deuxi&me rouge 
t[ la troisieme blanche, places la par Abraha du 1-manar FHimyarite. 
<T. Egalement Hans to* Mzn, Africa naek der arabischen Bearbeitung 
der YewypiQot'ii ityyyrj'jts des Cmvdius Ptolkmaecs von Muhammad jb> 
Ait .s 1 al-Hwarizmi > Kais. Akad. der Wissenschaflen in Wien, phil.- 
liist. Klasse, Denkschriften 09. Band h. Abhandlung, 1916, p. 3o. 

P. 8a, n. 1. Ajouter : cf. J^xJl ; U^i, p. >■", 1. 6-9, s. V J^o ; i, ou 
il ebt question de celte pierre magique d'apr&s Aba Hamid ak\ndalu9l. 

P. 84, n. 1. Ajouter : cf. egalement Kitab sukkarddn a^Smlidn , p. irn, 
I. 7 infra et suiv. Ge passage est emprunt^ au Tuhfat al-albdb, mais les 
iioms propres y sont o>rapl£tement deformes : Jl^s> est pour j^ ; ^, 
jblS'iTj) est pour ^U ^ . 

P. 95, n. i. Ajouter : cf. M. Devic, Le pays des Zendjs, p. ai6; Kaz- 
winI 1, p. irr. 

P. 108-109 o[ *i63, n. a. Ajouter : rf. M. Devil, b> pays des Zendjs, 



V- - 



*j36 et suiv. 
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P. 109-1 10 et ^. q66. Ajouter : cf. egalement M. Devic, Le pays des 
Zendjs, p. 1 89-1 83. 

P. 117, n. 9. Ajouter : cf. Ibn Battuta, Voyages, M. et trad. Defrr- 

mery elSAicrnETTi, t. 11, p. 398-^09; Defrkmery, Fragments de geo- 

graphes et d'historiens arabes et persans inedits relatifs aux anciens peuplex 

du Caucase et de la Riissie mtridionale , Journ. asiat. , sept. i85o, p. 170- 

180, oil ie m£me passage est annote; Jy>J\ ; U*J, p. fri, 1. 9. 

P. 1 19, n. 9. Ajouter : cette histoire estreproduite dans J^n ; UiJ 
(p. p.o, I. 5) d'aprfcs Abu Hamid, qui la rapporte sur la u to rite de lm- 
terpr&e Sallain, envoyeen mission aupr& du roi des Hazar par ie kba- 
life Wattk billah (cf. Ib* Hobdaorfh, p. i*-'t et sniv. de la traduction). 

P. 191, n. 1. Ajouter : cf. EdrTsI-Jaubkrt, t. II, p. 999-300. 

P. 909, n. '1. Ajouter : cf. t^galement Memoires de Baber, trad. Pavkt 
dk Codrteille, t. 1, Paris, 1871, in-8*, p. 3oi-3o5. 

P. 91 1, n. •> : cf. Yule, Marco Polo, edit. H. Cordikr, t. I, p. ^83, 
n. 3. 

P. 911. Ajouter a la note 9 : cf. egalement A. Hoiitim-Schixdlkr, The 
word * Scarlet*, dans Journ. and proceedings of Asiat, Soc. of Bengal, 
vol. VI, n* 6, join 1910, p. •i63-q6»>, avec une note corapiementaire 
de sir E. Denisoi Ross. 

P. 917, 1. 3 et ^76, n. t. Ajouter: cf. Yi:le, Marco Polo, £dit. H. Cor 
dier. t. L p. 53, n. 3; L II, p. 696, n. u. A la ligne '1 de la nujme 
page, le texte a ^^ ^\ au lieu de j^b^ ^1: De la ligne U a la 
lipne 9 infra, le texte de Abu llamid nest qu'une mediocre reproduc- 
tion de celui de Ibn Hordsdbeb (cf. trad. De Goeje, p. 197). D'apres ce 
dernier texte, lire, 1. 10 : '** au lieu de^; .'. 10 : io-^ au lieu de Jo~., 

P. 918, n. 9. Ajouter : cf. Egalement Ncwayri, t. I, p. rv<, I. 7 et 
suiv.; Kitab sukkarda* as-Sulta*, p. ic 

P. 99t, n. 6. Le Ahbdr ad-dutral a a peu pr& le m£me texte, mais ne 
dit pas qu'ila 6fa> emprunte a Abfl Hamid (p. r.v, 1. 7). 

P. *i3 1, n. h : Cette notice est reproduite presque verbatim par le 
Ahbdr ad-duwal, p. f.v, 1. 3 et suiv., d'aprfe AbO Hamid al-AndalusI. 
Cf. <%alement EdrTsI-Dozy, p. 907 et n. 1, 918-919 de la traduction, 
et Kiidb sukharddn as-Sultdn , Balik, 1988, in-8 # , p. 11, t. 7 et suiv. 

P. a33, n. 3 : 1^ presqtflle de Siyd ou pluiot Siydh kuh repond a 
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Paduelle presqu'ile de Mangislak de la Caspienne (cf. Encyclopedic de 
r islam, t. I, p. 809, col. 1). Sur Mangislak (^pUJLu, litt. Mankiilak), 
f f . Melanges Azialiques, t. VII, p. 37. Yakut ne la mentionne pas, rnais 
• Innne (Mujam, t. IV. p. iv.), 8 . v° ^SLLlL; Mankastdg, une courle no- 
lire.oii ilesl (lit : ffForteresse naturelle situee a rextr&nit£ des frontiers 
in Huwarizro, entre le Huwarizm, Saksln et les contrees des Russes, 
pies de la mer dans laquelle se jette FOxus, el cetle mer est la raer du 
Tabaristau [c'est-i-dire la Caspienne, on les Arabes croyaient que se 
jetait TOxus]. . . *» II semble biea qui! s'agit ici, sous on nom i^gere- 
ment different, de la presqu lie de Mangislak. 

I\ q3o, 1. 3. L'anecdole sur la source de Peglise voisine de Grenade 
<st reproduite par le Ahbdr ad-duwal, p. r=i, dern. ligne et suiv., 
d'apres Al-AndalusI (*tr), c'esWa-riire Abu Hamid. 

P. 339-Q&J. Le Ahhdr ad-duvcal fait mention h plusieurs reprises 
uotamment p. r=v, ] m {) infra; p. Fn, I. 8 et m, I. 9 : ?_i_^ . r ^ l . r 
^lyLM; p. rrr, I. 10 : ^yj] [***?] ~*>U), du Tuhfat al-fiaraib, ruais 
-ans indication de nom d'auteur. 

I 1 . QO7. Sur la langue du rhinoceros, cf. Yijlb, Marco Polo, &iit. 
II. Cordier, t. II, p. 590. 1/auteur du Mirdt al-mamalik attribue la 
inline propriety a la langue des b<pufs sauvages de Plnde [The travels 
and adventures of the turkish admiral Si dj Ail Reis in India, Afghanistan, 
< enlral Asia and Persia during the years i*~)53-i556 3 traduit du turk 
par A. ViMBtRY, Londrea, 1899, p. 61). 

P. q34, I. 9 : KorSn, xxi, 16-18. 

P. 978 et 19. Ajouter ; Abu Hamid est egaleraent cit^ dans une cos- 

mographie anonyme intitulee Ad-Hurr al-mandud /i 'ajaib al-wujud 

K. (inirriNi, Nuovi tesii arabo-siruli , dans Melanges publics a Foccasion 

<lu cenlenatre de Michele Amari, Palerme, gr. in-8\ t I, 1910, p. haS- 

i3o). 
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ADDITIONS KT CORRECTIONS. 

• ■ 

}\ 9, n. i. Supprimer la note et la remplacer par ceei : 

(if. HajjI Haijka (Lexicon bibliographic inn, <h1. et trad. (i. Fllkgkl. 
!. VI, p. h f io) la mentionne ainsi : ^La Wasilat al-mutaabbidin du 
■ iieu\ savh Omar bin Muhammad al-Hidr al-Irblli al-Malla' (It 4 texte a 

faulivement : al-Mallawiyal (*ic)\ mmt en IN fir ad-din a cm en 

lui . . . * ( Brocieliasn, Geschichtr At /4n/6. Li/., t. I, p. 677 in/™, 
lappelle : Abu JaTar Omar bin Muhammad al-Irbili. Le present texte, 
p. 35, 1. S-'j, a : Abu llafs Omar bin Muhammad). Co persounage est 
e< T alement cite dans le Livrr fie.s ifcuj: jardm* de Abu S\h\ (Recwil *lv* 
historiens <hn Croisiules , Historivn* orivntaux , t. 1\, Paris, 189H, p. *jb 
27), oil il est dil : *Je liens du grand juge Bella' ad-din Abu'I-Maha- 
sin Yusuf bin Rati* bin Tamim, que Nur ad-din faisait demander tons 
les ans pendant le inois de ramadan an sayh 'Omar al-Malla' 1 on a edite 
inexactement xi an lieu de #xi) de qnoi rompre son jeune. \j> sayh 
lui envoyait des sacs renfermant du pain emiette, du biscuit et quelques 
autres provisions de houche dont le prince se nutirrissait pendant le 
jeune. Durant son sejour a Mossoul, Nur ad-din ne vnulul jamais 
prendre dautre nourriture que celle dont 'Omar al-Malla 1 taisait usage. 
Lorsque Mossoul loin ha en son pouvoir, il prescrivit a Gumustekin, in- 
teudanl de police de celte ville, de ifagir quVn «onformite de la loi 
relipieuse et dapr&s les ordres du kadi; il exigea anssi que ce dernier 
et ses assesseurs saivissent strictement \e> instructions du saylj 'Omar 
al-Malla'. . . * Dans le Kildb arrarrdtitayn (edit, dudaire, t. I, p. 18c)), 
il est dit encore : <rll y avait a Mossoul un homme pieux appele 'Omar 
al-Mallft* qui e^ait ainsi nomme pa ire qu'il remplissait Xc les fours a 
chaux moyennant un salaire qui le laisait vivre (l) .^ 

P. li, \. 6-10. J'aurais du noter ici 1 M. <J. lluart a eu Tobligeance 
de me le faire remarquer) que IIajji 11alI*a a redige peu apres \oi\*]j 
itiot) un livre portant le m«*me titre, imprime a (Constantinople en 



1 (WKW correction ot la pluparl de> suivanto> m'ont el** ainic;d*>m«*nt indi 
(juees par M. William \lar^ai>. 
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1161/17*18-17^9. J. Mitchell, qui en a Iraduit les quatre premiers 
chapitres, a intitule sa version anglaise The history of the maritime war* 
of the Turks, Londres, 1 83 1 (cf. Bkocctlma.in, Ge&chichte der Arab. Lit., 
t. II, p. 4*8). 



P. 33, 1. 5. Lire »>oob, an lieu de x?odb. 

P. 34, I. 3. An lieu de JlJjJ!, lire JlJoJI; I. 6 : lire J^»1, au lieu 
de J^ii; I. 1 1 : au lieu de yJBL Uxa, lire yJL Kx-a; 1. 19 : lire { ^ mt ^sJ\ n 



au lieu de , v . ;^„^J|. 



P. 3f», I. 6. Lire l+? jb, au lieu de ^^ Lab: 1. 9. Au lieu de {+? U, 
lire IX U,. 

P. 36, 1. 2. Lire .-^Aj an lieu de --t*-t ? 

P. 39, 1. q. Lire l^isi, au lieu de \^^>S. 

P. 4*j, I. 7 et var. ?, et p. ^45, n. a. A la tres inleressante explica- 
tion dt» M. Dela fosse, il laut. je crois — eteVstansai Lavis de M. W . Mar- 
rais — - preferer {'interpretation suivante : adopter »^Ui kudrra du iua- 
nuserit I) el corriger en *jUs Gnarrn. -On designe sous le nom de »jLi 
;p\arca , dit \Y. Mar<;ais ( Te.rtrs arabes de Tangvr % Paris. 191 1, p. i*;j3, 
*>oo et n. 1) [toujours sans Particle, comp. A. Fischer, Zum Wortton in 
Marokknmschen , Mittcilungen de* Seminars fur orient. Sprachen, 1899, 
|). -.>84; IL LiuERiTz, Spruehxrorter au* Marokko, ibid., n" LWWI1K 
«t MtndER, Archint Marocainet, t. Mil, p. iaf>, donnent le mot aver 
] article, re qui ne >aut pas pour TAIgerie et pour Tanger], la cumin u- 
naute des n^gres du Soudan, en taut quVHe accomplit certains exercices 
<>u rites religion qui lui sont particuliers; cf. Archives Mnrocaines, t. I, 
p. *(>'i: t. II, p. ai'j; t. VIII, p. i4o-i4s; E. Alri>, Le Manx d'au- 
]imrd'hui % Paris, 1907, p. 3a 1. \az nom est connu aussi dans LOuest 
.'ilgenen, ou el-gndxrtya designe toute langne soudanaise autre que Para he 
«l le herbtre. Cooley a ionguement etudie re nom et cherche a deter- 
miner son elymologie 1 cf. The }iegroland of the Arabs, p. :8-3o, n. 44; 
< omp. Rene Bavkt, L** nom* de* mitaujc et det couleur* en berbere, apud 
Mt'moire* de la Sqc. de Lingui*tique , t. IX, 189D, p. 87, et Mission au 
Senegal, t, 1 , p. 937 ; Motylinsei , Le dialecte berbere de Hedamis, p. 1 4o). 
<le nom, connu de Leon l\\erh:u> [ t. HI. p. ^88 de Ledition Cli. See- 
ker j et de Marmol, est deja alteste dans les geographes et auteurs aral>es 
>lu moyen age, aver des transcriptions varices du son g ; les manu- 
>niLs du kitdh el-jagrdjiya [\i* sikle) ont tant<H i^Ua., lantAt itjUi 
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^cf. Bulletin de correspondance africninr, 1 88 7 i . p. 19.S, n. 5); IdrThi 
(Description de VAfriqup et de CEspagne. t^lit. cl trad. R. Dozy et 
M. J- De Goeje, p. 1., 1. 7; p. 69, n. a); Yaiut a » 5 L£5' (il en fait des 
Berb^res, Mujam al-bulddn 9 t. IV, p. 307); Iin Gozma* (Le Divan d'lfm 
Guzman, par D. de Guszbcrg, Berlin, 1896, p. '17*, I. 16) donne 
pj; le manuscrit de Paris de Haddiq (ins. n" 35 3 8 du fonds arabe de la 
Bibliothfcque Nationale de Paris) a »,U, (sic, fol. 84 v° >, et le texte de 

ahier 09 % p. 7, 1. 17 ) dans le dicton andalou : »,U3 jo^^ 
trmani^re des Gnawa de faire des colliers, p£le-m£le pedes 
et coquilles*. Sur les N&gres de Guinee, vide supra, p. ^44, n. 1, Tei- 
trait des Lettres d'ALBCQCERQUE. 



avec D, an lieu de 






P. 44, var. x. Lire il^Jl. 

P. 65, derni^re ligne et var. j. Lire 

P. 66, 1. 1 et var. / : lire ^ avec D, au lieu de ^?; 1. 3 : lire 
; ; , au lieu de ^ ; ; 1. 3-4 : au lieu de ^aaJI Ai-Subi et J^JUl ^ v ^, 
]ui sont egalement inconnus, peut-^tre faut il lire ^yl*i?l At-T&dlibt el 
J^JU! i)^ Dans sa preface a YHistoirt des roi* den Perses de At-Ta alibi 
( p. ix ), Zotenbkrg dit : frll est vrai que le litre de ^LjJ^ JyUl ^~- ;7 * 
ou plutdt de fj*~> J>UI ; ^» ;j * (car telle est la lecon de la preface > 
ne se rencontre, a raa connaissance , dans aucun repertoire des diffe- 
rentes biblioth&pies d'Europe et d'Orient. On a vu plus haut qu'il up 
figure pas non plus dans le texte original de Hadji Khalfa, a moins que 
Fouvrage attribu^ h Al-Thaalihl par le savant biblingraplie hire et cil* ; 
eviderament de seconde main, sous le titre peut-£tre incorrect de » ; 



JyUl, ne soit prerisement le d^JUi ; UiJ )y £, autrement dit j~- ^ 



JyLU.* M. \V. Man*ais, a qui je dois cette heureuse suggestion, a vu 
rite le d^Ul *w^ de TValibl. 



P. '18, 1. s. Lire<^, au lieu de +Il>. 

P. 5 1 , 1. 5. Lire *U; I* , au lieu de L. L# . 

P. 5q , 1. 3. Au lieu de Jl^l, peut-4tre vaut-il roieux lire J^l; L 6 : 
au lieu de jjUjJI, lire JijAxJI avec D, qui a j^xaxJI; 1. 1 1 : au lieu 
de ;u~lfij», il faut peut-<?lre lire aL-ULM, par opposition h a1?U3JI de 
la ligne suivanle. 



P. 53, I. i4. Au lieu de S^SioJl filni.HS, lire V^SUxJi j A^i^tf; 1. 7 
injra : lire a*U*> X?, au lieu de juU j>b. 
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P. 59, 1. 5. Supprinier le o de c««fri». 

P. 61 J. 3. Le y^j, ^ Jui+\ qui est loot i\ fait inconnu, serait-il une 
<;raphie fautivp ponr ^yM (;W^0 ^U; ^ *;U que mentionne Tabari (I, 
rrrr)? Cf. egalement ,>U ^ apud Ad-Dahb1, Mudn al-tlidal, t II, 
p. 360. 

P. 6A , 1. 3 infra. Lire *yt5, au lieu de » 7 -J^. 

P. 67, 1. xh. Au lieu de iytfL*sJ, lire I^IsTt.—tJ : var. e : lire ijij-lj, 
^^.j, au lieu de »jl^1, U^. 

P. 68, 1. 5 infra et var. i. Lire uaJI avec D, au lieu de vy^- 

P. 69, 1. it). Lire o-s, au lieu de <jy£. 

P. 71 J. a. Au lieu de H\^J >, ; l il, lire iT^t *iu* l 5; bl; L 10 : au 
lieu de !$o^l, lire i^Ul. 

P. 72, I. o. Au lieu de ^'^^3, lire £^*^. 

P. 73, I. 5 et 7. Au lieu de dl^s>, lire J^j. 

P. 74, 1. 3. Lire yWI, au lieu de yLoJl. 

P. 76, I. 6 infra. Lire jJUJl au lieu de £JL*. 

P. 77 J. 1 . Au lieu de i+s $, lire plutdt *SU 2. 

P. 80 J. s. An lieu de »t£>U^ lire iUjU.. 

I*. 83, I. 3. Lire J>, au lieu de j^. 

P. 85, I. 3. Lire > 3oo, au lieu de ipos?, et supprinier la note r; 1. 3 
infra : lilt? (jt5^, au lieu de <jl5^. 

P. 87, 1. 3. 11 fatil, je crois, plutdt lire ~+i* au lieu de ^oJi, et 
jjJ\ % au lieu de J^; 1. 8 : au lieu de iU., lire *U>. 

P. 91, 1. 9. Au lieu de w*£, lire w*#i. 

P. 93, 1. 7 infra. Lire a*L*>, au lieu de »L*>; I. 4 infra : lire ^ i 
^Jh au lieu de ^yi j^J\ i- 

P. 9^, I. q. Au lieu de ** 5\ y , lire a U^. 

P. 96, 1. a. Lire c> i*Jlj -W-^V au '* eu **« r^*"^ *W^v 

P. 98, 1. 5 t*/ra. Lire ou^>, au lieu de w<*y; 1. 1 m/ro ; lire 
hi lieu de aJL*. 

P. 99, 1. h. Lire c l^JI. 
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P. ioq, !. 5 i/i/ro. Lire J— *M V an lieu de J M.. 

P. loi, I. 9. Lire X^. Ajouter : cf. JawauxI, hata\ p. ids, I. 3; 
I. h infra : lire JLo, au lieu de Jl*>. 

P. io5, 1. i5. Au lieu de ^*>iu?>i lire t&Xc*. 

P. io5, var. 1/. Supprimer le renvoi au Mujam de Yakut, qui so 
rapporte k une autre tie aUU. La aLJL*> J&lita ou plutAt Galita du 
texte de Abu H&mid est une ile de la cAte tunisienne. frL'ile de la Ga- 
lite, dit la Description nautique des cotes de I'Algerie par le commandant 
A. Bkrard, suivie de notes par M. dr Tessan, ingenieur hydrograpbe 
( Paris, i83y, in-8°), est situ^e a 9 5 milles au IN. du cap N£gre; sa plus 
grande dimension est d'un peu moins de 3 milles; elle est form^e par 
des terres assez hautes dont les sommets sonl bien distincls et tr£s facile 
a reconnaltre de loin. Celui de PE., qui est appele commun&nent lepic 
de la Galite, a 3y 7 metres de hauteur; sa forme est celle dun pain de 
sucre; de pres il se prfoente avec un aspect sauvage, etant presqu'en- 
ti&rement compost de grands rocher* nus et escarpes. I a sommet le 
plus $* j v^, qui a /176 metres, se trouve presque au milieu de la Ion 
gueur de Tile; sa forme est plus evasee et un peu arrondie; entre les 
deux il eiiste un afiaissement qui est cause que de loin le pic parait 
comme une He. Vers le S. ()., & la distance dun mille et demi, il v a 
deux HotB ou grands rochers qui sont d'un acees lr£s difficile, le plus 
grand est designe sur plusieurs cartes sous* le nom de Galiton de VOuesi 
ou duPonant, ou simplemtnt Galiton; 1 autre, qui est remarquable par 
sa forme conique tr&s elancee, est connu sous le nom iWiiguille ou Ai- 
ipalle du Galiton; a toucher celui ci, dans sa partie S. <)., il y a un 
troisi&me rocher beau coup plus bas et qifon n'aper^oit que lorsqif on 
j>asse tres pr&s. II exisle trois autres Hots dans la partie N. E. de la Ga- 
lite, appel& Its Canis; le plus gros dentre cux, qui est aussi le plus en 
dehors, a un mille de Pile principale, porte le nom de Galiton de l'Est 
on du Levant; il a un petit rocher peu eleve h sa pointe N. 0.«» (p. 1 hh- 
i45, avec une carte de ces lies et Hots). *La chasse et la jxVhe, dit 
encore le m£me ouvrage (p. i/16), y procnrent abondance de gibier et 

de poisson ; on y trouve quantity de iapins et de chevies Le sol 

de la Galite pourrait £lre cultive, quoique la couche de lerre vegetale 
ne soit pas bien ^paisse; ce qui contribue a lui donntr cet air trisle *t 
ddsole, ce sont les ravages continuels qu'y font les lapin* et les cluHres; 
presque Unites les plantes naissantes sont detmiles, 
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ft H v eut des e'tablissements sur cette ile; on v rencontre des debris 
d'anciennes constructions, des tas de pierres *jni forment encore des en- 
ceintes. Nous avons vu au sommeL du pic mi pan de muraille, probable- 
ment le reste d'une tour de garde; son cirnent, (Tune durete extreme, 
nous a paru compose de petits morceauv de briques. Cette ile a ete 
souvent le refuge des pirates, des rorsaires et des cnntrebandiers. Pen- 
dant les guerres de IVmpire, les croiseurs anglais y avaient des vigies; 
aujourd'bui c'esl le rendez-vous et le depot des contrebandiers italiens, 
qui apporteni dps munitions et des amies aux Arabes; les bateaux 
corailleurs, qui font pres<jue tons ce metier, v relacbaient souvent avant 
que nos batiments de guerre vinssent la visiter.-*' 

Les chores sauvages v exisfaient encore au commencement du 
\x* siecle. -Gependant, dit Lavuda^ [La chasse en Tunisie , p. 18-19), 
«»n sait qinl existait dans Tile de la Gable des cbevres sauvages. Klles 
ho 1 rte entierement deimites il v a one vinj^laine (Pannees lors de la 
construction du pbare de Galiton^ Pour fes cbevres, cf. le nom des 
iles \oisines dVEgimures ai} vuovgo-z , e aujounPhui ^Lal Al-Gamur 
i ft. Enmsi-Do/v, j). i'iy de la traduction; El-Bekri, Description de 
i r \jrvpie svptenlnonale , *2 m rdit., p. i~oV 

La Descnflxon nauixque precitee donne, a propos de Vile de ia Galite, 
un 1 -enseignement extremement utile. rLorsque, dit Pauteur, nous avons 
jel« : Pancre aux em irons de la Galitr et aupres des Sorelle, nous avons 
loujours trouve des cou rants qui purtaient a 10, on au S. 0. Leur 
vitesse etait souvent (Tun milie a iheure, ♦»! sur le danger m£me elle a 
ete estim^e par MM. Jugan et Loural de *;» ;i 3 mdles. II est probable 
que ces courants sont constants, on (pie do moins on pent ies regarder 
mmme tr£s frequents; car il e\iste panni les marins (iu commerce qui 
hvquentent ces parages one tradition ancienne qui engage a ne pas lou- 
uiver a IE. et aupres de la Galite, parre qu«\ dit-on , celte ile attire les 
bailments h elle^ 1 p. 8i-8*j» , cf. egalement p. 1 f n)). Telle est sans doute 
r«»iigine (U^ legendes medievales dapres lexjuelles les navires sont atti- 
res par certuues lies. 

l)ans sa Corrnographie aver Vesju-re et rrtnme du soleil et du nord, Jean 
Lo>tk>eai dit Aiphonse de Saintonge, capitaine-pilote de Francois l e \ 
uientionnela meme ile. rEtsur le cap deTbabarqne, dit il (ed. Georges 
Misset, Paris, 190'j , in-8", p. 3i 1), au davant de luy, est Lisle appelee 
Gallilbe, laqueile est petite, et tient deux isletz Lun a couste de PEst, 
et Laultre h couste de POuest. •» 

P. 108, L 3 infra. Lire L44 , au lieu de L*->. L'ouverlure du tuvau de 
con. °o 
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plume aurait conlenu nne outre d'eau: 1. a infra : lire ^Jl >-*?. au 

lieu de jo*--' 1 •v^ • 

P. ,09, I. i3. Au lieu He tfJ U. lire tf iU; 1- 3 ui/ra : lire ca 
avec D, au lieu de o~Jl?. 

P. tio, 1. 5. Au lieu de i+...^,„ lire »-Uj. comme dans la traduc- 
tion, p. ^67. 

P. in.!. 5. Lire o^m, a« lip" de o^; 1. 9 : «« *-^, au lieu de 
*Ja*, el s? >, au lieu de jj*. 

P. 1 1 a , i. 1 • Au lieu de ^ , lire ^ . 

P. 1 13, 1. 4. Lire ^1^ **Lr- au ,ieu °" e "'^ f ] 7^- 

P. 1 1 6 , 1. 5. Lire oJU , au lieu de >JJI . 



P. 119, I. 8. Lire iili., au lieu de 

P. no. 1. .") m/rrt. Lire **b^>i, au lieu de *1>^. 

P. i-j'i, 1. 1. Lire )±+>, au lieu de *S^. 

P. 1 a6, I. a. Lin- .L. + U»,; 1- 3 : lire J + \'^>. 

P. 197, 1. 3 : au lieu de ; U*J1, lire ; UJi; 1- « : au lieu de il^V 
lire ^i^Jl; 1. 9 : au lieu de tf jjl. lire ^1: L 10 : an lieu de o~,. 
lire 000; 1. 10 : au lieu de ^1, lire j^Ll. 

P. 138,1. i-i. Au lieu de ^-U, lire ^L.1 . 

P. j3i, 1. 1. Lire <j£ ; «Jli, an lieu de ^ c^U; I. 3 : 

lire i,^, au lieu de ^,-i; I. 1 a : lire iUii, a.i lieu de ^W 

P. i3a, I. 5. Lire J02 "1'agneau*. au lieu de J^; cf. Miuizi. 
e<lit. Wibt, t. Ill, p. i36.J. 3 infra, qui a r ^^i\ _UWl. 

P i33, 1. 3 infra. "Bel exemple, reraarque M. W. Mar^ais, de l'in- 
d&ision sur le genre de r $-. On en trouvera d'autres dans les historiens 
egyptiens du moyeu age, tela que lbn Dukmak, etc.* 

P. i3i, 1. 1 infra- Lire l»JLe, ao lieu de t^,*. 
P. j35, 1. 1. Lire wJL*, au lieu de 
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P. i36, 1. i3. Lire Ui^ % aa lieu de Ux^. 
P. 137, 1. ti. Lire »liLs=, au lieu de ibLs:. 
P. i38, 1. 7. Lire a?^ , au lieu de ^. 



P. 1 47, L 7 w/ra. Lire j^^ , au lieu de » ; «La>: 1. 6 i»/ra : lire *? v, 
au lieu de g. 

P. i48, 1. q. Lire »^t*< au lieu de *a^o *une briquea inscription* ; 
I. is: lire $1^1, au lien de j^t . 

P. qq, 1. 8. Au lieu de »Le credit des hommes pieux^, lire plutdt 
-L'interroediaire des devots*. 



30. 
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!M)K\ i;K>KB\l.. 



'Abbadan (l \ 91, -.i58. 
Abdallah bin at-Tam, i3 f 4, i35, 

*j 7 -j . 
'Abdallah bin Kilaba al-Xnsari, 5<) , 

60. 
Abdallah bin 'Omar, i-i-.» etn.,171. 

Xbd al-Latif, -»6, 7* n-. 7 ; * "/ 
' Xbd al-Malik bin Abu Bakr ( Emir), 

85. 
Xbd al-Maiik bin Marwan, 61,67, 

68, 69. 
'Xbd al-Wahid bin'Xli, ij3, -.17 1. 
*Abd ar-Rabim le Chinoi*, 108, 

•166 n., *j65. 
ahi'illes, *jo4. 
Abhar, *ji, -j-j n. 
Ablalj. (al-), -J 1 9 n. 
Xbraha(roi), no^tn., -^tietn., 

•181. 
abricots, J 1 3 , :ii4. 
Abu 'Abdallah ar-Razi, 1 'i. 
Mm 'Abdallah Muhammad bin Bara- 

kat bin Hilal, i4. 
Mm Hafs 'Omar ibn Muhammad ibn 
al-Hidr al-Ardabili, 9, 11, *" , 

35* -j84. 
Alml-Wbbas Ahmad al-Karamani, 

•178. 
AbuVAbbas al-Hijazi, 106, 107, 
108, 111 n., 119 n., *i6o, -161, 

•j 6 -j . 
AbuVAbba* as-Saffah, -vji. 
AbuM-Faraj bin f Abd ar-Bahman, 

a34. 
Abuliida, j6. 
Abul-Hasan 'All bin 'Abidan, 11 5. 



Abif I - Hasan al-Fnrra' al MawMili , 



1 1 



Abul-Kasim bin al Hakiin avSikili, 

1 o5. 
Abu Masa al A Van, i35, 170. 
Abu Sadik Mnrsid bin Yahya al-Ma- 

dini, 1 4. 
AbuVSari bin Ata' bin Khak a*-Si- 

razl, 81 vt n., 8-j. 
Abu Tnrab an-Naysapuri , no3. 
Abu Yahya, -io3, ^176. 
Abyssinie, Abysains, 44, 91, 108, 

•j '19, *j63. 
acier, 38. 
'Ad, 44, 56, *ji>o. 
Adam, 4g, *j53. 
(pic dM. Voir Bahun ( nmnt 

de). 
Adarbayjan, 118, -n 5 , -16, j34 , 

'J70. 
Aden, 56, ifti. *ioo. 
Ad Iram dat al-'imad, 55, 6n. 
Adites (len), ^7, -171, ^ J - 

'Afarit (al-)i 5"i- 

Afdal ibn Amir al-Juyus (al-), 107, 

m 6 1 . 
AiTan, -j5, i3«)-i43, 17J-J73. 
Xfrawhar ibn Harjit, .vj3. 
agalloehe, 48, 4y n. , 58, 108. 

indien nmr, 108. 

Agathodeimon, u-,4 n. 

Ahnah , -J •^ > - 

Ahwaz (al-), -00, jo'i, -09, •.nil, 

>4o. 
aimant, 38 et n. 
Akarkuf ou AVrakuf, 79, ^7* 



(') On trouvera plus loin un index special pour certains textes orientaux. 
Les ouvrages cites dans les notes ne ligurent qu'etceptionnellement a i'mdex 
general et sous le nam de 1'auleur. 
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aksiyn (beaux v4tements), jm. 
Alains (le*), a 18. 
Alep, 1 4, sj, 83. 
\leiandre in Bicornu, 4o , '18,70, 
71, i*.»o, J17, -j-jfi, *i5a, -^on., 



070. 



(wak? d'), -uig, -177. 

envoio uno minion dan* 

f ocean, J70 n. 

Aleiandrie, i4, m, 70 n., 7*j, 
io r i, ^9, a3a. 

(pbare d*), 5, 70-71, -v.) 7, 

■!*j8 n. , a 56 et n. 

All bin Abu Talib, 1 *.i , 1 r'i , i-!f), 

i44-i 48, --171, *J7^. 
Mlemanda (le»), 19') n., 190, 

■j 4<) I). , -*DO. 

alo£s, 69 et n., a 53, -»54 n., a6a, 

•j8o. 
amandes, -106, J07. 
ambre, 58 , 60. 
\mr bin al-'As, 71, iV>-i'i.l 
Amr ibn Amir, a 07. 
Anbak (al-)- Voir Ablak <al-). 
Andalousie, 44, 61, mo, 199, 

*.)5o. 
AndaSIt, a a 3. 
anes, 01 3. 
Ange de la mer, 98, a 09. 

do la raorl, ao3, a 74. 

\nges (les), 53, 54. 

antimoine, ao4. 

Antioche, jo 4. 

Arabes(les), 44, iu n. . n.'i n., 

aoo, -jo-j, jod, ai8, a jo, j;>o. 
Ardabil, 6, 8a, a34, a8i. 
Aria |al-), -j-j-*. 
ArmeVie, aog et n., ■ 1 1 1 n., ai4, 

ai5, a 16, j 17. 
Arzen, a 10. 
A'sa (al-), 45 et n. 
atkin, titre roval , a44 11. 
Astra I »;id , 1 1 5. 
Aswan, a a a. 



avarice, mo. 
Awjala, a44 n. 

f Awn ad-din Yabya bin Muhammad 
bin Hubayra, 10, m, aa, a3o. 
Awsan, Awrsan, 81. 
Awza* (al-), mo et n. 
Ayn Sams, 5, 73-74, a56. 

Bab al-abwab. Voir Derbend. 
Bactres. Vuir Balh. 
Badahsan, BalahSan , 86 et n. 
Badaraya, a 17. 
Badinjan, a 17. 
Bfidiya (•!-), 21 3. 
Badr, rj'j, *7i« 
bagbur, bag fur (ie), J 80. 
Ba;>dad, i4, 10, ai, 79, 190, mo, 
•hi, ai4, aif>. 

(la petite), ao3, J74. 

(laseconde), ao3 n. 

bah, bahit, bdht. Voir Pierre al-bah. 

Bahanduf, a 17. 

Bahram <iur, aai et n. 

Bahravn, 91, aoH, ii4, j 1 .*> , a58. 

Baku, 1 14 et n., 11O9. 

Bakuwi, a4, a 6. 

Balakm = Holwan de flra^. 

Balhek, 78." 

Balh, la, *»i, -jo-j, qoo , m4, m5. 

bananes, a 06, ai4. 

Barda'a , Barda'a , m 3 , a 1 6. 

Barka, a44 n. 

Basgird, Basj>urd, at, 1 19 et n., 

i3i, i34, 196 et n., J7J. 
Basra, 91, ao4, ao5, ao8, ai3, 

■u5, a4o, a58. 
batiste (toile de lin), a 10. 
baume de Jud£e, a 06. 
Baybars, u, aa8. 
Baynln, aao n. 
beaute, ai 5. 

Bekri(El-), ij4 n., J79. 
Berbere** 'pays des), 98, *i35. 
b*^tes de sommes, ai3. 
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bijadak, jog el n. 

Billys, aao el n., J76. 

BTrunI, 1 33 n. 

Bistami (AI-), 198 n. 

boas, 4a, 43, n3, mo6, aog, 
267. 

Ixpufs, 5o, 106. 

Bo*t, ao* n. , a 1 3 n., M74. 

hourliers en peau de lamt 9 VI , a4g. 

boussole, a 44 n. 

hrocart, 49, 86- 

bvuntin, 108, 198, *ii- 

Buhara, qi5. 

Bulbar de la Vol^a, mi, mm, m4, 
in, 117-118, no, 1 3 1 , i3a 
et n., aia, m34, -j36-a37, a38, 

J69, 37a. 

6urfi/i ( v^tetnents ) , jio. 
Byzance, Byzantins, 44, 100, mi4, 
•j4g. 

Cadix. Voir Kadis. 

Caire (le), i4, ai, 73, 74, 77, 

139, i4i, i4m, i43, 1 44, -laa, 

mm4 n., -j44 n., j6o, a6a, M7M. 
(Calicut, j44 i). 
camphre, 48, 4g n., 58, 60, j53, 

m54 n., a8i. 
cannelle, 48, a53. 
cannelle girofWe (kirfa), 48, m53. 
rardamome, 48, m53. 
caroubier syfien, 199. 
Casanova (Paul), m5, m63 n. 
castor, 118. 
Caverne des 7 doraants, 1 mo- 1*1, 

i mi n. t 371. 
cedrat bigarr^, jo6, mi 3. 

vert, mo6. 

Ceuta, a35. 

Ceylan, Singalais, 4g, 91, 106, 

108, 209, m53, m58, j6i, j63. 
— — (onguent de), 107, m6i. 
rham<*]les dr rao» , mi 3. 
chant, *ji5. 



chat, 49. 

chateau 4 adite au Kirman, aoi. 

ch6ne, 199. 

■ vert, ao6. 

ch^tif (ttat), m4. 

cheval de feu, 65. 

de fum£e, 65. 

ehevaux, M07, ai3. 

chiens, 44, 369. 

Chine, Chinois, 44, 48, 4g, 106, 
107, 108, 109, iim n., moo, 
mom, mii,mi4, M4g, m5m, m54, 
m6m , m63, *j66, J73. 

(brocarta de), 49, jj4. 

( feuilles de papier de), 108, 

•j63. 

(onguent de), 107, m6m. 

(poterie* de), 4g, *j56* 

(rois de), 107, 109, m6j, 

M67, J79, a8o. 

(vases de), 108, m6m. 



Choaro^s (les), 64. 
cinnamome, 48, mT>3. 
cloua, abc£s, ai4. 
cocoi, 49 n., mi 4, o54 n. 
coings, mi 3. 

Colas (les), 91, 108, j58, m<>3. 
Confluent de« deux mers. Voir M«*r^ 
(confluent des deui). 

Conjour, a 45 n. 

Cons tan tin, 198 n. 

Constantinople, g3, 10 4, 198 n. , 
ao4 , *j37- 

Coptea (lea), mm 3. 

coq, aa3, mm 4 n. 

corail, a 09. 

corbeau (eglise du), a3i, a8a. 

corbeaux, 84, ao4. 

corindona, 49, 56, 5^, 58, 5g. 
mo8, mjo, a53. 

rougea, 77. 

cornaline, aog, m44 n. 

Coromandel, 108, m63. 

cotoo, 199. 
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crocodile du Nil, m, a-jn, 269. 
Ct&iphon = Madain , ui6. 
cuWbe, '18, o53. 
euivre, 65, o44 n. 

Cuivre (ville de), 61-6/4, 68. 

(£tang de ' a V1 ^ e ^ e ' ~ ' ac 

Tchad), 65-66. 

Dabil (ad-) d'Armenie, <ji4, J 16. 
Dahabijya (ad-), 5-j. 
Dahaim (ad-), 5j, 186. 
Dahhak bin 'Alwan, 199, i3o, i3i, 
-J7i-*7a. 

Daluka, a 3'» , J a 6. 
Damagan (ad-), on n. 
Damas, t4, ai, jj , 83. 
Damiette, j3o n. 
Damiri, iH, u6, j63 n. 
Daniel (prophite), i3">-i3H, 17J. 
(tombeaudu prophete), 137, 

i38, *7*j. 
Dan^l, i3a. 
Darabgird, *ii6. 
Darhah(les)* 83. 
dattea, ji3. 
David, ao3. 
Dawud bin 'All, i34. 
Daybul, 91, j 16 n., ^58. 
Deciua (empereur), 120, J71. 
d^nd/in-i-maAl , 100. 
Derbend, 8j, 84-86, 11 3, 107. 
Dib ou Dipy (Pierre), 3 et n. 
Dima&I^i, j6. 
Diva' ad-din ibn al-AUr, j j6 el n,, 

^76 et n. 
Diyar Bakr, a-ii. 
ducaU, a 44 n. 
Duhaniyya^(ad-), 5-j. 
Dumat al-Jandal, J19 n. 

eWne (bois d 1 ), 198 n., jo6. 
Edrisi-Doxy, a 8. 
Edrisi-Jauh^rt, iH. 
egli$e du corbeau, j3i, j8j. 



Egypte, 44, 76, 107, i33, uoi, 
jo6, ao8, aog, mo, ai3, ai4, 
qi5, as6, a5o, 370, 

elephanU, 49 n., i3a, a8o. 

eloquence , jio. 

embonpoint , a 1 4 . 

&neraude, 07, 69, 89, J09. 

Emese, 78, 83, aoi, ai4. 

eocens, 58. 

Etna, 100. 

£toffe* fines, 907. 

Eupbrate, *ji6. 

Fajawan. Fausae le$on pur Nakja- 

wan. 
Fawa, 4a, j45 et n. 
Femmea (pays, ile des), 46, 47 

et n., jo *j et n. , 379. 
fer, ao3. 

— — de Chine, 70 et n. 
fea persan (maladie), ai4. 
f£ves , j 1 4 , 
Feizan, a 44 n. 
tierre paludeenne, ji4. 
figuea, 907, *i3. 
Filan(les), 83, 85. 
flute de Pan, 43, 9*7. 
folie, 11 4. 
force, ai4. 
Foetal, 74 1 i4o n. 
foudre (la), ai4. 
fourmis, a 10. 

Francs (les), 44, 79, 190 n., 196, 
a4 9 . 

Gad(T), 81 et n. 

Gadamea, a5, 4j, j46 et n. 

g&Kya, qo5 et n* 

Gamamiyya (al-), 5a. 

GamayMlea), 83. 

Gana, j5, 4i et n., 4a, j43, *j44, 

a45. 
Gasman, 107. 
Gatajnun, j*j3. 
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Gandefroy - Demombynes, 1 38 n. , 
000 i). Voir Los 101 nuits. 

gazelle, : :i. 

Gazna, aoa ot n. 

Gibraltar (detroit de). Voir Mors 
(confluent des deui K 

trirofle, 68, a 5 ^ - 

giro flees, a 16. 

Gog et Magog, 60, ii, iao, aiu, 
j aa-aa3. 

(mur do) contre* les Hazar, 

si 7-1 1 8, a 70 el n. 

Golfe Porsique. Voir iner do Persr. 

Gonde^apur, 008. 

i*oi*ernoment (espial do K a 1 .>. 

GnVe. Voir ^ 11 n an. 

Grenade, si, iao, 1 *j 1 , -.171- 

(source de), n H ;> . 

Guinee, *64 n. , 180. 

Gul , 5 a. 

Gumdan, *i8, a 19, aao, -76 ot n. 

Gunduiru, a 'j5 n. 

Gur, >i ii et n. 

Gurgan , 11 a , -io3 , * 1 3 , a 1 '» . a * °- 

Habis, aoi n., ^7^. 

Hadramut, 1 a5 , a^i . 

Hajjaj (al-), 'Ji 5. 

Hajji Halifa, i4, if),a8j. 

Hamd-\llah Mu*»tawfi. Voir Nuzhat 

al-l^ulub. 
Haina, -j 08. 
Hamadan, a 1 H , *ja 1 . 
Ham bin Nuh, a 10. 
Haran, *jo8. 
Harjit, a-j3. 
Hanin ar-RaAld, 111, af>8. 

Harunite, 111, a 68. 

Hasim (banu), i3o. 

Hawahi (al-), f) *' , 386. 

Hawran, 79. 

Havbar, j 1 4 et n. 

Haydak (\p* ), H.S. 

Hayr pillage de al-i, i'j5, ^.'i. 



Hazar (les), aa, 'i4, 87, .mi, a 1 x . 

a34 , a4y. 
/uuz ( tissu de soie ) , a 1 1 . 
Hebreui (Jos), aaa. Voir Isnoditr. 

(les). 
Herat, ai a , ai a, a 1 5. ai 7. 
herissons, a of). 
Hermes trismegiste, aaa, aa->, 

■j a 4 n. 
hennine , a 1 j et n. 
Hidr (al-), lO'i. 
Hijaz, > 1 3 , ai 5. 
Hi 111s. Voir Emese. 
Htra 1 'al-), a 1 f>. 
Hisam bin ' Vbd al-Malik, 81?. 
bivnr, 11 '1. 

Holwan do Plrak, no et n., att». 
Hongrie. Voir Ba^gird. 
Hnrasan, i4, i35 et n., aoa, -oS 



m 7 a . 



Hud iprophoto), 55, 5f>, 58, i > 'j , 



1 a 



6, 1 j<), i3o, 171, 



a 7 -1 



Huwarizm, a-j, H(>-87, 88,89, mi, 

a 38 , a 83. 
Huwarizm Sah, 88, 90. 
Huzistan, 1 35 n., a 16, a i 7 n. 

Iblis , 5i, 06. 

Ibn Wbd Rabbihi, 4»j n., a 53 n. 

Ihn al-Fakih, J7, -'8. 

Ibn al-Jawzi , af>3 d. 

Ibn al-Kalbi, -mj, a 76. 

Ibn ai-Wardi, 18, -8, af>3 n. 

Ibn an-Najar, 1 a. 

!bn 'Asakir, 1 6. 

Ibn at-Tiktaka, 10 n. 
. - * * 

Ibn Avas, 18, i33 n. 

Ibn Faill Allah al- # Omari , nj n. 

Ibn Hawlpl, a8. 

Ibn Hazin, 199 et n., J73. 

Ibn Hijla ou Hajala, 178, j8o. 

Ibn Hisam, 119, a 7 6. 

Ibn Hordadbeh, a8, M7, a^ •>. 

Ibn has, 18, i33 n. 
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lbn Rosteh, a8. 
Ibrahim bin Ya'kub, J79. 
lbsihl, 3i, >63 n. 
ichneumon , a 06. 
Idns , i3o , -j'j'i. 
Ifrikiya, 48, aot), m;>i. 
Ifnk>un bin Tubba' du'1-manar, 48. 
Ihmim, 77. 
impuissance , ai5. 

Inde, Indien*, 4'i, 48, 49 ct n., 

5o, 106, 108, 109, i4i, aoo, 

mom, >o6, 107, mi 4, m44 n., 

»4o, a5a, ao3, m54, m63, -.166, 

m 80. 

indigo, 9.1. 

Irak, 44, 147, mom, -07, -n 3 , 

m 1 4 , mo, a5o. 
lram bin Sam, '1 f i , »5o. 
lram dat al-'imad, 55 n. % 06, .)8, 

09. 
Waf, ia8 el n., M71. 
Ispahan, 195, mo 3 n., ao4 , an, 

m 1 3 , u6. 
Israelites ..lea), 1 36. Voir Hebreui 

(lea). 

Istahr, *j 1 6. 

IsUhri, j(). 

Istanbul, 198 n. Voir Constanti- 
nople. 

'itabi (ai-), 1 10. 

do Bagdad, 1 10. 

— du Horasan, 110. 

I til. Voir Volga. 

Iwan de Ctesiphon, 80, a8o. 

Jacob t Georg), 17, ag, J78. 

Ja'far bin Muhammad as-Sadik, 53- 

54. 

jahiz (al-), 108, ao6, mi 5, *j 1 8 , 

a63. 

JaliU(ile de). io5, a3a, m34, a88. 

Jamal ad-dm Muhammad bin Ibra- 
him al W;il u a! al-Worrak, 19. 

Jannabi, M78. 



jawarib , an n. 
J^pjsalem, 1 35. 
jinn ou Jann, 00 , 5i, 53, 61, 71, 

73, 78, 193, 196 n., aao, m3'j . 

a55, a86. 
Jinn (ile des), 1 13, m33. 
Jinniyya, 01, a55. 
Joflue, 10a, j35. 
Jurhum, ia8 et n. 
Jurjan. Voir Gurgan. 

Ka'b al-Ahhar, 56, 60, i34,->56, 

■17a. 
Kabk (mont), ai8, M70 et n. 
Kadis, 5. 
— — (statues de), 5,69-70, ->5t>, 

m8i. 
Kaf (mont), 53, a55. 
Kalis, aao et n., ^76 et n. 
Kamil (aultan al-), a 28 et n. 
Kant(?), 208. 
Karina bint Madalayus la grecque, 

kair ou fair (ecoree fraiche du fruit 

du cafeier), a 06. 
Kasr al-lusus, a»i et n. 

Kankiwar, aai n. 

Kayrawan, i38, 47a. 

Kaysum, a a a. 

Kazan, a4. 

Kaiwin, aii n. 

KaxwinI I, 18, 39. 

Kaiwini II , 3o. 

Kirgiz (lea), aia. 

Kirman, 91, am, J07, ai3, u 

a 1 7, a58, J73. 
Kirmla, aai, 
Kinrnsin, aai n. 
kirmiz, 199 et n. 
Kis (ile de), 91, a58. 
Kisra Anuiirwan, a8o. 
Kitawa, 4a n., a45 et n., a85. 
komri 1 oiseau u 68. 
Konva , i33 , J7M. 
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kudama, 3o. 

Kufa, i^4, -jo4, -io8, ai4, -ji.>, 

071. 
Kuh Rustern, 81. 
kuku, j5, 4-j, 43, -»4f>, -.46. 
kumaj (Emir), i46, -.173 n. 
kumis, j 16 , j 1 7. 
kumm, 2\ 4. 
kiisan, m 7 n. 
Kutruba , in, f)3 , ]5;>. 

Labast (graphie fautive pour Iio*t). 

Voir Bost. 
Laja (al-), 79. 
Lam bin 'Amir, 1 '9 , 1 3o , 1 3 1 , 

°7°- 

/^;n« («/-'), 'l3 , -»'j8 «'t n. 

favnun, -i-'O. 

Le/gues oil ta'Zguiens i Irsi, 4 4 , S3, 

8 5 , *i o . 
1m, nit). 
liqueurs {Wmt*iu^*s, -jo 7. 

loups, -.10 5 , 'ly'l. 
Lttisa , lM, j 7 1 . 

Ma Balh, a 16. 

maris, 48 , j53. 
Maderustan , *j -j 1 n. 
Mn Gonde>apur, °ii). 
Madain, ->i6. 

Ma ;: rib (l*0, an, 4-j, 46 , 48, 54 
61, 70, 80, 108, i4j, 114 

JO'.! , J '17, -if) 1 , -'53 , J 6 4. 

(Ra*-), 4i, 4->, i38, *43 

• 1 7 *j . 
Ma' Hafijan, v. 16. 
Mahdl (riviere du chateau tin), •• 'i< 
Mah Dinawar, j 1 5 , 316- 
Mah Nihawand, ii5. 
Mahmud al-Balga'i, 4. 
Mahmud de *ia/na, 87. 
Mahriz (Sidi), i38-i3(j, 1 Hi) n 
.1 ~ .> 

Mah Sabdan , •» i •>. 



Ma kasava , a 1 7. 
Mal^arl, i4, 16. 

Makrizi, 17, 18, 19, 3o, 73 n. , 
71 d., 70 n., 77 n., 78 d., 
1 3 1 n. , 1 33 n., sag n. 
Mali, -j5, 4-j , *j46. 
Mamun(Al-), 6, 76, 77, -i-j4 n. 
Mangialak, i83. 

Mansak bin an-Nahd , 66, 67-69. 
Man>ur (chateau do), -j-j-i. 
manteau\ , mi. 
Maqdisi, -»8. 
marhre blanc, uig. 

jaune, a 1 9. 

rouge, j 19. 

— — vert, 119. 

Marchand Sulayman-Ferrand , 3o. 

Marchand Sulayman-Reinaud, 3* 

marees, 9 -.u 93, \K)8, 209. 

Mar id, -j 1 9 et n. 

Marquart (JoO, 3o. 

luartre zibeline , 118, ) 1 u. 

Ma Sabadan, J 16 n. 

Ma* Sabdau, - 1 1 6. 

Masakan, -j i3. 

Ma' Samarkand, *ji6. 

Ma 1 Suran, j 1 6. 

Masisa. Voir Mopsueste. 

Maslama bin * Abd al-Malik, S3, 8'i. 

Mas'iidi-Avertissement, J7, 3i. 

Mas'udl-Prairies d'or, 3i, ■< J7. 

Mayyafarikin, -jio et n. 

Mazanderan, 1 1 J n. 

Medine (voir \atrib), '*o'i, u 7 '1 . 

Mediterranee. Voir mer de Rum * i t 

mer Verte. 
Mekke \U), 4a, 44, ia8, joo, 

a-jo n., a4r>, a4g, J71, 174. 
melons, ai4. 
mer blanrbe de flnde, g3, J.19. 

blene de flnde, 93, J09. 

Caspienne. Voir mer dps Ha 

/ar. 

if \rabii' , '1 '»• 
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mer d Aral. Voir mer de Huwarizm. 
de Ahlat ou Halat, oa , a 58. 

— de Chine, gi, 106, in-, 108 , 
•if) 7, *6o , -J 63 , *i65. 

de Constantinople, a3o n. 

— d'Kgypte, a3o n. ±> 
de Huwarizm, g-j, a58. 
de Kulzum, gi, 107, 157. 

— de Laodiree, gi, io-i, a 58. 
de la Vilie de CuivTe Jar 

Tchad, ga , -jo 8. 

de Hnde, 44, gi, g3 , 106, 

1 07, *J. r )7, aog , a6n. 

— de Manitos, a 36. 

* 

de Persr , gi, 306, ag8. 

de Rum — Miditerranee , Ou , 

Hi, o3, <>5, 100, 101, ioi, 
•106, a3o, >3i, 387, ^f) 8, >5g. 
— de Svrie, a3o n., • 1 5 H . 

— dea Hazar, g-j, 11 - 1 et n. , 



ii3 n. , -i3a, a58, i6g u., a83. 
— des Ten^bres , 6 , a 4 , 4 1 , g 1 , 



g5 , 1 o3 , *j3g , a.) 7. 
— — flu Majjrib, a3o et n. 
— - d'Unniva, oa, a5H. 

environnante. Voir Or» ; an en- 

vironnant le monde. 

jaune de Hnde, g3 , a5g. 
Ronjje. Voir mer de Kulzum. 
— rou^e de Tlndr, g3, a5g. 

Verte — Med 1 terra nee , gi'), 
a 5 8 . 
merle, t>8. 
mere (confluent dea deux), 6g, g-*, 

g3, gi , ioa , i3o, *>58. 
Mer>, qii, 'J 1 •*) , 116. 
merveilles, ■» 1 5. 
Mesopotamie, 83, 1/47, 
miel, *i3. 
Mthrjan, at 6. 
Mihrjanl^adaV, ai6 n. 
Mihrmerdan bin Surhab, 1 i3 n. 
Misr bin al-kobt bin Ham, 77. 
Mo'awiya , 60. 



■A 1 1 , JlO 



Moise, 56, 60, 10 j, a35. 

rrwld, ao6. 

Mopsueste, jo 6. 

Moqaddasi, 3i. 

Mossoul, g, ja, 34, 83, aoti, a 16, 

ai8. 

mouches, jo 5. 

moutons, 44, 106, a 3a, a34, -jig. 
( ile des), a33 , a34. 

Mu|jan , a 36 et n. 

Muhammad bin Abu Bakr [Muham- 
mad ibn al-Walid ] al-Fahn , 1 06 , 
j 60. * 

munayyar { etoffe ) , in. 

M uhit (al-V Voir Ocean environnant 
le monde. 

Mukran, a 17. 

mulets, ai3. 

mulham (etoffe), 911. 

Mursid bin Saddad, 58, ia6. 

Musa bin Nu§ayr, 61, 6a, 63, 64, 
6.") , 66, 67, 68, 6g. 

muse , 60 , a 06. 

— de bouquetin, 48, a53. 

de rivette, ig, '33. 

muscade (noix), 48, a53. 
Mutanabbl, aa5, 376 et n. 

N a ha tee us lies), a 00. 
Nabuchodonosor, i35-i38, a7a. 
Nfula, 1 a 8 et n. , 371. 
Najran (ka'ba de), *ji8. 
Nalyawan, ai6 et n. Voir NaSa^i. 
NamaS = Allemands, 44, a4g. 
napbte blanc, 1 1 4. 

noir, 1 14. 

narcisaet, ai4. 
nard, 48, a 53. 
Nariyya (an-), 5a. 
Nasawa, a 16. 
Nawbenjin, a 16. 

Navwpur, >o^ , ->o8 , -m ^ , a 1 5 , 

*.» 1 6. 
nenuphars, a li. 
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Ni'amat Allah bin Muhammad, 9. 
Nihawand , 9 i3 , i i 6. 
Nil (le), ;3, 111, us, a-J-J. -vj6- 
Nisnas, 44 , a5o et n. 
Nizam al-mulk Hasan, 46 n. 
noblesse de caraotere, ->i5. 
Noire (Tile), t i3-i i4, o3a. 
Noirs (lea), 10, j 1, 4o. 
(pays des), 46, 46. 

noii, 907. 

Nu'avm binHammad, 4<j n. , 9->3 n. 

nubi (oiseau ), 68. 

Nuwavn, -joo n.,.901 n. , uvi n. , 
■an 3 n., 9o4 n., 900 n, , 906 n. , 
■107 n., 908 n., '109 n., 910 n., 
•mi n. , "io n. . 1 1 4 n. , m 5 n. , 
■ut) n., 01 7 n. , m 8 n., •.» 19 n., 
■jio n., 'Vii n. , a >a n. , > a '1 n. , 
5 n., -"J 6 n., 097 n., 999 n. 



•> - 1 



Obollah, mi. 

Ocean arrtique, a 4, 370. 

dps Tonebres. Voir Mer dps 

Tenebres. 

emironnant ie monde, «)i. 



1) j , so", 9;>8. 

N«>ir, 69, 70, 9a, 93, 96, 



9"), 1 1 K, 1 09, 193, a3o, a3i, 
of)y, a58, 909. 
ovoumeoe ( lonjnieur dp fi, 3rj et n., 

a4*j. 
oiseau an long bee, ^7. 
olives, ohviers, 307, 935. 
Oman, 147, 908, 309, aii, -ji'). 
'Omar I J bin 'Abd al-'Aziz POmev- 

vade, 4 9 n., a 53 n. 
'Omar bin al-Hattab, i34, i35, 

990, 97-1. 
onyi du Yemen, 56, 909. 
opium , 906. 

or, ; i 1 , 58, 907, 243 , v'l'i n. 
— ( vi He do T >, 56 , 5q. 



If 



rnmve, n , t'j-> 



oranges, a i3. 

marines, 97- 

Oural, 9 4. 

palmier, 906. 

Palmare, 78 , 83. 

paon niarin, 111, 968. 

Pape ( le), 198 o. 

papier, 909. 

pavot , 106. 

peau inusablo, 63, 968. 

peliran (jabot do }, ai 9. 

Pel use, 93o n. 

p»*rle "do la victoiret , .*>$. 

period 56, 07, 909. 

Perse, Porsans, 44, nan., -m> '1 , 

91 1, UU, 9l8, 99 1, 938, -j'n). 

Perst ; poliv\Voir Istahr. 

peste ( la ), ai 4. 

petilesse, 9 1 4. 

petit-gns, 919. 

Peuple negro sans to 1 to, 46, v^i, 

9 5 9 . 
Pharaon de Joseph, 70. 

J*» Mois«», 6 , 78. 

Pharauns ( Jos'), 6 6, 999. 
pierre al bah, 38 et n. , 65 n. 

aver inscription, no. 

— — verte , 7*). 

do fhippodronip dArdabil, 

8 j y 957, 981. 
de louche de Tor, \ 1 4. 



/. '. 



Oran , 91 1 n 



pigeons, 9o5 , 97 j. 
pin (hois do), 19S n. 
pistaches, 907. 
pleuresie, 9 1 4. 
plomb ,38. 

noir, 1 99. 

pluies d\H6, 91 4. 
poires, 91 3. 
poireau, 906. 
poisson (inoitie de>, 109. 
- ade , 1 on. 

al-hattaj , 100. 
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poisson t anbar > <jb. 

bagai, 96. 

bulb , 101 . 

— dragon, 1 o3. 

— filet, 98. 

- — inpantesque a defenses, 100. 

— iTiirantesqur dont sort one 
jeune iille, 119-110,370. 

^i^antesqne qtfon dep^re v\- 
vant, 1 1H-1 19, a35-a36. 

— juif, 99. 

jatchar, 1 00. 

— kalansurra, 10a. 

— karr$ag , io3. 

— non denomme, id'i. 

. _ ressemblant a nnr coupe di* 

^rre, 99. 

— resaemblant a unr tele do veau, 

-- scie, g4-g5. 
"- torpille, 101. 
■■- vache, 10 4. 
— „ volant, a3a. 



p*>it , 1 1 3 , 1 1 4. 
jM»nnn»*s, -i 1 3. 
prun»^ , a i 3. 
j> iji ps, j 09. 

pvrainiiles, 5-6, 7'j, aaa, oa3, 
•vj4 n., as5, aab, Q76 et n. 

- de Haydum , 7.). 

Rahun ( inont do ) , 1 06 , af> 1 . 
raisins, -107, a 1 3 , *m 4. 

- marins, 98. 
Mamni (ile de), a6i n. 

i at • ( maladie de laj, a 1 1. 

rats, 44, soi, ao5, aio, a4g. 

rav ; f tissual , j 1 1 n. 

Rayy (ar- , ao4 et n., an, a 1 5 , 

•1 16. 
Remus, 198 n. 
ivuard, a 1 a. 
rhinoceros, 11, 109-110, a 66-^67 

* j t n., »83. 



rhinoceros { ronie de), 110, a68. 

rich esse, a if). 

Rihiyya ( ar- J, 5a. 

roh.rohh, rob, a5, 108-109, a63, 

et n. , a64-a66. 
Rome, 44, 193-199, a5o. 
roses , a 1 4 . 
rossignol ,68. 
radesac, a 10 et u. 
Rumis. Voir Remus. 
ru^e, a 1 4. 
Russea (les), 196 n. , 198 et n., 

a83. 
Run an (ar-), a 16- 

Sabalan (moot), a34. 

Sabwns ( 1 es ) , a a 3 , a a 4 n . 

Sab ibu Hermes, aa3, aa4 n. 

Sabur hwast, a 1 6 n. 

Sacy (Silvestrede), 16, 19, a a, -»5. 

Saddad bin 'Ad, ia5, ia6, 1-7, 

lag, J71. 
Sal. \ oir Isal. 
safran, 60 , a 1 4. 
Sahara , a 5 , a 4 4 n. 
Saharzur, a 09 et 11., a 1 6 , a 17. 
Sahsin. Voir Saksin. 
Saksin, ai, aa n. , a3, -> '1 , a.>, 87 
et n., 1 i5, 1 16-1 17, 117, 1 >3 , 
a33 , J69, a7i, a.83. 
Salhin, aao n. 

Sallam rinterpret*, a 33, a8a. 
Salomon, tils de David, 61, 66,7a, 

78, a 19. 
-- — 1 sail* d'audienre de ) , a Alex- 
andria, 7a-73. 
Sal* an hwast. Voir S?bur hwast. 

Sa niacin, a 16. 

Samarkand, aoa et n., ai4, ai;>, 

•j 7/4 et n. 
Samarkand!, 270 n. 
Sana', 44, 1 34 , an n., a 18, 

aao d., a5o, J7J. 
Sanjah (pontde), aai etc., a8a. 
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Sanjar (sultan), i 45- 

Sapor II , 9a i et n. 

Sardaigne , a i . 

Sari, i l a n. 

Sawad (as-), jo 8 n. 

Sawar (as-), 208 et n. 

Savf ad-din Muhammad bin Halifa 

as-Sulami, 85. 
Sayyid Ahmad ibn al-Hajj 'Abd al- 

r Azii al-'Ubbay al-Jundi, a. 
scinque, a 06. 
scorpions, 198 n. , a 09. 
sel pour erhanges, a 63, jib. 
serpents, 4a, 43, ii3, 198 n., 

aoi, 'J'JO, a 4 7, 961 . 
(He des), a3a. 

jaunes, 49, 547. 

jaunes manns, 96. 

serviettes chinoises, aoa, 974 et n. 
sesame (huile de), 107, 961. 
Sidle, 31, io4-io5. 

Sihab ad-din Ahmad al-IWihi, 18. 

Sihabiyya (as-), 5a. 

Sihr, 46 , abo. 

Sijilmasa, a5, 901, a 4 3. 

Sijistan, 99, 906, J09, ai5. 

tiklatim y ail et m, a8a. 

Slraf, 91, a 58. 

Slrai, *o4. 

Sirjan, ai 7 n. 

Sirwah, aao. 

Sirwan, n4 et n. , 9i4, 918, 969. 

Siyah kuh (He), a 33 et n., a8a. 

Slaves, 64, 100, 199, 198, ^49, 

979. 
Sofala, 944 n* 
soie, 58, an. 

brochee d'or. Voir sikl&lQn. 

statues de Cadix. Voir Kadis (statues 

de). 
Subi (As-), 46, 54, ij4, a5i, 

971, 986. 
sucre, 91 3. 

raffing, 91 3. 



Surastan, a 16 n. 

Sund (\oir Sti\\;ml), *>-tX 

Sus [&>- ) du Horasan, i35, -.17a. 

Sus (as-) marocain, at 1. 

Suse, 1 35 et n. , 137. 

Suwayd ibn Sahlaf ibn Sariya , -.via 

et n. 
Syrie, i4, -ia, 46, 78, 83, 147, 

J07, joH, -jii n., ai3, *» 1 4 , 

aib, 960. 

Ta'alibi, ao3 n. , a86. 

Tabaristan, 113 et n. , 1*3, ai3, 

916. 
Tabarsalan (les), 83, 307. 
Tadmor. Voir Palmyre. 
Tafur (Pero), a44 n. 
Tnkrur, 9b, 49, a64 n., 946. 
Taliian, 44, 95o. 
Tamud, 64 , 9 5o. 
Tanger, 4i, a 4 3. 
Tanis (He de), a3o et n. , a3i n. 
Tayma, 9 19 n. 
Tchad (lie). Voir mer de la Ville de 

Cuivre. 
teint noir, 91 4. 

vermeil, 9 1 4. 

Tenate(?), a 44 n. 

Tenebre* (pays des), 48, n5 f a3o, 

a5a. 
Tibet, 901. 

Tigre (fleute), n5, ai6, 969. 
Tihama, ai4. 
tikal (^tofle), 911 n. 
Timsaman, 98. 
Tlemcen, J 44 n. 
Toharistan, 91 3. 
TortusI, 46 n. 

* # 

transpiration, si 4. 

tremblements de terre, ai4. 

Tubba c dul-manar, 47, 48, *5j. 

Tucly(7), *44n. 

Tugutgui (les), 919. 

Tulun (Ahmad bin), 998 et n. 
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turbans, an, 

Turks (les), 99, 44, 87, 1 i3, 117, 

900 , ji4, 938, u/iy. 
turquoise, 908. 
Tus, 9o3 n., 9i3. 
Tustar (barrage de), 9-ji et n. 
tyrannic, 9 i5. 

ukdi (oiseau du Nil), 111-119. 
ud (bois de *enteur). Voir agailoche. 
ulceres, 9 16. 
Lmara le Yemenite, 9 93. 
Umayya ibn 'Abd a!-' Aziz, a a 5 et n., 
a 76 el n. 

Van (lac de). Voir uier de Xhlat. 
vantardise, ai5 et n. 
veau noir, aii n. 
Velletri (table de), 944 n. 
Venise, 9 44 n. 
Venus, 919. 
verdet (ztnjar), 93. 
Vieille (mur de la), 999. 
Ville de Tor. Voir or (villi* de T). 
vin, 907. 

viperes, 4a, 43, 906, 909, ^67. 
virilite, 91 5. 

Volga, 1 1, j 1, 96, 1 1 5-i 1 (i,i 16 n., 
969. 

Wabar, 44, 46 et n., j5o. 

Wadi as-sabt, 48, *j5q. 

Wad ibn Himyar ibn Saba ibn Ya- 

rob, 919. 
Waaaf (banu), 919. 
vVaaif Sah-Abrege , 3 1 . 



wait (etoffe), :ii 1 n. 

Wasit, 908, 974 et n. 

Watifc billah (khalife), 933, 989. 

Wcnsinck (A. J.)> 207 n. 

Wlsu (ies), 94, n8, 938, 970. 

Yagug et Magug. Voir Gog et Magog. 
Ya'fcub bin an-No'man (kadi), i3-j 

et n. 
Ya'Vubi J, 3i. 
Ya'fcubi II, 3i. 
Yakiit-Mu'jam, 18, 3i. 
Yamama (al-), 9i5. 
Ya'rob ibn Kahtan, 919, 976. 
Yatrib (voir M£dine), 907, *74. 
Yemen, 44, 56, i34, jo6, 908, 

909, 910, 9t4, 9i5, aao et n., 

o5o , 979. 

(riviere du), 939-940. 

Yunan = Grece ancienne, 908. 
Yuri (les), 119 n., 938, 939. 



zabarjad. Voir Kmeraude. 

Zakalan (lea), 83. 

Zawabi'a (ai-), 5a. 

Zayla\ 44, 969. 

Zayyani, 1 19 n. 

zebre, in>, 967-^68 et n. 

Zend-rud, si 6. 

Zeng (vulgo Zenj), 44, 91, 

i4i, 9i4, 949. 
Zenj. Voir Zeng. 
Zenjan, 916. 

Zereb-geran, 84 et n. , $5 n. 
zibeline, *4. 
Zofar, 909. 
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INDEX DBSOUVBAGBS OR1ENTAUX. 



\hbar ad-duwal wa atar al-uwal, 

378,179, *8i, a8a, -i83. 

Baber (memoires de), 389. 
Bust An al-'arifin, -271 n. 

(lent et une nuita (les), a8, 65 n., 
93 n. 

Ourar al-muntakat min 'ajaib al-mah- 
iukat (id-), i5. 

Kahri (al-), i5 n. 

Fawaib al-miskiyya wa'l-fawalib al- 
makkiyya , 1 98 n. 

Ikd al-farid (al-), 4g n. , af>3 n., 
379, a8o. 

Kitab ' ajaib al-mahlul^at, i3, 16, 

*!<j, *j3o-*j35, 339, s4o. 
Kitab al-amsar, 31 5. 

al - havawan de Jabiz, 108, 

3 63 et n. 
atar al-bilad, 1 8 , 3o, 335- 

haridat al-' ajaib, 18. 
jarai' al-funun wa salwat al- 
maluun, 371 n. 
latau al-ma'arif, ao3 n. 



— nafh at-tib, i4. 

— nasak al-azhar fi ajaib al-aktar, 
18, t33 n. 

--■- siyar al-muluk, 46, 55, tai, 
a38, 386. 



Kitab sukkardan as- Sultan, 378, 
-.179, a8o , 381 , *i8-i. 

Manahij al-fikar wa mababij al-'ibar, 

Masalik al-ab?ar fi mamalik al-amaar, 
19 n., 69 n., -j53 n., 379, 
380. 

Mustalraf (al-), 18, 3i, 33(), *j4o. 

Mugrib 'an ba'd 'ajaib al-Majrib (al), 

1 5 , 31. 

Muhtar min muhtasar min Tubfat 

„ ■* * 

al-albab ii-majalisat al albab, 8. 

Nihayat al-arab fi funun al-adab, 

300 n., a a 4 n. 
Nuibat al-kulub, 3i. 

Pentateuque, 56 , 60. 

Sirij al-muluk, 46 n. 
"Siyar al-muluk, 46 et 11., iu4, a5i, 
371 , 979, 386. 

Tang rhou , 1 1 *i n. , 1 1 3 n. 
Tanh al-islara, 9. 

Bulbar, i3j n. 

San'a, 45. 

TcliV) fou vuan kouei, 1 13 n. 
Torjmana al-kubra (at-), 119 n. 
Tuhfat algaraib, u3i, a3y-*j6i, 

j83. 
Tuhfat al-kubar fi asfar al-bibar, 1 4 , 

■j84. 

Wasilat ai-muta'abbidin , 9 , r.i, 3 -> > 
35, 384, 391. 
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Un fragment koulrheen recneilii par la mission Pelliot a 
Douldour- \<joui\ dans {"angle ouest do la grande cour, et 
classe a i'imentaire sous la mbriqiic : UA. 3o, -'i ; 4g6, 3<), 
presente le telle que voin : 

a. 1, yamnrnta nitkare ne spalka(nt)e ne ramt arafice ri mem laritsi 
"wartto^. . . 
jt. tnmem Mahaprabhase walo Hastankusem kaka wefia nes 
pkala . . . 

3. kcausmarii vainu takat anaisai yayatau ceu orikolmaih pkalana 

ma. . . 
h. rlto ne wlna sa (lm)askau jj om no Hastankuse sale menak 
arkwi . . . 



h, 1. te 'wefia nes nakla se oiVkolmo \ayataii spalmem olypotstse.. . 



*j. preke aistr" 
mem . . . 



tumerh \fahaprabhase walo onkolmai sa Imau ri 



cctn. 



a 1 



<«*«tv««r> itTiottu, 



I 



30f) OCTOBRE-DECKMBRE 192S. 

3. yes no dwarSjakup worlsvai mpa V su walo uarlto ne I 

sale nienak waki . . • 

4. m no sle .^SficaiA B V.hanina sa wawarpau | mant nasate cm 

pirke amacissai we. . . 

Un autre fragment, de meme provenance, et qui porte du 
reste les mfcnes cotes a 1'iiivenlaire (DA. angle ouest grande 
cour 3o, A) semble manifestcment faire part.e du mta 
ensemble; le papier, Tecriture, la disposition sont identiques. 

On y lit : 

a. i . Spo kl(o)kastan mem dr swaikaim kaly[m]i . . . 
9 ne po saisse | walo Prabbase i . ■ . 

3. kas poySnta pafiakti kasslnta (wa)ktsa(ntarh) po s^ an, 
h. ompalskone smemane lkoye. . alyai. . . 

b. i. k pimtwat ynemane ' alyaink (ono)lmemtsa . . 
a. hannta vamaskemane naktemts pelaikne aksaske 
3. . . . pauttsat platstso ' yujyadhvam buddbasasan 
h. (so) srukalSesse retke ' (nada)gara iva kum(ja) - 

La simple lecture des caracteres permet do reconnaltre dans 
oes fragments le nom de Maba Prabhasa ou Prabhasa qui n est 
pas sans notoriety dans la logende bouddhique. Ma.s nous 
sommes assez familiers des nontenant avec la langue de 
Koutcha pour essayer one explication suivie de ces fragment, 
en de^pit de leurs graves mutilations. 

I. a. i. les actes. . . extent son «r«r J. sortir de la ville. An jar- 

din. . . . , , j- 

q. Ensuite Mabaprabhasa le roi ayant mande Hastankusa Oil : 

tEst-ce que iniiri. . . 
3. ...fait. Tu as bien completenn'nt dresse cet elephant . 



1 



inuri . . 



linn i . . ii i- • i ' 

k. au jardin aver plaisir je m'installe. * La-rtessus Hastankusa 

telle une montagne blanche. . . 
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/>. 1. . . .il dit : rrOui, sire, cet Elephant a 4t6 dress^ bien, tout 

a fait. . . 
a. il sait le temps. Lihdessus, Mahaprabhasa le roi, installs sur 

lelephant, bors de ville. . . 
3. . . .En compagnie des quatre groupes, le roi sort dans le 

jardin. Tel, fendant la montagne. . . 
6. . . .aver ses rayons, escorte par les graha (luminaires); tel 

est en ce moment. . . des ministres. . . 



II. a. 1. . . .de tous les. . . les ravons. . . les directions. . . 
q. le monde entier. Le roi Prabbasa. . . 
3. . . .les OmnLscients, les Bouddhas, les Maltres. . . tous les 

quatre. . . 
V assis en meditation, regard. . . autres. . . 

/>. i. allant en tourn*^ d'anmdnes; pour d'autres creatures. . . 

a. operant des miracles; pour les dieux pr£chant la loi. . . 

3. . . . entreprenex, sortei. yujyadhram buddhaidsan\e\ . . . 

'4. . . .ez Fannie de la Mort. midagara iva kvrhja[ra]. . . 

Nous disposons dans ces deux fragments (Fun ensemble de 
traits assez nombreux et assez precis pour y retro;;ver les 
lignes essentieiles de 1'bistoire de Mahaprabhasa ou Prabbasa, 
telle qu'elle nous est racontee par Asvaghosa et par Ksemen- 
dra. L'auteur du Sutralamkara rapporte (au chapitre vm. 
recit 53; trad. Ed. tluber, p. q58) i'avenlure edifiante du roi 
Koang-ming % BJj, «splendeur?> : «En ce temps, il v avait un 
roi du nom de Koang-ming (splendeur) qui monta sur un ^l£- 
pbant dompt^ et s'en alia a la promenade. Ues cbanteuses qui 
rhantaient et dansaient le pr£c6daient et le suivaient. Arrives 
a un endroit abrupt dans la montagne, Telephant mont6 par 
le roi vit de loin un elephant femelle. Son desir s'enflamma et 
il barrit furieusement . . . II se mit a s'elancer sans prendre 
garde aux endroits dangereux ... Le cornac lui enfon^a Bon 
croc, mais il ne put pas Tarr£ter. . . II poussa de nombreux 
M>upirs, la honte s'exprimait sur son visage et les lanries lui 

j 1 . 
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remplissaient les yeux ... Le comae dit au roi : r\\ n'y a pas 
nd'autre mown que de sWrnrher aver les mams a un 
uarbre ..." Le roi s'accrocha a*ec les mains a un arbre; 1 el.-- 
phant poursuivit sa course apres i'elephant femelle . . La 
suite du roi finit par le riupindr* Le roi relourna alors lente- 
ment a son armee. Mais le cornac snivit les traces de l'elephant; 
apres plusieurs jours il le tronva et le ramena a Pai-mfc . - • 
Alors le roi entra en colere et parla ainsi : « . . Pourquoi 
auTas-tu trompe avec eel .'depbant en folie?» Le rornac joi- 
gnit les paumes do ses mains et dit an roi : .11 est rt-ellemenl 
«apprivoise\ Si le roi ne veut pas le rroire, je veux montrer 
«que l'elepbant est apprivoise, afin que le roi le sacbe.r A ce 
moment, le cornac. chauffa one lioule de fer et la placa devant 
Tanimal, alors rhorame commanda a IVlepbant de fatal.-!-. Le 
roi dit a cet homme : «Tu dis qu'il est appnvoise; mais 
.pourquoi a-t-il ote pris de folic?, Le cornac . . . s'adressa an 
roi ainsi : .(Vest une folie que je snis incapable de maitnser. - 
I Suit une longue lecon sur la puissance irresistible du des.r: 
puis :) Le roi s'etonna et dit : .11 n'y a done personne qui 
« puisse aneantir cet ennemi qui est le desir ! » Le rornac repon- 
d.t au roi : aj'ai entendU ceci : un Bouddha, un Sublime, est 
<tie seul qui ait un cceur rempli d'une grande misericorde . . * 
Quand leroi eut entendu parler du Bouddha, il se leva. . el 
il emit ce grand vceu : « . . . Puisse-je dans l'ave.ur devemr un 
« Bouddha , pour eloigner des Aires les calamity qu'entraine le 

«d£sir!* 

Ksemendra, dans son recueil d'Uadana : Bodhisattvavada- 

nakalpalata, a traitfcj. deux reprises re th.W : le premier 
recit du recueil est le Prabhasavadana, en 6o stances; le cen- 
time, en 17 stances seulement, porte, dans le xylographe 
tiWtain reproduit par Sarat Chandra Das (ed. de la BiblwOieca 
Indica), le litre de Punyaprabhasavadana traduit htteralement 
dans le tib&ain par bsod-nam* rab g*al gyi rtogs pa bqad pa; 
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mais les deux raanuscrits n^palais conserves a Cambridge 
(Catal. Bendall, Add. 91 3 el i3o6), d&ignent ce r6cit 
romme le Punabprabhasavadana* autrement dit 1 Avadana 
n° II de Prabhasa. Les deux formes peuvent fune et Lautre se 
justiiier. d'une part !e recit a pour objet de montrer par quel 
nitrite le roi Prabbasa s'est achemine vers la pens^e de Bodbi : 
il a <He auparavant un potior du nom de Grhapati, et il a 
offert alors au Bouddha one bouillie sucree. D'autre part, le 
pofcte suppose le premier r<kit connu, et il entre en matiere 
brusquemenl : «Cet elephant, pris aux lacs du rut, sVnfonfa 

dans la fonH. etc. r 

Le rang assigne par ksemendra a ces deux recits, 1 et 100, 
temoigne de Tinteret particulier qu'ii attacbe a I'bistoire de 
Prabbasa. Prabbasa, pour lui, marque Tetape initiale de la 
rarriere de Sakvamuni romme bodbisattva. 11 introduit le pre- 
mier rent par ces mots : 

iavat** ia<*n<l uddhartum snmsaramakarakarat 
matir mahanubhavanam alrfunisriivate vatha ? 

r(,hez les <kres supeneurs nait la pensee de sauver le 
monde hors de Tabime monstrueux des transmigrations; voici 
la-dessus ce qu'on repete^. Le roi Prabhasa regne a Prabha- 
vati; son cornac nomm^ Samvata vieni lui annoncer la prise 
dun elephant magnitude: le roi, emerveille ii la vue de la 
hele. charge le cornac d«' la dresser. Le dressage termine, le 
roi impatient d'employer 1'animal, monle sur son dos, et entre 
en fore! pour chasser. L'elepbant, deja trouble par le rappel 
de sa vie sauvage, sent l'odeur d'une lemeHe, et, pris de folie, 
eesse d'obeir au cornac. Le roi effraye adresse au cornac de 
violents reprocbes; desespere, le comae conseille a Prabhasa 
de saisir line branebe au passage et de s'y accrocber, il en 
fail aukint. l/animal continue sn course; h>s deux homines se 
l;iissent glibser de l'arbre sur 1»« sol; Prabhasa monte a cheval 
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et retourne en ville. Au bout de sept jour*. Tel^phant revienl 
de lui-meme a son ecurie. Le cornac satisfait va communi- 
quer Lbeureuse nouvelle au roi : «I1 est, dit-il, rompu a la 
manoeuvre, facile a mener; il avale en une bouchee du fer 
brftlant; quand il est doeile.tr Mais comment pourrait-on domp- 
ter une creature quand elle est poss&lee par le desir? — 
tOuoi,s^crie Prabbasa, personne ne peut dompter les &mes?-? 
Le cornac rten qui une divinite s'etait insinu»'e» (devatavistah) 
repondit : « Lw Bouddbas seuls le peuvent!* Et il se mit a 
exaiter les Bouddbas. «En entendant exalter le nom du Boud- 
dba, le roi qui avail concu la pensee de Bodbi exacte vl com- 
plete, {jrSce aux pratiques de \es existences ant^rieures, lit 
voeu de devenir un jour Bcyjddha* et les devah suddhavasab, 
du haut du cieK proclamerW : trOui, noble rcrur, tu devien- 
dras un Bouddha d'illumination parfaiteN 

Le « second Prabbasa*, au ioo° pallava d? la kalpalata, 
nVst pas m6me un abn^e, mais un rappe! sonhnaire du pre- 
mier nkit; le poete a toutefois ajout6 ici le cadre normal des 
recits bouddhiques. Le Bouddhi reside a Sravasti, au Jeta- 
vana; le roi Prasenajit vient lui rendre hommaj;e et Tinlerro- 
j;er : « Saint tres jjlorieux, lui dil-il, dis-moi dans iaquelle <ir 
tes existences d'autrefois tu as eu pour la premiere fois fimpre- 
^nation de la Bodbi parfaite et totale? — ("est quand jVtais, 
dans la ville de Prabbavati, le roi Prabbasa; oui, c'est alors 
que ia pensee de Bodbi totale me vint. » 

bhagavan kathyatam kasmin prathamam te prthudyuteh 
purvajaumani saihjata samyaksambodhivasana 
puryam pura Prabhavatyam Prabbiso bhubhujaih nidhih 
yadaham abhavaifa samvakbodhidhlr me tadabhavat. 

Et, apres une esquisse du r^cit traitee en dix vers, le poete 
rappelle encore dans la stance de conclusion, que rtpour la 
toute premiere fois surgit alors la pure pensee de Bodhi» : 

prathamatan>diU»Mu1dhabo4lhinltam. 
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La compilation tardive qui porte le titre de Mahajjataka- 
mala, dont j'ai obtenu un exemplaire au Nepal, et qui n'est 
encore connuc que par un article d'Emmanuel Lang, publie 
npres sa mort dans le J. as. , njia, I, 5ti et suiv., raconte 
louguement I p. ofr-tifr de mon manuscrit) 1'aventure du roi, 
du cornar, et de lelephant en folie. Le roi ici porte le nom de 
Suprabhasa: au cours d'une promenade en dehors de la ville, 
au pare royal oil les femmes du harem et les ministres accom- 
pagnent leur maitre, l'elephant sent Todeur d'une femelle et 
sVnfuit avec le roi et le comae sur son dos. La narration 
aioute quelques traits nouveaux, soit que le compilateur les ait 
empruntes a une source particuliere, soit qu'il les ait imagi- 
nes : la rour enliere se met a la recherche du roi, le retrouve, 
le ramene ;\ cheval: le peuple se desole a voir reparaitre Supra- 
bhasa d.'cbiie ft ensanglante\ Le cornac annonce que I'ele- 
phant reviendra spontanement dans un delai de sept jours; 
l'epreuve des boules de fer brulantes estrpeontee longuement; 
If If phant se decide a les avaler apres un debat de conscience. 
Je n'ai pas retrouve I'bistoire de Prabhasa dans les textes 
pal is, mais elle se rencontre, et inAme deux fois, a 1'inteneur 
d'un ouvrage iameux conserve dans le canon chinois et dans le 
canon tibetain : le Sutra du Sage et du F.ou. J. Schmidt en a 
publie le texte tibetain (>na blun dpe ma chogs bstan paimdu) 
ft la traduction allemande : Der Weise und der Thor, Saint- 
IVtersbourg, 18U. Le succes de la version donnee par 
Schmidt a longtemps laisse dans l'ombre 1'ouvrage chinois cor- 
respondant, le Hien yu king H & & (Nanj., i3aa; Tok., 
XIV. <)). Csoma Korosi, dans son Amilyse du Kandjour, avait 
note que d'apres une indication portee a la fin du texte tibetain 
« 1'ouvrage tibetain avait ete traduit du chinois »; sur la foi de 
<ettf remarque, on avail admis implicitement "identite des 
deux textes. C'est a M. Takakusu que revient I'honneur d'avoir 
pose le probleme; dans son article du Journal of the Royal Asm- 
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tie Society, ujoi, li!\-]- f i()Q : TWe.i o/' the Wise Man and the 
Fool, in Tibetan and Chinese, il a dresse une table des malieres 
parall&le du jans blun et du Mien yu kinj; , et montr^ que le 
rhinois contient un grand nombre de rents onus par le tib^- 
tain; il a prouve, en particulier par les transcriptions des 
noms propres, (jue la version lihetaine ne ramene pas a t;n 
original sanserif et qu'elle a pour base le texte chinois; enfin 
il a fait ressortir que Louvnige rhinois ne semble pas deriver 
<1 un original indien, mais qu'il se presente comme une com- 
pilation redig< 4 e directement en rhinois a laide de materiaux 
rapportes de TAsie Centrale, notamment de khotan. Le Mien 
\u king est date de Tan /i'i!>; il a ete errit par lloei-kio, Wel- 
ti), etc, a Rao-tchang. Le (Catalogue de Seng-yeou, qui date 
d'environ 5o6-5 t -2 , nomine Lauteur Tan-kio ( au lieu de Hoei- 
kio) et ajoute : ctOuand il etait a khotan, il obtint le texte 
sanscritde ret ouvrage. II se rendit de Khotan a kao-tehang, et 
il y traduisit le texte aver le sramana \\ei-lo». «ll \ avail huit 
sramana du llo-si (ouest du Houang-ho), Tan-kio, Wei- 
lo, etc., qui sYtaient propose de vovager au loin en qu^te des 
textes sacres. lis se trouverent au Maha-vihara de khotan 
pour la fete (juin(|uennale qui porte le nnm de Panra varsa 
parisad. Plusieurs maitres verses dans le Tripitaka sem- 
plovaient a propager la loi prerieuse; selon leur competence 
speciale, ils prechaient le Sutra ou leVSnava. Les hint sramana 
profiterent de Toreasion, assistant aux lecons, et s'applique- 
rent a acqulrir le parler Stranger, lis r^ussirent a expliquer re 
quiL avaient entendu en cette occasion, et traduisirent le 
tout. Une fois revenus a kao-tchang, ils rassemblerent cequils 
avaient appris de chaque ouvrage, et ils en firent un hvre. 
Puis, traversant les deserts de sable, ils rapporterent ce livre 
chezeux, a Leang-tcheou. Dans ce temps-la, le sramana Hoei- 
lang etait fameux comme le grand prerepleurdu Ho-si; il <Uait 
rirhe de merites, et il pouvail reciter par < <pur les textes deve- 
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lopp^s. II pensa : Le texte apporte de Kbotan est une partie des 
Avadana. (le que les Avadana nous montrent, ce sont des 
exeinples de bonne ou de mauvaise <onduite des hommes; 
rVst, autrement dil, re qui distingue le sage et le fou. Dans 
les sutra qui nous out ete transmis depuis lancien temps, les 
\vadana sont nombreux; done nous donnerons a ce texte un 
nomeau litre en conformity avec son sujet, et nous lappelle- 
rons «le livre saint du Sage et du Fou» (Hien-yu king), 

[ ne collection com me le Livre du Sage et du Fou ^tait ex- 
posee a subir des remaniements; le livre, en fait, nous est 
parvenu sous trois formes : Tune, en 5i contes, est represen- 
tee par la version tib^taine ; une autre, en 6 % contes, a 6l& 
conservee dans ledition cor^enne du Tripitaka chinois (com- 
mencement du xi siecle); une autre enlin, la plus complete, 
en 69 contes, se trouve dans les trois collections imperiales 
de la Chine : Song (fin du x*j, Yuan ( tin du xni e ), Ming (fin 
*lu xvf siecle J. La version tibetaine ne contient aucun des deux 
recits sur Prabhasa; la collection cor^enne ne contient qu'une 
redaction du conte, la plus courte; elle y est placee au cha- 
pitre x, sous le num^ro 6*j , intitule : Ta koang mtng chefa voou 
rhang sin :A: -jfc HJI fcfr fi £* _L >fr «le roi Grand-Eclat com- 
mence a mettre en Irain la pens^e sans sup^rieure»; enfin les 
collections imperiales de Chine out, outre ce r^cit, un autre 
recit beaucoup plus d^veloppe , insure au chapitre in , conte 1 6 , 
et (jui porte le titre de Ta koang mtng wang che fa tao stn yuan 
florigine \ = avatbina\ du commencement de la pens^e de la 
Voie emise par le roi Grand Kclat^/Ta koang-ming est lecor- 
respondant exact de Maha-prabhasa; Tidentit^ est d'ailleurs 
mise au-dessus de toute contestation par le texte du second 
r^cit, qui transcrit le nom Mo-ho-po-lo-po-siu JjE &$ $c $| U£ 
^F suivi de cette glose : En langue de Tsin, ce nom signifie 
-Grand-Kclnt^ (Ta koang-ming ^ % n JJ). Pour la premiere 
lois, au coins de cette enquete, nous rencontrons le nom du 
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roi sous la forme meme qui etait employer dans notre frag- 
ment koutcheen. C'esi une invitation a y regarder de plus 
pres. Procedons a une analyse detaillce du conte. 

Le Bouddha est a Sravasti.au Jetavana; les quatre troupes' 
de lideles et aussi la multitude du peuple lYntourent, lui ren- 
dent hommage; tous voudraient savoir en quelle occasion Bha- 
gavat a pour la premiere lois emis l;i pensee d'anuttara-sa- 
mvak-sambodhi. Ananda penetre le desir de la fonle, et il 
pose la question. Bhagavat prend la parole : Jadis. dans le 
Jambudvipa, il y avail un roi nomine Grand-Kclat. il elait 
riche, vertueux. etc. En ce lemps, il y avait aussi dans un 
pays limitrophe un roi Ires genereux qui se plaisait a envoyer 
loutes suites de cadeaux a Grand-Eclat. I'n jour ce roi, se pro- 
menant dans la montagne, y rencontre un (le texte porte, 
certainement par erreur, 1. «deux»,au lieu de — «un») ele- 
phant qui etait hlanc coinine une montagne de p'o-li (~sph«- 
tika «cristaU); il pense aussitot a en faire present . ; i Grand- 
Eclat; il le lui adresse, tout convert d'ornements pre.ieux. 
Grand-Eclat est transport de joie. 11 avait un cornar nomine 
San-cho ffc gj ; il le charge de dresser lelephant. San-cho ne 
larde pas a y reussir et il en informe le roi. Grand-Eclal est 
impatient d'essayer la bete. La multitude est convoquee an son 
de la cloche et du tambour; on accourt de toutes p-uts. Le roi 
munte alors sur lelephant; on aurait dit le soleil quand il 
s'eleve au-dessus de la montagne et qu'il repand la splendour 
de ses rayons. Un cortege se forme, le roi en tete. les ininistres 
et le peuple derriere lui. Hs sortent de la ville el se dirigent 
vers la place ou se fera Tepreuve. Mais alors l'elephant aper- 
coit une troupe de ses pareils qui ravageaient un elang de 
lotus; il veut rejoindre les femelles, s'elance a leur poursuite, 
penetre sur leurs traces dans Tinterieur de la foret. Grand- 
Pa lat voit tomber sa coiffure, sa tunique; il se decline, 
secorche, saigne, il se cn.it perdu. II demande au rornar s'd 
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lui reste un moven de sauver sa vie. San-cho lui recommandc 
de s'accrocher a une branche. Le roi suit re conseii; l'61£phant 
poursuit sa course; Grand-E* lat descend de farbre, souffrant, 
endolori; il ne salt pis on il est, ni par ou sortir de la foret. 
San-cho le rejoint, implore son pardon : lYlephanl, qui a 
polite du regime du palais, se iassera vite de la fonH et revien- 
dra spontaneuient. Mais le roi ne veut plus entendre parler de 
lYl^phant ni du cornac. La foule, qui s'etait lanc^e a la 
rerherclie de (Irand-Edat, guidee par ses insignes tombes a 
terre et par les marques de son sang, Unit par le rejoindre; on 
le plate sur un autre elephant et on le ramene en ville, parmi 
les lamentations du peuple desole a ce spectacle, [/elephant 
revient a son tour, coinme le cornac Tavait pr£dit. San-cho 
se hdle d'informer le roi, qui s'obstine dans son d^pit; le cornac 
le presse cependant dassister tout au moins a une seance de 
dressage qui sera lVpreuve de son art. Grand-Eclat consent; il 
sort de son palais, s'installe sur un trone dress£ a cette occa- 
sion; la ville entiere se hate d'accourir. Alors le cornac fait 
preparer sept boules de for, les fait chauffer au rouge, puis il 
s adresse au roi : rr Si iYh'phant avale une boule, il en mourra, 
et le roi sera au regret; un pared elephant blanc n'est digne 
que d'un cakravartin; il ne faut pas risquer de le perdre pour 
une seule laute.^ Le roi reste impitoyable : «Si lYl^phant 
nVtait pas dress**, il ne fallait pas Temployer comine monture; 
sil etait dresse, et s'il a pu cependant agir ainsi, il n'y a rien 
h faire de lui. j> Et Grand-i^clat se retire. San-cho s'adresse alors 
a repliant : <rQu'il avale les houles de fer br&lantes; sinon, 
le croc lui roettra la cervelle en bouillie.n L'6l6phant h^sile, 
r4tl6chit, discute, avale et torabe mort; telle une montagne de 
crista! frappee avec un pilon de diamant. Le roi, a cette nou- 
velle, est pris de repentir; il mande San-cho et lui dit : «Ton 
£l6phant £tait bien dresse: pourquoi done n'as-tu pas pu le 
maitriser dans la foret?- Alors un dieu Suddhavasika, con- 
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naissant que le roi (Irand-Kclat allait emettre la pensee d'anut- 
tara-samyak-sambodhi. inspire an cornae res paroles : « Je ne 
puisdomptcr que le corps; je ne sais pa, dompter I'espnt. - 
I e roi demande s'il existe un liomme qui sail dompler le corps 
et IVsprit. «Oui, grand roi. il y a les Bouddhas.* Suit un cou- 
plet sur les perfections des Bouddhas. (irand-Eelat centre alors 
dans sou palais, se baigne, se parfume, passe un costume 
neuf , et prononce le v«>u de devemr un jour Bouddha pour 

sauver les etpes. 

Le second recit du texle chinois n'est que le somma.re du 
premier. On a pu, en lisant cette analyse, observer Minute 
parenle qui relie le conle du Hien-yu king aux tro.s reY.ts du 
Sutralankara, del'Avadanakalpalata et de la Mahajjatakamala; 
tous ces lextes se.nblenl proceder, chacun par une vme inde- 
pendante, d'une source commune qui- je n'ai pu decouvnr 
encore, mais qui sera vraisemblablement le Vinaya des Mula 
Sarvastivadin. Certains details de la narration. Grangers au 
fondmemedu conle, rlablissent toutefois un rapport sa.sis- 
sant entre le recit du Hien-yu king et le court fragment decou- 
vert a Koutcha. Le premier debris se rapporte man.festement 
a la promenade du roi, qui part l.ors de la ville pour es>ayer 
Telephant dans le pare : «tel une montagne blanche. . . ». Le 
chino.s emploie exactement la meme comparison pour de- 
er, re IVIephant nblanc comme une montagne de crislal* & *D 
Km 01 - lin peu plus loin, le roi monte sur I'elepliant est 
compare au [soleil) Pendant la montagne... avec ses rayons, 
escorle .les luminaires celestes,; dans le passage correspon- 
dant, le chinoisdit : "Tout comme le soleil quand .1 v.ent de 
se lever sur la montagne et que sa splendeur se repand* g *1 

B m ffi Ui * «w « » • ,l ^ ici < r ° ,nemenls (le sl y ,e ' dus 

-, la fantaisie del'ecrivain; il est difficile de concevoir que deux 
mit ,urs trava.llant a part sur le mem, theme se soient rencon- 
tres par hasard pour employer deux comparisons idenliques 



LE SITKA DU SAGE ET DU FUU. 



317 



a quelques lignes d'intervalle, alors que ni Asvaghosa , ni Kse- 
mendra, ni IWeur de la Mahajjatakamala n'ont employe res 
,-omparaisons. Nous avon> deja remarque la .surprenante iden- 
tic du nom du roi dans le texte chinois et dans le texte kou- 
tche.n, «*u regard des formes divergentes chez Asvaghosa 
(koang-ming= Prabhasa), chez ksemcndra (Prabhasa) et 
dans la Mahajjatakamala (Suprabhasa). Tous ces indices ten- 
dent a suggerer une relation directe entre la composition kou- 
tcheennc etle Hien-yu king, constitu* de morceaux recueillis a 
khotan, aussi dans l'Asie Centrale. line autre concordance, 
plus frappante encore, va rendre Thypotbese encore plus vrai- 
semblable. Avant de lVxposer, je noterai deux autres observa- 
tions a propos du fragment koutch^en. 

Le nom du comae, llastankusa, est propre a la r^dact|pn 
koutcheenne; ksemendra 1'appelle Samyata; le Hien-yu king, 
San-cho, qui supposerait en Sanscrit San-ja, apparente a Sam- 
yata. llastankusa, du resle, n'est pas'un nom; il signifierait 
en Sanscrit correct : tie croc (ankous) a main*; mais ici le 
sens est evidemment rr «jui a le croc a la roain», ce qui est con- 
traire aux regies de la grammaire, qui exigeraient I'ordre : 
ahkuiahasta. 11 semble done que ce nom est du a Imagination 
dun ecrivain etranger a Tlnde; en outre, e'est une designa- 
tion generique du cornac. Le second morceau, qui est comme 
un resume sehematique de la carriere des Bouddbas, se place 
tout naturellement dans I'eloge des Bouddbas prononce par le 
cornac et qui determine la vocation du prince. L'auteur kou- 
tcheen, preoccupe d'edifier sen public, y avait introduit dans 
3 a forme originaie, mais aceompagne dune traduction mot a 
mot, un vers eclebre de NJdanavarga, IV, 3 7 : arabhadhrmh 
nitkramadhvam . . . ; ce vers est en effet une des formules les 
plus frequentes de la foi bouddhique; il est repete a satiete 
dans toute la literature; le Uivyavadana a lui seul le cite huit 
fois. 
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L'expedition allemande d'Asie Centrale a decouvert dans la 
region de karashahr, au lieu dit Shortchouq, des fragments 
assez nombreux d'une omvre intitulee Mmtreija-mnuU-ndtahn . 
ecrite dans la langue de karashahr, que les savants allemands 
s'obstinent a designer sous le nom de «tokharien Ar. Des 
fragments ^tendus, en langue ouigoure, rapportes par la meme 
expedition, ont ete reconnus par M. K. \V. K. Muller comine 
la version ouigoure du nieme outrage. Les fragments kara- 
shahriens ont ete edites par MM. Sieg el Siegling dans leurs 
Tocharixche Sprarfireslr . 1921; lis portent les n°* 'jij--.ho, 
vf5i-jq6, j()">-3o. r ), 3o()-iWo. Louvrage est consacr^ a la 
tdoire de Maitreva; il a, comine tant d'autres oeuvres de la 
mAme region, le caractere ti'une legende dramati<|ue ou la 
recitation change et la forme dia1o|;uee alternent; j'ai deja eu 
plusieurs fois 1'occasion de signaler re genre litteraire, qui a 
son correspondant indien dans le Mahanataka attnbu^ au 
singe Hanumat et conserve en plusieurs recensions; en Asie 
(ientrale aussi, ce genre etail d£sign6 par le mot wit aha , comine 
en font foi les colophons retrouv^s de la Maitreyasamiti. Les 
sections, (jui portent le nom de nipdt ou nipdnt . se terminent 
souvent par Indication sreni<jue consacr^e a la tin de chacun 
des actes dans le drame hindou : fear pofivi = nishrantoh *anr 

re i I ne reste personne en scenes. 

Le Maitreva-samiti nataka montrait la carriere entiere du 
futur Bouddha Maitreya, partagee en vingt-sept sections; il 
s'ouvrait par le rappel des exercices d'entralnement accomplis 
au rours de Irois asahkhyeya et cent mahakalpa; on voyait 
ensuite le Bodhisattva desrendre du Tusita , naitre sur la terre 
et passer par la serie des stages iuunuablement stereotypes qui 
acheminent chacun des Bouddhas a la Bodhi et au Nirvana. 
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Dans un Episode de la piece t Sprachreste . n~ a 13-21 3), un 
brahmane du nun. de Badhari , trop vieux pour se rendre en 
personne aupnVdc Maitreya, lui eovoie ses disciples; pour 
qu'ils puissent reronnaftre le Bouddha, Badhari leur enseigne 
les marques oararteristiques des Bouddhas . . . Plus loin 



n° a t .'1 



), paraissent comme interlocuteurs Badhari, Maitreya 



I Magharaja; ensuite (n° m.S), il est question dune somme 
de 000 dmiers (tiwiri), qui est reclames a Badhari. Autres 
interloruteurs : Nirdhana, Purnabhadra et probablement Ma- 
nibbadra; Vaisravana et India sont mentionnes. Le nom dc 
Badhari reparait encore dans un autre fragment (n° a6i) sous 
la forme Padbari. Les edileurs. surpris par ce num de Ba- 
dhari. avaient laisse tout Episode (n°* 919 et suivants) en 
dehors du Maitreya-samiti-nataka (a5i-3io); e'est M. F. W. K. 
Muller qui, ayant retrouve le texte corre^pondant dans les 
fragments de la version ouigoure, a reconnu que le morceau 
formai t partie integrante du nataka. II a donne une traduc- 
lionde quelques-uns de res fragments dans son memoire (en 
•ollaboration avec M. Sieg) : Maitrisimit und Tochansch, 1916 
Snzber. /V. Ale. Wis*., XVI, A07 et suiv.). Guides par ces in- 
lications, MM. Sieg et Siegling ont ajoute une note rectifica- 
live a la fin de leurs Tocharitche Sprachreste, p. 9 0/1 : « L'his- 
toire du brahmane Badhari et ses disciples formait Introduction 
du Maitreya-samiti-nataka; un des disciples, Maitreya, vient 
trouver le Bouddha et recoit de lui la prediction quil sera un 
jour le Bouddha Maitreya. Le theme est identique a Sutta Ni- 
pata, V, t, 011 le maitre hrahmanique s'appelle Bavari. II a, 
dans un sacrifice qui a dure douzeans, depens6 toute sa for- 
tune, et ne peuten consequence satisfaire un autre brahmane, 
Nirdhana, qui vient lui demander 5oo pieces de monnate (en 
tokh. tirulr). Furieux, ce brahmane maudit Badhari : s'll ne 
lui donne pas Targent dans les 7 jours, sa tete eclatera en 
7 morceaux ( n° 9 1 5 ). Dans sa detresse, Badhari enlend par- 



< 
< 



320 OCTUBIIK-DF.CEMBRE 1 92f>. 

ier du Bouddha. comme il est trop vieux pour aller le trouver, 
il lui envoie scs eleves (au nonibre de iG en pali; le frag- 
ment ai/i ne donne que deui noms : Metrak et Magharaja 
Aiita et Mcgharaja du'pali) et il leur enume.re les 3 a laksana 
qui leur permetlront de le reconnaltre . . . Les deux yaksn 
Puniabhadra~rt-4laiiibhadra remplacent probablement dans 
la version tokharienne la derntii atthak/imim de Sutta Nip., 

<)8o. » 

La literature maitreyenne a ete serieusementyxplon^ ft 

fouillee depuis une quinzaine d'ann^es. M. MatsUmoto Bunza- 
buro a publie en 1911 a Tdkyo une excellente monographie 
sur la Terre Pure de Mailreva : Miroht judft ron, 011 il.a passe 
en revue les textes les plus important* de rette literature; 
M. Noel Peri a donnt 4 de re livre une admirable analyse dans 
le B.E.F.E.-O., XI, -Uy-AS;, et il a ajoute aux textes de 
M. Matsumoto une nouvelle serie de references et deforma- 
tions. En 1919, M. Leumann a edite un teste « nord-arien » , 
c'est-a-dire khotanais, qui (ttcrit lacarri»re de Maitreya : Mai- 
treva samiti; il y a joint la traduction de plusieurs sulra mai 
tremens du canon cbinois preparee par M. k. Watanabe. Kn 
rendant compte de ce livre, M. Demieville a repris* la question 
de Maitreya dans le B.E.E.E.-O., XX, 1 »S, et il a apporte a 
son tour une riche moisson de documents ignores ou nfyjligfo 
iusque-la. Jai moi-meme pousse la recherche, et j'ai reuni a 
sa suite une collection de textes que j'espere utiliser ailleurs. 
En depit de l'abondance des materiaux deja explores, je ne 
connais pourtant qu'un »eul ouvrage ou 1'histoire de Bavari 
soit conibinee avec Thistoire du Bouddha Maitreya. et ce texte 
est celui-la m6me oil nous avons retrome I'histoire de Maha- 
prabhasa : le Livre du Sage et du Eou dans sa redaction chi- 
noise, au livre XII, conte 57, des editions imperiales; livre XII, 
conte no , de 1'^dition coreenne. Le traducteur tibetain a ignore 
ou ^limimi ce conte. Le litre en est : Po-pVli jft |£ $k («''d. 
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cor. (&)-- Pavari. M. Demieville en a donne unr analyse que 
je reprodmrai ici en partis: mais, pour la restitution du nom 
original, il a et£ induit en erreur par lexces m£me de son in- 
formation; sur la foi do deux scoliastes de IVpoque des Tang, 
it a restitue Pravari, (jui n*a rien evoque pour lui. « Le Boud- 
dha residnit au Pie du Vautour . . . En re temps regne a B£- 
nar&s le roi Brahmadatta. L'n de ses mimstres a un ills pourvu 
des signes, au corps dure. Pane que sa mere, incorrigible 
auparavant, est devenue charitable en Tenfantant, les devins 
lui donnenl le nom de Maitreya. Brahmadatta, apprenant les 
dons extraordinaires de Lenfanl, oraint quil nusurpe le trdne 
et prend la resolution de'le faire disparaitre avanl qu'il n'ait 
grandi. Le ministre le confie alors a son oncle maternel Pa- 
\ari, purohita a Pa|ta]liputra. Maitreya devient si savant que 
son maitre, pour lui permettre de faire valoir ses talents, 
decide iforgamser une reunion debrahmanes; il envoie un de 
ses disciples a Benares pour communiquer ce projet au pere 
de Maitreya. Le disciple, en cours de route, entend parier du 
Bouddha; il veut lui rendre visile, mais est tue par un tigre 
et renait au ciel. Cependant Pavari depense toute sa fortune a 
offrir des cadeaux au.x brahmanes qu il a convies. En, dernier 
lieu arrive un nomme Lao-tou-tch'a ; Pavari n'ayant plus rien 
a lui olfrir, Lao-lou-tch'a lui predit que dans 7 jours sa t<He se 
brisera en 7 morceaux. Alois le disciple mort vient du haut 
du ciel rassurer Pavari; il n'a pas lieu de sVflrayer de cette 
menace, Lao-tou-tch'a rretant qu un ignorant, un her^tique : 
-eul le Bouddha detient la virile. Suit un r6sum£ de la vie et 
de la doctrine du Bouddha. Pavari declare que le Bouddha 
nest sans doute autre que Thornine saint dont la venue est 
predite dans ses livres. 11 envoie Maitreya et quinze autres 
lisciples rendre visile au Bouddha, qui leur fait oblenir la 
ondition d'arhat. Le Bouddha vient convertir Pavari lui- 
meme, puis retourne au Pic du Vautour. En ce temps le roi 
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Suddhodana envoi, Idav, in* iter I,- Bouddha; le Bouddha va 
prerher h kap.lavasto. oil sa tante malcrnelle Mahaprajapati 
lui offrc une etoffe doree quelle a tissre; le Bouddha la cnn- 
vainc de donner re vetement an sa.hgha ; Maitreva 1'acceple . . 
il va precher a Benares, pare du vetement dore, et eonvertit 
un enhleur de perles. . qu'il entraine au vihara. et il pose 
au samgha cette question : Lequel realise le plus grand bene- 
fice, du danapati qui nourrit un bhiksu ou d'un homme (|in 
gagne dix mille pieces de monnaie? Aniruddha raconte son 
avadana; le Wnere du monde survient et propose de disrounr 
,ur les temps futures Vient alors une prophelie sur le temps 
ou Maitreva sera Bouddha; puis le Bouddha raconte Tavadana 
de Dharmarun, lequel est 1'actuol Maitreva. Ayant entendu 
tout cela, l'enlileur de perles atteint ftinuttara-samyak-sam- 

hodhi. 

M. Deinievillc a bien releve le caraclere composite de re 

recit. oil on a reuni plusieurs elements de la legende ma. 

treyenne. l/avadana d'Anuruddba est lie aussi a I'histoire de 

Maitreva dans le -sutra exposant l'ori^ine- du Madhyama- 

k 'i i'\,\l XII ^ t^.-tS'I mais il est ici beau- 

gama , chap, i a I I ok. , All , o , 7 a / o ; , "'"^ 

coup plus developpe. Le Maitreya-.amiti-nataka avail aussi in- 
,-orpore cet avadana, qui formail le Irois.eme nipat intitule 
Aniruddhavada.il ( n" •>»:*«. <>). (Alteration du nom de Ba- 
vari, tel quil est conserve dans leSutta tSipata pali, en Pavan 
d'abord dans le Hien-yu king, en Badhari dautre part dans 1<> 
karashahrien, d'ou Badar. dans le ouigour, n'a rien qui puisse 
surprendre. Les parlers paisaci de llnde, specialement la cu|v 
kapaisaci, substituent volontiers aux sonores initiales des 
sourdes; dautre part, la langue de koutcha ne disposal! pas 
de sonores; une double influence, venue a la fois de la fron- 
tier indienne et de 1'Asie Centralis poussait le nom de Ba- 
vari a prendre la forme Pavari. La dentale aspiree de la forme 
Badhari est d'une autre origine: elle sort certainement d'une 
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confusion de lecture : dans les ecrilnres du typo Gupta, les 
lt'ttres r et dh so dinVronnent diflicilomont. I/alterution d*> 

* 

Bavari a son pendant ilans I alteration du noni de Baveru, 
rette mention de Babylone ronsenee par basard dans un conte 
du jataka pali. Le King bu vi siang, compile au debut du 
vi r sierle, a sauve un rerit parallele traduit en chinois dun 
original indien j traduit dans Chavannes, Cmtj Cents Cantex. 
HI, a.'f 9 = ToL, XXXVI, 6, lio'j: Irs maivbands partis du 
pavs de Tche-houan 5g £] , a la frontier? de la region septen- 
tnonale, arrivent an pays de Po-tche-li $£ 3*£ ^ — IWari. II a 
siilli dune mauvaise prononciation a 1'initiale et d'une confu- 
sion du v el du c fr^quente dans presque toules lesecntures de 
I Inde pour rendre eternellement meronnaissable le noni pre- 
neux de Babvlone. 

La parente du Maitre\a-samiti-nataka avec le Hien-yu km;; 
devient encore plus saisissante si on la poursuit dans les de- 
tails. Je mettrai on parallele les fragments traduits du our 
gour par M. K. \Y. k. M filler, completes a Loccasion par les 
passages correspondants du Larasbabnen traduits par M. Sieg, 
el dautre part Lepisode identique du H»en-yu king. 

r . . . Arva Maitreva a donne le don de la doctrine. Mainte- 

* * 

naut ce sacrifice ainsi ordonne et propitiatoire est acbev£. Si 
lu as besoin d'aumones, va die/ le brahmane Badari et de- 
mande-lui I'aniuune". A res mots, le brabmane Nindani sen 
aHa de la place du sacrifice et partit. Le brabmane Badari 
etail assis dans sa maison, comme s il etait dans Lakasa; 
jnyeux, content, il dit : rt Comme c'est lusage approuve, quon 
rt donne dun cceur glnereux tout son bien en aumones, j'ai 
rr donne tout mon bien en aumones sans aucun regret. Je veux 
r maintenant £tre content et satisfait de ma bonne anivre. v 
Comme il parlait ainsi, le brabmane Nirdani . . . avec des 

marques de respect devant le brabmane 

- . . .5oo pieces de monnaie que je dois pa\er: je veux les 
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.payer et etre tranqmlle.* Sur ces mots, lebrahmane Badari 
dit en tremulant, la mine altrislee -. «Mon die,'. Si je posse- 
ss encore recemment des biens de vertu acquis el accu- 
« mules, je les ai tous depenses en aumones a .'occasion d mi 
« sacrifice pasanlak que j'a. celebs pendant douze ans, jour 
«et nuit, pour realiser le vomi de rejoindre le noble Ma.treya 
«et de renaJtre au ciel du dieu Brahma; j'ai tout donne am 
«mendiants en aumones sans aucune reserve. Ma.nlenant, je 
asuis pauvr.com.ne to,. J- n'ai pas meme 5 pieces a mo,; 
.comment pourrais-je I'en remettre 5oo?» 1* brahmane IS.n- 
danidit en froncant le soured : «Je suis une pauvre creature 

thien miserable: aie p.tie de ,n«»i qu, ne possede nen. 

«Je suis venu de loin, penibiement, pour avoir 5oo dinars. 
.Neme desespere pas! Si tu ne me donnes r.en, mon crean- 
cer me mettra en prison., Badari lui dit d'une voix trem- 
blante : « Mon lils, ,e suis vieux , j'a. . >o. ans et je n a. jamais 
«dit de mensonge. Je n'ai pas un denier; oil prendrais-je les 
.boot, Kxcite, irrite, le brahmane Niridan. dit : «0 face de 
.brahmane, si tu me les donnes, e'est bon, je remphra. tous 
« tes desirs ; sinon dans 7 jours ta tele eclatera en 7 morceaux. „ 
Suit immediatement une scene entre les deux chefs Yaksa, 
Manibhadra et Purnabhadra . qu, se rendent a 1'appel de leur 
ro, Vaisravana; il a besom d'eux pour amener Ma.treya a sor- 
tir du monde. 

Hien-vu kin K (XlV, u, 6u\ 18 et su.v.) : IVp'o-li epuisa 
tout ce qu'il avail amass* de biens a preparer une grande as- 
semble. II inv.ta les bnihmanes; tous y vinrcnl; on leur ser- 
vit a plante des meU succulents, savoureux, exquis. ht quand 
tout ce qui avail ete prepare pour lassemblee fut 6puise jus- 
qu'au bout, quand avaiUte donne largement le ta-tch'en g 
m (dakmrui), que chaqiie personne avail recu 5oo pieces d or, 
que la distribution" etait achevce, que de lous les tresors .1 ne 
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restait plus rien, un brahmane du nom de Lao-tou-tch'a ^ 
j£ ^ survint tout a fait a la fin, et voyant Po-p o-li : « Je suis 
arrive le dernier, etje n'ai pas recu de nourriture; il fautqu'en 
punition tu me donnes ooo pieces d'or.» Po-p'o-li rfyondit : 
nToute ma fortune est epuisee; il ne me reste absolument rien 
que je puisse te dormer.* Lao tou-tch'a dit : sJ'avais entendu 
dire que tu distribuais des dons et je eomptais recevoir de toi 
aide et protection. Comment se fait-il que tu es vide, et que tu 
ne fais pas descendre sur moi tes dons et ta bienveillance? Si 
In es bien decide a persister dans ton refus, si tu ne veux pas 
.ne faire un don, alors dans 7 jours la tete eclatera en 7 mor- 
ceaux. j> Po-p'o-li, en entendant ces paroles, se prit a r£flerhir : 
«H y a dans 1.' monde des formulas malfaisantes el d'autres 
procedes de fascination; ce nest pas la une affaire a prendre a 
la legere, si v raiment il peut faire comme il dit. Or mes tr^- 
sors sont absolument epuises, et je ne trouve aucun moyen 
d'en sortir; plus je reflecbis a mon souci, plus je vois de rai- 
sons de craindre. » Le disciple qu'il avait jadis envoye en mes- 
sager, qui etait mort et avait repris naissance au ciel, vrt de 
loin son maitre soucieux et inquiet. II descendit du ciel, se 
prt<senta devant lui et <lit : « Poiirquoi done es-tu si preoccupe?* 
Le mattre lui raconta tout au long son histoire. Le deva, ayant 
entendu ses paroles, reflechit et dit a son maitre : .Ce Lao- 
tou-tch'a ne connait pas la loi capital IK £ [celle qui permet 
d'ecbapper aux mauvaises voies). Un homme sot, vain, Je- 
prave, qu'est-ce qu'il pent faire qui te donne tant de souci? II 
n'y a que le Bouddha qui possede et explique parfaitemenl la 
loi capitale; il est le ro. de la Loi que rien ne surpasse; cest 
vers lui qu'il faut chercher un refuge. » [Po-p'o-b questionne 
alors son disciple, qui repond par un expose de la carnere du 

Bouddha.] 

Les deux textes, Maitreya-samiti-nataka et Hien-yii king, 

se suivent done de ties pres, de trop pres pour qu'on puisse 
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les croire ind^pendants Tun de Lautre. De part et d'autre, 
failure est la m£me, les propos se font £cho. II faut relever 
loutefois la difference du noni du solliciteur; le nataka Lappelle 
Mrdhana ^le pauvrea; c'est moins un nom personnel qu'une 
designation gen^rique. Lao-tou-tch'a est an contraire une figure 
bieii nette; on I* 1 voit paraitre et jouer un role important dans 
un autre coute du Hien-yu king, un conte qui manque £gale- 
ment a la version tib&aine : la construction d'un monastere 
par Sudatta (chap, x, conte 43 des Editions chinoises; fix de 
IVdition cor^enne ; eYst un dL^ciple des six chefs d'heresir; d 
est passe maitre dans Tart de la magie, et il pretend triompher 
de Sariputra par ses moyens magiques; mais chacun de ses 
pretendus miracles est facilement surpasse par Sariputra, et 
Theresie subit, um 1 fois de plus, une d^faite infamante. Li 
terreur de Bavari s'explique mieux si le qu^mandeur qui le 
menace est un magicien dont la reputation nest que trop no- 
toire. Le nom de Lao-tou-Lch'a semble reposer sur un original 
Sanscrit, mais il est impossible de le restaurer avec certitude; 
( 'est peut-etre Raudraksa (lao-dnk-tch'a). 

La scene dans leeiel, entre Manibhadra et Purnabhadra , 
>emble *Hre une transposition de Tepisode du Hien-yu king 
oil le disciple devenu deva apparait devant son maitre. La 
substitution etait toute naturelle; les yaksa 6laient des person- 
nages populaires pour le public d'Asie Centrale; on en voit 
paraitre dans un grand nombre iW fragments dramatiques. 

Ainsi deux ouvrages appartenant au genre de la narration 
dramatique, originates Tun de Koutcha, Tautre de Karasbahr, 
(jui n'ont pas de correspondant connu jusquici dans la littera- 
ture de I'lnde, se rattachent de tr£s pres a une compilation de 
conte? recueillis au v* siecle par des Lhinois a Khotan lors 
d'une grande fete religieuse. Ce quelaieut ces fetes au debut 
du v e siecle, nous le savons par le tfmoignage du pelerin Fa- 
liien, qui prolongea son sejuur a kliotan pour pouvoir y assis- 
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ter. On < ommencail par balayer et arroser les chemins, et de- 
coirr ies nics. Au-dessus de la porte principals on tendait un 
velum; retail la tribune reservee an roi et aux dames de la 
cour. Les prelres du Gomativihara, tenants du Grand Vehi- 
rule et favoris du roi, passaient les premiers dans la proces- 
sion des .mages. Le char a images avait quatre roues, environ 
:\b pieds de haul, et il ressemblait a un kiosque royal; il etait 
,-ou\erl dornements, de bannieres de soie, de drapeaux. 
I/image principal.- etait dressee au centre du char, Hammer 
de deux BodhisatUa, entoures de Deva; toules ces images 
etaient d'or el ifargnit, emperlees a profusion. Chaque cou- 
vent avail son char et son jour de procession, et la fete durait 
quatorze jours. La description de Fa hien s'applique exacte- 
ment aux ralhayatra -processions du chan, si populaires 
.ncore dans I'Inde presque tout entiere. On sail (pie ces ratha- 
vatra sont etroilemenl Itfes a dc> npn-sentations dramatiques; 
riles tiennent une grand.- place dans I'hisloire du theatre in- 
dien. La pompe du spectacle excilait un enthousiasme que la 
.vligion savait meltiv a prolit pour sa propagande. L'Eglise 
du Mahavanaen parlicul.er. a>ec sa richesse de figures sacrees 
on divines, ne pouvait pas manquer ilVn tirer parti; il semble 
que, du iv* au >" .ieele, autour de kumarajiva, il s'est accom- 
pli dans fAsie Cenlrate une revolution religieuse quia donne 
la preponderance au Grand Vein. tile. 

Comment les nouveaux textes se repaiidaient jusque dans 
le peuple, nous pouvons nous en laire une idee par un do- 
cument cunenx, qui m'avait erl.appeau cours de mes recherches 
sur fhistoire de kouteha; c'est une note ajoutee en guise de 
colophon a la traduction ch.no.se d'un sutra sur la celebra- 
lion des merites des Bouddhas : Fo chouo tcheng yang tchou 
fo kongt6 king(Nanj., 4oa; Tok.,lV, 't , 6G'; louvrage por- 
trait en Sanscrit un litre tout different : Kusumasamcaya 
Mitra); la traduction, due a k.-kia-ye et 1'an-xao, est datee de 
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hn->\ mais la note se relere a une traduction anterieure : « La 
»;• annee Un Ida $ % [des Heou Leang; 3q'i A. D.j, 1'* 
f>* mois, le id' jour, dans le royaume do k'leou-tse jfc & 
(koutcha), an tempi*' de la Flenr d'Or (kin hoa $; ^),on a 
communique oe sutra pour la publication; on I'a tradmt du 
Kan (sanscrit) pour le mettro en langue de Tsin tr (rhinois). 
Tan-mn-po-t'an a; fy & tt (Dharmavardhana?), expert on 
Abhidharma, qui'a penetre le sens des Sutra, s'est de plus 
applique a approfondir les choses du Mo-ho-\en (Mahayana); 
il enonce avec talent les lois les plus profondes. Dans le royaume 
de k'leon tse. pour Implication erudite, il est le premier. 
C'etait Lin ft «|"« I'avait nivit*- par un ordre oiriciel a pubher 
re sutra; Tan tenait en main I'exemplaiie Fan (saiiscnl); Yen 
mettait le sutra en langue de k'ieou-tse. Tout etant arrange 
ainsi, religieux et laics s'en rejouirent comine d'un evenement 
extraordinaire; cYtail a qui chanterait et rexiterait le mieux; 
parfaits etaient leurs meritos. Le sramana Hoei-hai (rOc&iii 
de sagesw**, Prajiiasagara?) recitait eq langue de K'ieou-tse 
.'t donnait ('explication en langue de Tsin. Lin donna ensuite 
Tordre de traduire*de la langue de k'leou-tse en langue de 
Tsin. Lin rece\ait en personne avec le pmceau. Mais les lennes 
du teste sent gauhes: ils traduisent les expressions sans ele- 

K»"~ <>■■ • ^ ~' ™ r - e '"l' 1 - '" « "»"■ 

.i.core.r, Suit uneloge banal du sutra, qui promet loutes sortes 
de recompenses a qui le lit, le recite ou le cliante. 

(;«• document n'est posterieur que de quinze annees a la 
notice sur I'origine du lHiik$unipratimoksa que jai tradmte 
<lans mon article du J. /«.. 191 3, II : Is nTokhnrien £N, 
Innfrxte de Koutcha. p. 338-3W II t&noigne de la ferveur 
mahavanique <|ui s'etait alors repandue a koutcha, et qui est 
attest!^ aussi par 1'adWsion de Kumarajiva, eleve pourlant a 
1'ecole des Agama par un mail re attache au Petit Vehirule. 

l)«'s iiioti, a l'.nd)e des r.-cliercbes sur 1'Asie Oiitrule, 
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j'avais appel^ I'attention sur le caractere nettement local (Tun 
certain nombre de textes consacr^s, admis r^guli&rement dans 
le canon bouddhique, et qui trabissent nlanmoins une origine 
serindienne : Notr* chlndses nur FInde. V. Quelque$ document* 
sur le Rouddhnme Indien dans FAsie Centrale (B.E.F.E.-O., 
juilleUtecembre i qo5), Plusles recherches s'approfondissent, 
et plus il apparait que l'Asie Centrale n'a pas £t£ seulement un 
carrefour de civilisations, mais qu'elle a constitu^, au moms 
dans la p^riode privilegiee de son bistoire, une r&Ue unit£ de 
civilisation, et que, si elle a empruntl et recu de tous ses voi- 
sins, elle a su imprimer a tous ses emprunts, en literature 
comme en art, un cachet et un accent original. 



HI 



APPENDICE. 



SIH UN TEXTK KOI TCH£eN DE BERLIN 

MM. Sieg et Sieglinjj ont attach^ leur nom aux premieres 
publications sur la langue qu'ils ont baptist « Tokharienne » ; 
rem qui les ont suivis dans cette voie leur doivent un temoi- 
gnage public de lours obligations. Us ont donne" en 1901 une 
edition integrate des fragments ecrits dans ce qu'ils appellent 
le dialecte A : KOmgiich-PreutMcfw Turfcn-Expedttionen. Toeka- 
ruche Spraehreste, herausgegeben von . . . , I Band. Die Texte. 
A. Transcription, Berlin und Leipzig, m-h°, a58 pages. Un 
magnifique album d*» reproductions arcompagne le volume de 
textes. On peut regretter que les editeurs te soient effaces 
pour ainsi dire complement derrifere leurs textes et qu'ils §« 
snionl pnsquo rntieremnnt born^s a 6lre des copistes scrupu- 
b'ux; on peut regretter que depuis cinq ans ils n'aient pas pu- 
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blie rintlispensable vorabulaire reclame par les «s*rmdolo- 
gistes,, histor.ens, philologies ou linguists, r.i la traduction 
des principal!* morceaux, ni les eMainisseinents que res < »- 
aunents appelient. Sans doute .Is auronl, dans I'lntervalle. 
porle lours efforts sur tine autre sene <le lexles berlinms «,iu 
restent, depuis une quinzaine dannees, enveloppes dans mi 
impenetrable mvstere, jalousement defend..* conlre toules le> 
(U .,ositesjU f ;ees indiscrete*, les documents ecr.ls en langue « - 
koulcba, autre.nent dit en Tokbanen B, si nous adoptons la 
„,,menclalure mainlenue par MM. Siejj el Siej;l.n } ;. 

Us v.ennenl de public enlin -le premier sp.-cim.-n du d.a- 
|, ( te B du lokbarien tire des collections allemandes de lour- 
|„„ „ ( /),-,■ hicr vorfrele S rte rrMe Probe de, IhaUls Ii ,/«. Toch,,- 
ritrhen am den dmttchen Turfansammlangen . . . ). \\ est presqu- 
superllu d'observer que cette formule equivoque n'est sum.- 
d'aucune indic.lion complementaire sur les publications anle- 
rieures de textes ecrits dans re ine.ne adialerle B * . el qui out 
p.rurn partie dans le Journal a,iatiqu f . II y a la un nouvel 
indice d'une attitude d'esprit dans lord.e sc.enl.l.que qu.l 
pnurra.l etre farbeux d ijp.orer. l/essa. est ded.e a b . W . k 
Midler. - noire model" resper.e dans le decb.lTmnent des restes 
lin.M.istiques de I'Asie Centrales; e'esl un boin.na.je ple.ne- 
ment Justine, auquel sVsocient volonliers tons reux qui, en 
debors de TAlle-nagne, out pr.s part a ce travad. L article a 
paru dans le penodique A*ia Major [ vol. H, fasc. •.. , L.pswe. 

Kj'jo, p. q77"*j83 ). 

Le teile publie est un feuillet isole, pajpne ion, el qui 
appartenail done a un ouvrage etendu dont d'autres parties, 
inoins bien preserves, se. Irouvenl dans les rotlect.ons alle- 
mandes. Le sujel en est un episode bien coiimi de la vie du 
Bouddba, le dernier repas pris par le Bodhisattva avant la 
Bodbi. La bouillie preparee par les deux sikiiis Nanda el Nan 
dabala, une fois unse sur b- leu, p.eseule des raracleres .ner- 
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\edleux qui atlirent une s^rie de visiteurs impatients de sap- 
proprier i'alirnent magiipie : rest d'abord lAjivika Upaga,puis 
Indra, puis Brahma, puis les dieux Suddhavasa; chacun d'eux 
est oblig^ a son tour de sVllacer comme indigne devant le sui- 
vant. MM. Sieg et Siegling ont rassembl(S une derni-douzaine 
de references pour cet episode; mats ds ont dii reconnaitre que 
les sources ntee* en reference* ne fournissent rien sur ce d^fil^ 
de postulants : ils ont cherche en vain dans le pali, dans le 
Sanscrit, dans les traductions d'ouvrages tib^tains ou chmois. 
(iVstqu'en fail IWsie Cenlrale deborde les cadres surannes 
de rindianisme. Si MM. Sieg et Siegling avaient etendu leur 
enuuele au cbinois -t autibelain, ils auraient trouve sans ditfi- 
rulte le recit correspondant. 11 se rencontre dans cette vaste 
coinpilation du Vmava des Mula-Sarvastivadm , dont le Divva- 
vadana n est qu'une loute petite anthologie, et i|in a deja livre 
tant d'lnlonnation^ precieuses; rVslun des episodes de la longue 
bingraplne du Bouddha <|Ui forme une parlie considerable de 
la section Sanghabheda « dissensions dans la (lommunaute^. 
A deiaut de Torifjinal Sanscrit, nous avons la traduction chi- 
li uise, due a \ i-tsing(Tnpitaka chmois, ed. de Tokyo, XVII, 3 ), 
et I a traduction libetame (kandjour, Dulva, III, it 8-6-78 et 
l\ , r iy<) pages). Le passage ipn correspond au texte koutcheen 
-e lit dans le chmois a la page jo*, col. 1 -j et suiv., et dans le 
iibetain , pages lio-lx 1 . Le nom de 1'ajivika Upaga est rendu par 
Yi-lsing i£ fr « proche-allern; cW exactement le svslfeme 
d eijuivalene* s adopts par la traduction tibetaine : he bar 'gro 
« proche-aller*. Oomme toujours, le koutcheen nest pas une 
copie htterale de 1'onginal Sanscrit; le g£nie de Koutcha r^pu- 
gnail a un rendu trop servile. Lauteur koutcheen respecle les 
grandes lignes du recit, inais iaisse cours a sa fantaisie dans 
['expression des details. 

Le meiiie episode reparait sou> une lornie presiiue ulentique 
dans un ouvrage cuneux sur lequel jai deja essaye (Fattirer 
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r,U<>ntu>n, le * ft M * n Tchon;r-hiu mo-hn tx king, au- 
Irement <lit «le Sutra de Maha Sammata I emppreur*; Nan]., 
85q;Tok., XIII, 10. l/ouvrajjo a 6ti> traduit par Fa-bien des 
Songentrp q*Q et tooi; il est divis^ en treize chapitres. CVsl 
une b.stoire de la dynastipdes Sakya et du Bouddha, qui s'ar- 
hUp apres la visite rendup par Sakyamuni a son pexe. On y 
trouve incorporees un.- quantite de i^endes rattacbpes tant 
bien que mal au recit, romme dans le Mabavastu. Une bonne 
analyse de ce lexte rendrait de grands services, l/episode dp 
Nandaet Nandabala s'y rpncontre au cliapilrp 6, p. <)o\col. (\ 
de Tedilion de Tokyo, le recit .- h t tres voisin de la redaction du 
V.nava; ma.> le noui de l'ajhika Upaga n'est pas mentionne; 
tni lieu d'un licnUique($fciS rbez Yi-tsmg), le premier que- 
mandeur est simplement nun certain homme* I — A )• 
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TROIS RECITS DU DULVA 

HECONMJS DANS LES PF1NTURKS D'AJANTA. 

Diins sa Lettre d'Ajnntu {Journal astat., avril-juin 1921, 
p. 101 et suiv.), M. A. Foucher expose les nouvelles identifi- 
cations de fresques qui! vient d'etablir. On peut les considerer 
-r.omine d«finilivement acquises : elles reposent en effet, d'une 
pari, sur une representation sullisamment claire et complete, 
de 1'autre sur un ou plusieurs textes d'une authenticity recon- 
nue». 11 decrit ensuite des scenes dont Identification reste 
inrertaine, car "la peinture raconte son histoire de facon suffi- 
samment limpide <-t cohen'nte, ruais cette histoire ne se re- 
trouve pareiile dans aucun des recueils de contes presentement 

acressiblesr) (p. 'Ji a). 

IVapres les descriptions qu'en fait M. Foucher, je propose 
de voir dans trois de ces sc<«nes la representation de trois jfitaka 
< ontenus dans le Vinaya des Mulasarvastivadin. Pour plus de 
clarte je leur conserverai l'appellation que M Foucher leur 
attribue : le %'fl au char, I' Ours, le Bodhisatlva a Ytpte, et je 
ferai suivre la description et le commentaire qu'il en donne, 
du resume (l du yilaka rorrespondant dans le Vinaya des Mula- 
sarvastivadin. 

J'eitrais ces resumes d'une analyst- du Vinaya des Mulasarvastivadin que 
j-ai enlnprise sur les conseils de M. Jean Prxyluski et qui paraitra dans les 
Document* et trnvaux pour fitude du lUmddkxtmt. 
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Le Mrgn au char. — II serait facile de compter sur ses <li\ doigts mu- 
tant de renaissances du Bodhisattva sous la forme d nnc nntilo|>e : nuns 
je ii'en connais aucune dont lc texte reponde aux scenes ligurees sur re 
pannean tie la grolte XVII. Void en eflet ce quelles nous dictent : *ll 
v avait une fois un roi des daims dans une foret ; ce daim rend nous ne 
sa\onsquel service a un horame, qui va neanmoins trahir son existence 
aupres du roi (de Blnares, naturellement ) ; ce dernier se met aussitot 
en chasse; inais quand Tindicaleur va pour saisir le roi des daim< par 
les conies, so mains se detachent dp ses bras et tombent a terre. Toute- 
fois, le magnanime pardon de ('animal les lui rend pen apres; et le roi. 
jiistement tMiltf par ce double miracle, ramene en Iriomphe le roi des 
daims debont sur un char abrile dun parasol, sans doute son pro pre 
vehicule royal . . . - II se pent que 110119 retrouvions un jour cetle s<ne 
depisodes com me partie integrante (Ynnjutaka non encore publie; d se 
pent aussi que ce soit une \ersion populaire et non ecnte qu ait suivie le 
peintre, si pen rroyable que rela soit de la part d'un artiste du vf «iecle 
1 Lettre d'Ajatif/t, p. ^16 K 

Vitmya des Mulasarvastivadin. — In Roi -gazelle sauve un hoiiimequi 
se noyait. T>lui-ri promet de ne pas reveler le gite de lamina), mais 
lappdt du gain le fait manquer a son serment. II guide le roi de Bena- 
res dans la for£t pour traquer son hienfaiteur. Le Hoi-gazelle se ii\re au\ 
chasseurs pour ej^igner la \ie de >es sujets. Au moment on lhomrne 
nigral tend les mams vers lamina! pour le designer an roi, ses mams 
tombent a terre. Le roi ramene le Roi gazelle a Benares et le comble 
d'honneurs ( Ihslm , ^78"; Tripihika, edit. Tokyo, XVII o , o'i\ col. :i >. 

On notera une divergeme outre la scene liguree et |e rent 
du Ymaya. Dans celui-ci, Illumine ingrat ne rerupere pas >es 
mains; le rhAtiment nVst pas efface p<n la guerison. La fresque 
presente ainsi un incident de plus : eelm du pardon. L absence 
de ret episode est encore a signaler dans un jtitaka du Lieou 
\ lou tsi king dont le theme et les dewdoppements sunt parallel s 

I. l\ ceux du recit du Viwiya des Mulasarvastivadin. l/homtne m- 

1 grat, q U i devient subitement lepreux en olfrant au roi de le 

j guider aupres du Hoi des rorfs, nest pas pardonne m gueri. 

Un Roi des cerfs sauve un homme qui se noyait. Lelui-ci promet de 
ne pasrtWeder le gite de Tanimal, mais Tappat du gain le fait manquer 
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a son serment. Au nion.cn I ou il «""re an roi de Benares de le guider 
aui.r* de 1'animol. il devi.nl snbilement leprcnx. l-e roi part a la chasse 
dans la foret. Le Hoi des rerfs vient a la rencontre d,i roi de Bennrto, 
,.ui M\M par les paroles de lanimal , le met en liberie el fait pro- 
t^e'r tons les ceils ( Lieou ton tsi king, trad. B. Chavannes. Cm,/ cr,,t* 
writes . . . , n° 58). 

Le recit du Yinaijn des Mulasarvastivadin ne praise pas que 
le roi ramene l'animal sur son char, mais on pout suppose. , 
sans hardiosse. que cela fait parliedes honneurs qu'il lui rend. 
D'a.lleurs je ne crois pas, mal } ;r6 lop.nion do M. Fouclier <|ui 
les met tur le meme plan ( ibuL . p. -jo-.? ), quil faille attrilmer 
a cet incident la meme importance qua celni do la chule <ios 
m; iins : il so retrome en eflel dans lo Ruru jutaka do la Jota- 
knmf,\n (edit, kern p. 17 V). tandis quo I'episode du chAti- 
ment, on (iistin|;nanl le conto qui nous occupe du Ruru jotuka 
cliissiquo, permet de determiner la concordance du rent et de 
la point ore. ' 

J,> , )e n»e souvieus pas d'avoir In aucune renais- 
sance dn Bndhisattva sous la forme dun ours. C'est pe.irtant lui qui. 
...us ret aspect, est en train de rechautler 1 et non point d'etoutbH 1111 
l.nmine enlre ses patles sur la li t p.re ,« des Paintinfr* \in the iUUIust 
f,„r-f,„ T /« 0/ [jonta de J. tirilhlhs]. Ce,.ei.dant rbomn.e tail assassmer 
s ,11 bienfaiteiir a coups de Heches : mais quand, sans doute pour s em- 
narcr de sa peau . il porte les mams sur le cadavre. celles-n. a la stupe- 
faction ou rhorreur des assistants, se detachent spontam'ment de sen 
corps On voit aver quelle aisance I'liisloire se laissc resliluer sur le mo- 
,lele que les numeros 6 , . o et 1 8 { Mahakap, 11 , Huru et Sadduntajataka .. 
.aus nailer du precedent, nous out deja rendu fannlier, et qui se plait a 
op,H,ser la generosite de lanimal Bodhisatlva a lingrautude de I homme 
i l.rttre d'Ajauth, p. 916 ). 

Manyu des Mulasarvast.vadin. - In ours sauve nn homme de In 
temple et le nourrit pendant sepl jours. Malgre sa promise de ne pas 
reveler le pile de I animal. Iho.nu.e raconle a des chasseurs comment il 
a vecu dans la foret et. tente par lolfre des deux tiers de la chair de 
lanimal il les puide vers la cavern.- de Tours. Les chasseurs luent I ours 
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en renlumant dans sa caverne, puis le (Wpfccenlrt font Irois parts de sa 
chair. An moment oil I'hnmme ingrat va siisir >a pari , ses mains lombent 
h terre et les chasseurs senfuient epouvantes. Le roi de B^nar^s va chcr- 
cher la peau de Tours et ioi rend de* honneure (Dulva, IV, a86 k , trad. 
RockhiH , J. A. 0. S. , 1 897. vol. XVIII , Tibetan jataka , p. 9 ; Tripitaka, 
&1. TAkyd, XVII, 3, 6fi b , col. 9 et cf. Karwiataka, trad. Feer, 99, H, 
1 6 , dans Journ. asiai. , 1901, 1 , 99 ). 

On rencontre egalement ici une fegfcre divergence entre la 
fresque et le nkit du Vinaya : Tours est repnSsente l\x& a coups 
de flkhes tandis qu on nous raconte qu il a III enfunuS dans sa 
caverne. Mais la variante n'a qu'un intent secondaire, car Tes- 
sentiel du th^me est le meurtre de Tanimal et le ch&timent de 
('homme ingrat. Les artistes ne pouvaient pas aisloient reprl- 
senter Tours expiranl dans sa caverne enfumee et s'ils avaient 
suivi le text** de tres pres el tamasse du hois enflamme a Ten- 
trie de la grotte* la victiuie aurait Hi invisible. Ce pent done 
<Hre une variante dueaux peintres. 

Le Bodhisattva a I'epee. — Dans les deux grottes II et XVII nous re- 
trouvons le m^me roi assis au milieu de sa cour, une I pee h la main, el 
ce roi semble£tre le htiros de I'histoire. Or, il faut bien mal connaitre la 
sublime bienveillance du futur Buddha pour suppo*er que, sil tient une 
t^pee, e'est dans le dessein de la tourner contre un autre que contre lui- 
m£me. II s'agit visiblement d'uo jataka oil le bodhisattva, pour fain* 
pendant h faumdne de sa chair et de ses yeux , fit don de son sang a un 
011 plusieurs Yakshas anthro}>ophages . . . Toutefois ce uest pas celui de 
Mailribala, car en ce cas (du moins (Tapirs la Jatakamala. n 9 8) les 
Yakshas seraient au nombre de cinq. II est encore moins vraisemblable 
quece soit celui de Manicu<ja, car, bien que le don du sang soit Egale- 
ment mis au compte de ce dernier, son nom evoque avant tout le don 
du joyau incrustl dans sa U*te. II reste que ce soit une version encore 
inconnue, du moins de moi (Lettre dWjantd, p. ui6 ). 

Vinaya des Mulasarvastivadin. — Le roi Sivi se plait a visiter les ma- 
lades. 11 rencontre un homme qui nepeut <Hre gu^ri que parde la bouillie 
faite avec du sang humain. Le roi, qui remplit In condition voulue (le 
sang doit provenir d'un homme qui ne se soit jamais mis en colore), 
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ordonne aux medecins de le saigner, raais ceux-ci refusent all^guant la 
condition vile du inalade. Alors le roi s'omre lui-mdme les veines. A cette 
nouvelle les reines, les femmes du palais, les princes, les ministres, les 
gens du peuple viennent le supplier de ne pas se d&ruire. Mais pendant 
six mois, chaque jour, le roi s'ouvre les veines pour fournir ie remade 
au malade, el les dieux viennent ensuite le r&onforter avec de i'ambroi- 
sie. L'horame gu^rit, re^oit du roi des richesses, mais caloranie son bien- 
iaiteur. Le feu sort de terre et consume Tingrat (Dulva, IV, 90,o b ; Tri- 
pitaka, ed. Tokyo, XVII, 3, 67% col. 6). 

La fresque de la cave II que repr^sente le cliche n° 58s36 
de la collection Goloubew (Service photographique du Musee 
(iuimet) illustre fidelement ce conte. La scene des supplications 
tandisque le roi se pique le bras avec son < ; p6e, y est trailee 
d\me facon emouvante el, pour bien montrer que le roi ne 
*Vst pas ouverl les veines une seule fois, une scene juxtapos^e 
represente le m£me personnage, debout, faisant le mfime 

gesle. 

Ce dernier recil ne parait pas presenter de divergence 
avec la peinlure. Nous n'avons done h retenir pour les trois 
jdtaka <pie deux variantes : celle du pardon dans le Mrga au 
char et celle du meortre de I Ours. 

II ressort du rapprochement des versions ecrites avec les 
peintures que les Irois conies du Vinaya correspondent bien 
aux trois scenes representees a Ajanta. Mais les deux variantes 
signalees el l'absence d 'inscriptions rendent incertain le fait 
(pie les peintres out voulu illustrer le Vinaya des Mulasarvasti- 

vadin. 

II esl possible que les artistes d'Ajanta se soicnt inspires d'un 
recueil de jdtaka, encore ind£termin£, que les corapilateurs du 
Vinaya des Mulasarvastivadin auraient eux-mSmes utilise 
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Apxeo.ioi HMcrnaH jKCiuMiiiiin i (| i 6 t<ua bt» Ban h. ParKOUKii 4i*>vb mini b 
11a BaiirKOH rn.ui 11 ikmumcii < ap,opa BToporo n;ib pacKOiioirb 3ana,\noii 
timiiH. ,JoK.ia,u>i H. Maim* a n I. OrfiK.iu (Expedition archeuUt^que dv 
ini/I a Van, Erjditratwn detieur niche* dan* l*> richer tie Van. Innrnptum 
lie Snrtlur II prnrenant d*>* foutlle.% dan* In niche ouent. Ilajtpttrt tie A. Mum 
it i OrwKti). - IVttTslxmrj;, io/jq; in-V\ iv-67 paj;*»s, plus p. *-«; de 
ti'tlfs ri)iu»ifuruH'> et I-W do planches, 

G est un admirable cadeau que celni qu*a fait le Pyccnoe Apxeo-ionnec- 
koi- ofmu'CTuo a la Socirtr nsuitiqur |M>iir son centenaire en lui dediant ce 
volume. Faule de per>onne mieux qualifiee,j'en vaisindiquer lecontenu : 
il nVu faudra pan plus pour mnntrer la nouveautl et ('importance tie 
la publication. Et ce sera la meilleure manure de remercier nos confreres 
russesqui, malgre la crise douloureuseque subissait la Russie en 19 *J3 , 
out su preparer et faire imprimer un volume dont la l>elle presentation 
est digne du contenu. 

Les fonilles ont ete faites en 191*), quand Tarmee msse occupait 
des provinces de I'Anuenie qm\ depuis, les Turcs ont videes de leurs 
habitant! par des massacres et des deportations equivalent h des mas- 
sacres. On voit sur les reproductions des photographies Tuniforme des 
soldata russes qui, en pleine guerre , ont ai«^ aux fouilles. 

La note ci-jointe, de notre confrere M. ilinoreky donne un apercu 
du caractere deia decouverte. 

A11 point de vue linguistique, Timportance n'cn est pas moindre 
qu'aa point de vue historique. Car on a ici des textes particulierement 
etendus de Pancienne langue vannique, cest-i-dire de Tun des idiomes 
gr&ce auxquels on peut esperer faire un jour I'histoire, encore si obscure, 
des idiomes caucasiques et asianiques. A la transcription (faite dans le 
systime propre a M. Man\ sysleme trop personnel et qui n>st pas corn- 
el :*. 
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mo de pour qui nest pas de lecolo -pollute-) et Ha potion 
M. Marr n. joint que quelques remarques Ma.s on a le I, Me, 
nnP interi)rel;.li<H. <umnlMt>. et cV^I h'SM-nliel. . 

U We doit une grande .econnaissanr, aux savant, M u. ont m,s s, 
vit et d'une maniere sfcla.re el si commode des textes nouve.ux e de 
gra nde importance a la disposition de tons les chercheu^ U to£ 
p erer que Vetude des idiomes caucas.que, anc.en, et ^^ "J™ 
loppera meme hors de Russie, et que Ton Lrera part, du beau recue.l 
public par la Societe arMo^e rune. ^ Meilwt. 

M. M.norsky a bien voulu mliger la note suivanle<" : 

U est utile de nous mellre daccord sur la syndication <■« V 5 ™ 
Jnm ue*. -U-Ule. et *urarteeo,. Ce sont dp W^ ^» 
l.ncien royaume connu che* les Assjnens sou, le nom de Urartu (AA. 
Zd'Herodote, Le royaume kba.de ,vaU pour ce.re^^; 
lac de Vau,ma,s ses souverains enl,e P reoa.ent de nombreu.es ex,x 

ditions : 

i* Vers le Sud, contre les \ssyriens; 

,° Au Sud-Kst, dans les pays situes au sud du lac d'Onrmia; 

3- An Nord. dan. la Tr.nKauca.ie : d'un cote vers le be de W 
( f,euktcba) et de I'.utre par Sarikamicb vers la ,eg,on du lac Ichal- 

1 h - A rOuest, tres loin, car le, rois parlent, par exemple, de leurs 
conquetes a Kumukh (Commagene). 

IMme au. *.V-*nf sikle. avant noire ere to As.y rien. lotlM ««£ 
les coalition, de, peuples Na.ri occupant la regmn de \ ™. Aon «*£ 
les Khalde.de Van, rfonis sons le pouvo.r du n>. Aram oppose, une 
Stance serieuse anx tentat.ves (HooW) que l.t Salmanasr 111 de 

^t — d'Aram, commence la serie des dyua.te, 
ayant laisse des inscriptions. Sardnr 1- employe,, 1. l.ngue assyr^nne 
mai. a partir de son fil. Ispuini les mscnplions sont en langue ,nd»g«ne 

m C f. V. M„«bs*t, Le Kelaiin, la ..* pr» * *£"«" «U. -JJJ- 

PeLrograd, 1917, p. 1 65-193. 
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doot la parente est encore mal connue, Le dechifireraent de ces teUes 
avancait Irea lentement et les deux biiingues decouvertes assez tard 
n'ont pas ete de grande utiiite. Ce sont S. (iuyard et Sayce qui out 
i-endu les plus grands services pour la lecture des textes khaldes. L expe- 
dition allemande de W. Belek et Uhmann-Haupt en 1898 a rapporte 
de Van beaucoup de raaleriaux nouveaux mais une partie settlement en 
a <<te publ.ee. Lehmann a redige en 1900 une premiere lisle des in- 
scriptions vanniques qu'il ap,>elle : Corpus inxcripUonum chaldtcarum. 
En tout on m possede quelque deux cents. Dane grande importance 
hislorique et geographique est une trentaine d'inscr.ptions trouvees en 
Transcaucasie par l'expedition dp M. V. Nicoisky et A. Ivanovsky el pu- 
blic en volume en 1896. 

Le royaume vannique semble avoir periclite an commencement du 
vi- siecle (vers 585). On jwssede le recit exlremement delaille et inte- 
ressant de la huilieme campagne (en 7 1 A ) de Sargon II : le roi d'Assy ne 
raconle la destruclion du grand sanctuaire khalde a Musas.r, la mort d.i 
mi Rasa de Van. etc. Le texte assyrien avec une traductoon francaise 
et un commentaire savant a ete publie en .910 par M. Tbureau- 
Dangin. 

U litre de louvrage qui nous inleresse .-si le suivant : "Soc.ele russe 
.lArcheologie. Expedition archeolog.que de 1916 a Van. La decou- 
verte de deux niches creusees dans le rocber de Van. I^s insertions de 
Sardur II provenant des fouilles dans la niche ouest. Rapports de 
N MarretJ Orbeli. Petersburg. Imprimerie academique, 1933.7, Aa 
^.(imnrime): -Exemplaire de la Societe Asiatique. lmpnme par 
ordre de la S. R. d'Archeologie. 19 juillet 19". Le secretaire de la 
Societe • Orbeli.- U sous-litre porte : • A la Societe asiatique ie |our de 
*>,, cenlenaire 1803-1900. Hommage de la Societe arcbe^logique 
rosee * I Le livre m-fol,o se compose de 67 page, de texle, de 6 feuilles 
de texles cuneiformes imprimes et de 00 feuiUe* de photograph.es et 
de plana.] Sur la page 3 de la couverture on trouve les noma 1 des fon- 
deuraeoearacteres, compositeurs et imprimeurs ayant collabore a la 
preparation du beau volume. 

II n'y a aucun besoin de preaeoter in M. Marr, merabre de 1 Academie 
russe . profesaeor dea Ungues caucasiques HI niversite de Petrograd , etc. 
U soffit de rappeler ici ses remarqnables fouilles a An. qu. ont mis au 
ionr toute une ville rnedicvate armerieone el la creation a An. d nn musee 
dont on ne connalt pas le sort depuis qu'il a est trouve sur le ten .lo.re 
cetle I la Turquie. 
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Quant a M. Ort>elL qui est un elftvo de M. Marr, cost nn jeune profes- 
seiir a l'l niversite de Hetrogra.l, spetialistc (ie 1'art caucasien, des dia- 
lectes armenieus, ayant egalement fait des etudes tres approfondies du 

kunle. 

En Kin M. Orbeli avail deja extents une reconnaissance arcbeolo- 

gique dans ia region de Van oil 1'ancien commandant du corps d'anneV 

turr Djabir-pacha iui promit son appui. Les rapports qu'a son return- 

M. Orbeli pivsenta a la Societe d'archeologie de IVtrograd provoquerent 

.m intent trfc vil. Kn i<»i '», a la veille de la guerre, il fut decide d'en- 

vover M. Orltfli a Maku et a Ourmia pur ntbercber et etudier les 

vestiges de Tepoque annique. Les ev«<nements arrelerent I'eitfculion de 

re plan mais l'occupation de I'Armeme torque par les troups russes 

ouvrit des perspectives antrement largos et en ele 10,16 M. Marr et 

M. Urholi partiient pour Van. Le premier de res deux savants entrcprit 

des recherches a Toprak-kale qui durerent du i i jiiin au ibjuillet. 

tandisque Pautre, M. Orbeli , sc voiia aox fouilles sur le rocber formant 

lacropole de la vdle de Van. 

On connaissait depuis lougtemps Insistence de dein niches tadleis 
dans le roc du c<Ue, septentrional de la lorleresse «le Nan, non loin «laa 
U-kiemusulmand'Vbdur-ralunan baba. Klles se trouvaient a ini-hau- 
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leur He la montaffne et la lerre tombant dVn haut avait remph la pins 
{jrande partie des niches, ainsi que de la plate-forme horizontal pra- 
t'iqufe devant les niches. Avant les fouilles on ne voyait h decouvert que 
le liaut des deux monuments dont celui qui est marqtrf A se trouve du 
cote ouest et B du <- tf est de la montagne. 

A Imterieur de la niche A , sur le mur est on voyait une inscription 
aintiforrae mutifce par une rroi\ taillee k travel* le texte ; au-desaous de 
Tinscriplion se trouvait une inscription armenienne maladroitemenl 
faite. Le tout avait etf explore en i8s8 par le malheureux Schulz , le 
jeune savant allemand en\o\e en mission par la Snciete asialiqm* de 
Paris, et assassin* en i8-j«> par les Kurdes. Sun memoire sur le lac de 
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Van et ses environs fut public dans le Journal iisiatique (III* sene, IX, 
.jyo-ags). Tous ses materiaux et copies des inscriptions cuneiforraes 
furent aussi retrouves et publics, et beaucoup de temps apres Sayce 
deehiffra l'inscription de la niche A. 

Quant a la niche B son mur est portait aussi une croix avec, au- 
dessus et au-dessnus, une inscription arraenienne. 

Cest a ce point que les explorateurs russes ont repris le travail com- 
mence sous les auspices de notre Socie"te\ 

Pour degager la niche A on a du deblayer quelque i36 metres cubes 
de terre durcie, apres quoi une stele posee sur one base a <*te mise au 

jour. 

L« base, en forme de parallelipipede, mesurait en metres i,56 x 1,08 

el |*-sait approximativement 6,000 kilogrammes. Aa milieu de la face 
superieure de la base il y avait un trou qui servait de raortaise 
| M >ur la languette laissee en ba» de la stele. La surface de la 
Iwse a laquelle louchait la stele etait un peu evidee pour mieux 
niaintenir la stele. Probabiement pour empecher la . penetration 
dhumidite dans cet evidement celui-ci etait enduitde substance 
rouge (glaise ferrugineuse comme l'a demontre une analyse). 

La stele ne se tnmvait pas en place. La languette etait casaee. La 
partie snjierieure de la stele manquait; des traces d'un instrument tren- 
chant (un ciseau?) se laissaient voir sur la cassure. II &ait clair que la 
side fut mutilee a dessein, peut-etre parce qu'elle resaortait de la terre 
et penait les habitants d'une petite construction (d'unedate posteneore) 
coltee an rocher et dont on voyail encore les fondemenla a ce meme en- 
droit el a cette meme hauteur. La stele se trouvait inelink et s'appuyait 
sur la terre qui la recouvrait. Ce qui en reslait mesurait en metres 
•j,'J7X 1,00x0,66 et pouvait peser quelque a,5oo kilogrammes. La 
base et la stile sont en trachite. 

Les quatre faces de la stele portent des inscription* vanuiques. U 
cinquieme inscription couvre le cole anterieur de la base. La sixieme ae 
trouve sur le mur de la niche, demure la stele, a U moittf de la hauteur 
de cette derniire. U tout fortne 56 +55 + 53 + 5 7 + 3a + i3 = s66 
lignes d'eeriture cnneiforme, sans compter lea 39 lignea de l'inscription 
decouverte par Schulz et qui a ete pbotographiee et <Hudi& a nouveau 

par l'exp&liuon rusae. 

I,a trouvaille dans la niche B n'a pas ete aussi belle. On a trouv«S 
d'abord a linterieur de la niche lea traces d'une sepulture : un aquelette 
com h« sur l« dos: les pieds serres ensemble, le cou un peu courhe, la 
tete lournee vers lepaule droile la main gauche sur le bras* droit au- 
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dessus du eoude, le bras droit (plus bas que le bras gancbe) au-dessous 
da coude gauche, les doigts des deux mains fennement serres. Le 
squeletteest orient* 5 de Nord-Ouesta Sud-Est, avecla tele au Nord-Ouest. 
II est a noter que Ja croix sur le mur est de la niche B ne se trouve 
pas au centre mais juste devant les pied.s du morl, ce qui prouverail 
la connexion enlre b croix et le squelette. 

A v ant continue les fouilles , M. Orbeli atleignit le sol de la niche qui 
sV-kvait au-dessua de la plate-forme exterieure en deux gradins. 
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Par terre on remarqnait un evidement carre de peu de profondem 
aver une roortaise au milieu. Mais 1* monument auquel devaient servir 
res prlpar^tifs avaii disparu. Sachant que les pierres khaldes etaient 
tr£s apprises par les indigenes pour les besoins de leurs constructions 
M. OrWIi a eu V\d& de chercher la st^le dans les ibises et les mosqu^es 
de Van Dans lYglise arm^nienne de Samt-Sahak il a eu la chance de 
trouver un bloc de pierre en pnrallllipip&de mesurant en metres o,5o 
< 1,68. II portait un Iron le traversant au milieu, et les dimensions de 
ce bloc ainsi que de ce trou eorrespondaient assex exactement a IVvide- 
ment et h la mortise de la uiche B. I>> bloc devait servir de base a la 
steJe. Quant a cette derniere M. Orbeli a tmovrf dans la im*me £glise trois 
fragments de pierre dont rien ne conti*edisait la supposition qu'ils ai;- 
raient pu appartenir a la stMe de la niche B. Ces fragments portaienl 
le nom du roi Argisti et, si Thypothfese &ait vraie, on aurait la ni< he 
du p£re ( B) a cAte de celle de *on tils Sardur 11 (la >iiche A ). 

M. OrMli donne une description tr£s detail!^ de ses fouilles et il la 
compl&te par le dechiflrement des inscriptions armeniennes. Celle de la 
niche A, entourant la croix se traduit : «Priez pour le seigueur (irr- 
goire (ou dites une me^e pour le s. »!.)-» A titre d'hypoth&e M. Or- 
beli cite les noms des deux ev&jues ayant vecn vers la fin da ix* siecle 
de notre £re : Gtfgoire de Rechtouni dont le diocese ^Uit sita£ sur la 
rive m^ridionale du lac de Van et qui monrut a Dvin en 899 et un 
autre Gn^goire, <$v£que dWrnatouoi , ayant eu son stege dans le couvent 
de Saint-Thadd^e (a Maka). 

^inscription de la niche B est datee de 3g8 de Tere arm^nienne, ce 
qui correspond a notre <p9-(»oo. Elle porte : *Priez pour t.ourguene i» 
ChrUto.* M. Orbeli admet comme hypoth^se que le personnage en ques- 
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t.on pourrait Sire !e tils de Deranik, le frere cadet de Gagik roi de Vas- 
pou.akan. II elait mort deja vers 9*0 mais la croix pent porter la date 
settlement do l'enoque a laquelle elle fut laillee. 

II reste a ajoi'.ter que 1'endroit ou se trouvent les niches porte chez 
les musulmans te nom de Khazlne-kapousi «la porte du tre>or» , tand.s 
nne les Armeniens I'appellent .la demeure des idoles (kratunkh)* et 
-le lieu des sacrifices ^xoharan)*. La rigole creusee pre* des niches et 
ayant probablement servi pour lecoulement des eaux qui pouvaient 
menacer la solidity des murs de la forteres>e prenait dans Imagination 
populaire le rdle dun. egout pour le sang des animaux immoles. 

l^ inscriptions vannluiiw ont forme l'objet dune etude detainee de 
M. Man qui y releve ccrlaines particularity de grapbie, des caracteres 
qui <<tant connus en assvrien se rencontrent pour la premiere fois dans 
les textes khaldes, enlin'desideugrammes-determinatifs (comme mentis, 
} >e* , faber, vtr, arcus , palum , rinum , etc. 1. 

Us inscriptions ap|)artiennent loutes au roi Sardur II, fill dArgisti 
et racontent ses catnpagnes el ses vicloires. La partie cassee de la stele 
*emble n'avoir contenu que les formules d'introduction. En tout M. Marr 
trouve dans les inscriptions de la niche les mentions de 27 campagnes 
dinerentes. H pens* que les nombrenx exploits de Sardur nauraient pu 
tenir place dans IVspace do temps assigne a sonregne avant 7 63. Cette 
date marque la destruction de Van par les Assyriens mais cette calamite 
narait ne pas avoir atteint definilivement les forces v.tales du royaume 
et Sardur pouvait rester au pouvoir en fortifiant et elargissant son 

royaume. . , 

Cat au temps de Sanlur H que le royaume de Van dut atteindre 

>on apogee* . 

On en voit les traces dans le deuloppement que prennent ses Utres, 
II se nomine *roi des rms- et me.ne, a Imstar de son arnere-grand- 
nei-e Sardur I", noi du mondc Au Nord ses armees elaient descen- 
ds dans le bassin de la Koura, a l'Ouesl elies avaient soumis la Lom- 
magene (Kumukhh Parmi ses competes figure le pays mysteneux de 
«Iun*. 

Hespiria, 3* trimestre 19:1a : 

H. d. Gasteim, Us sept patrons de Merrakech (p. ^5-3o3); 
E K r.MTirn Un passage d'lbn Khaldoun et du Bayan { p. 3o5-3ta); 
\\. Montagu, Le regime jund.que du Sud Marocain (p. 3ia-33i, avec 
une carte). Bibliographic 
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V trimestre 19a fl : 

Eil. Mich4!ix-Bellaire, Essai sur les Saints on la transmission orale 
(j>. 345-355); R. Montagu line tribu berb&re <In Sud Marocain : 
Massat (p. 357-/4o3, avec 1 -j figures); Be> Dioud, Recueil du droit 
coutumier de Massat ( p. 4o5-439); Actes du IV* congrfts de I'lnstitut 
des Hautes-Etudes Marocaines ( p. .'1 'i 1 -A 5 9 > ; Bibliographic maroeaine 
|H)ur I'an nee uyiU (p. 661 -486). Bibliographic 

1" trimestre 10*1 5 : 

• * 

E. Levi-Prote*<;al, Ln nouveau t»\te [a\ec traduction] d'histoire 
merinide : Le Musnad d'lbn Marzfik (p. i-8-j); D r H.-P. J. Revujd, Un 
uouveau document marocain sur la pest** de 1799 (p. 83-891: 
E.-F. Gautikr, La cuvette de Ouaouizert (p. 91 u>3, aver 4 figures); 
P. IVarp, Mattes berberes de fAfrnpie du Nord (p. io5-i»j3 a\er 
3 planches et 53 figures). Communications ( p. 11 5-1*19) : Kabara «'t 
Karabara par II. i>8 Castries; Note sur Forigine du nom de Mahomet 
par Ceorges-S. Coln. Bibliographic. 

** trimestre 194 5 : 

Pierre de Cenival, La legende du Juif Ibn Merh'al et la lel*> du Sultan 
de» Tolba a Fes (p. 1 37-J18, avec 4 planches). Prosper Rh;ari>, Tis- 
sage berb£re des Ait Aissi [Grande Kabylie] (p. nuj-'iao, avec une 
planche et *ii figures); L. Justhard, Notes d'histoire et de litter aturr 
l>erb£res (p. *j-j7-*j38, chansons chleuh en transcription et traduction). 
Bibliographic 
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SK\NCK (iKNKIUI.K DI II JUN 1^5. 
Li svann- i>st niivvrlc a !? hemes >oii> la piesidence de M. Simr.T. 

KtaitMil jmWnLs : 

MM. Hiart Pt S. Levi, vic'>-pn>siih'nts ; M m " Massieu , Saisskt, ok 

WlLMAN-CiR\BOWSKV; \\ u " (.KTT>, HoMRlRGER, LaLOU , LlSOSSlER , MeYER ; 

MM. Aeeott;: i>f la Foe, Ba-^adjun , Be^veniste, Bessieres, Beoch 

Boi'VAT, A.M. BoYER, f.lRATOJI, (As\NOVt, (loHEl, CoKTEllAC , DeLAKOSNE , 
DkLVPORTE, KlISSEEV. KeRRA>D, (iAIDEKROV-DEMOMBYNES, DE ilE^oriELAC, 
(.ElTiUBR, (ioi)ART, ^ROIJ-SET, HaDJIBEYLI, JeAN , LaHRENTIE , MaItRK, 

Margoulies, (i. Maspebo, M^munon, Meillet, MmoRsttv, Mrs, Yu , 

NlklTIKE, I'KLUOT, hvVSSKU , l>RZYLl SM , Be*OIK SMITH , StERU , VlAU 

membrrs; Thcreaf-Dasgui, secretaire. 

Le proces-verbal .to la stance generale du ta juin 19a 6 est lu et 
adopts. 

M. lf. Pri*sidk>t pi-cud la parol' 1 en ces termes : 
-J'avais porto a 1'cirdre 1I11 jour de notre derntore stance mensnelle 
„ne conu.uinicalion de M. J. J. Mnm que je savais en route pour Fans 

et sur le point d*y arriver. 

*Yous nous souvenez que nous avioiis eu, Ian dernier, connaissance 
de IVquisition fade par la bibbotheque du -Cama Institute* de Bombay 
quil dirige,d'un livre pmieux. l'exemplaire du Zend Avetta d'Anqueld- 
Dupe.rnn, ayant apparlenu a la bibliotheque de notre Mustre compa- 
triot* el enrichi par nil de notes marginales et de diverges pieces 
,.,,,-iruses. Vnus mavie/. charge de mandesler a M. Modi combien nous 
seriuns aises de le pouvo.r etudier et den tirer tels enseignements qui 
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paraitraient mt^ressants soil pour les etudes iraniennes soit pour la bio- 

graphiedWnquetil. 

«C'estdans la pens& de r^pondre a ce vceu que M. Modi, apr£s avoir, 
dans Imtervalle, soumis personnellemenl a un examen attentif eette 
relique venerable, voulut protiter d'un voyage en Europe pour nous le 
eommuniquer de sa main et nous le laisser qnelques mois en d^pAt. 

n-Son arrivee, retards au dela de ses provisions, ne coincidait plus 
avec nos reunions normales. JeUns certain, d'entrer dans vos vues en 
provoquant une reunion exceplionnelle qui nous permit d sccueil|ir 
notre hAte convertablement et de lui marquer notre gratitude pour un 
procede amical , si ronlorme aux sentiments qinl a toujours tnnoign^s 

h la France. 

rrCette stance, pour se bien approprier aux circonstances, devait 
avoir un caractere un pen large et, sins se departir de la simplicite <jui 
est notre rfgle, se nuanrer dun peu de solennitt*. Je cms bien faire <1 y 
appeler 1 Association des Amis de TOrient; le Musre f.uimet mit graeien 
sement a notre disposition la salle m£me ou sunt, en ce moment, expo- 
ses les documents rapportes dAfgbamstan par nos confreres M. (Iodart 
et M. Hackis, et c'est le samedi lti mai, queut lieu la reunion. II me 
parait necessaire que ce rapide corapte rendu, se substituant a un 
proces-verbal proprement dit, en conserve le souvenir panni nous. 
> frJai , au nom de la Societe , souhaile la bienvenue a M. Modi, Tassu- 
rant du grand plaisir que cetait pour nous de faire fele a un confrere 
d&nt le savoir a si bien servi les etudes iraniennes, a un repr&enlant si 
manpiant de cette puissante et active colonic parsie de Bombay a 
laquelle, depuis Anquetil et Burnoul, nous lient dinvariables sympa- 
tbies. M. Modi nous a alors, dans une lecture fort interessante, resume, 
telles quil les a pu reconstituer, les destinees du lure donl il voulait 
bien se dessaisir temporairement en noire faveur; il a signale Tint^t 
que presentent plusieurs dm notes et des documents qu'il contient. 

rrM. Raymond Schwab, depuis longtemps deja atlire par la noble et 
originate figure d'Anquetil et oecupe de preparer un tableau fidele dune 
vie si attachante, nous donna, dans une lecture brillante, consacree sur- 
tout aux debuts du voyage d'Anquetil dans Tlnde, un avant-godt savou- 
reux de ce que nous pouvons nous promettre de son ceuvre definitive. 
"Une allocution de M. Sylvain Livi qui, pen&n* par les souvenirs 
personnels de son recent voyage, iusista beureuseraent sur les relations 
franco-parsies, termina la reunion. 

f- 11 me reste a [souhaiter que le delai pendant lequel les volumes 
demeureront a notre disposition soit activement employe el quune 
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etude competente et attentive precise le prolit qu li nous est permis den 
retirer. Jai, des le premier moment , prie M. R. Schwab de prober a 
ret examen. Je nai pas besoin d'ajouter que voire bureau sera heureux 
de donner a ceux d'entre vous qui desireraient les etudier persoimel- 
lement tontes les lacilites compatibles avec la responsabdite que laisse 
peser sur nous la communication amicale qui nous en est faite.* 

M. Meillbt donne lecture du rapport de la Commission de* Censeurs. 
I).* remerciements sont votes a la Commission des fonds. 

M. ('.AiiDBFROY-DrnoMBY^s fait ressortir la lourde charge qu'imposent 
a la SocbHe les frais .le correction et invite les auteurs a reVluii-e dans 
toute la mesure possible cette source de d^penses. 

La Societe donne pleins pouvoirs a M. Gaodbfbot- Dmombtnbs, 
membre de la Commission des fonds, pour toucher Unites les sommes 
allouees a la Society on qui pourraient lui etre aUouees a lavenir et en 
donner quittance. 

* • 

Divers ouvragessont offerts a la Sorifte par MM. Allottb de Li Fuye, 

IkoCH, CaSAKOVA et NlllTISE. 

M Pmliot presente, au nom de I'lnstitut de Sinologie r&emment 
cree a lTniversite nationale de IVkin, lelegante brochure illuslree que 
ret Institut vient de faire paraltre a Paris en francais, et qui fait ron- 
naitre Torganisation de I'lnstitut et reproduit certains objels de ses col- 
lections. 

Sont elus membres de la Soci&e : 

La Bibliotheque de Lund, pr^sent^e par MM. Fbbrasd et Boo vat; 
M"* Gallaiin presentee par MM. S. Levi et Bloch; 
MM. G. Aotran, present par MM. Mullet et Febband; 

B. R. Chatterji. pr&ente par MM. Cabator et Bodtat: 
, Ch. S. Gabd*bb, present par MM. Pelliot et H. Maspebo: 

D. Misconi. presente par MM. CASANOTAet Massionow; 

P. Mob, present par MM. S. Lin et Bloch; 

R. Nicolas, present par MM. S. Levi et Paxixosu; 

J. Rahdih, preaente par MM. Hacuh et Priylcsu; 

A. Rappopobt, presente par MM. Simbsey et Bootit. 
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M. J. Hack™ doune quelques details sur son so jour h Balkh et sur les 
Lravaux quiy ont ete entrepris par M. Alfred Foiicher, chef tie la Delega- 
tion arch&dogique franchise. II montre un stupa bouddhique, le Tope- 
i-R as tarn, complement d<*gag6 de sa gangue terreuse, puis les autres 
monuments bouddhiques de Balkh, Asiya-i-Konak, Chehei-Dokhtaran 
et Nadir teppe. Vient ensuite la citadelle (arg) dont les superstructures 
timourides ont tt& drfgagees et le Bala-hissar (fort). II fait ressortir les 
difficult^ du travail, complement arrtU6 pendant qualre mois par la 
chaieur et rinsalubrite du climat, fr^juemment interrompu pendant la 
saison des pluies et durant Thiver. II fait ensuite une br£ve allusion a une 
reconnaissance dirigee vers les villes ruinees qui s'&helonnent entre 
Siahgird et Patta-kessar, sur lAmou-Darya. II accompagne le r&it som- 
maire de son retour a kaboul dune description des peintures sasaanides 
decouvertes a Dukhtar-i-Nushirwan, dans le thalweg de la riviere de 
khulm. Si le choix du site et Tamenagement de la niche ou se 
trouvent ces vestiges rappellent Tordonnance traditionnelle des lomlx* 
rupeslres des souverains acht'nitfoides (Naqsh-i-Ruslam). les vestige de 
la composition, qui parait remonter a khnsrors Nushirwan (i>3i-;>7y 
apr& J.-C.), accusent des influences indiennes et rappellent, par plus 
dun detail, lad d'Ajanta. La demure partie de la communication est 
ronsacree au r&ultat des fouilles executes a Patava, dans lancien 
kapisa, a 56 kilometres au nord de kaboul. Un tumulus a livn* quelques 
sculptures greco-bouddhiques du hi* siexle apres J.-C. : un Buddha au 
grand miracle, flanque de Vajrapaniet de Hanli,un soubassement repre- 
senlant des donateurs barbares entourant le Bodhisattva Maitreya, un 
beau fragment representanl Tun des fils de Hariti, des Buddhas et des 
Bodhisattvas, toutes pieces tailhfes dans une belle pierre bleue au grain 
tr& Un. 

Le P. Azais expose les r&mltats de son exploration archeologique de la 
region du llarar et de Ttthiopie meridionale. Au point de vue musul- 
man, le gros des trouvailles a <He fait dans le Harar. Des mosqu&s et 
diverses autres constructions en pierre attestent I'&endue de la civilisa- 
tion musulmane dans cette region. De nombreuses stiles arabes ont ete* 
trouvees au Harar et aux environs du lac Zway, au sud d* Addis Al)eba. 
Lune dalles, dexouverte h BdU*, au Harar, porte une belle inscription 
coufique fatimite. Au Harar ^galement ont &t trouv& trois formes 
tumuli de pierres couronnant la montagne de Daga Toulle. Au point de 
vue pnftistorique , le P. Azais a decouvert au sud de Harar, en pays 
Ania, un dolmen qu'il a prtiellement fouilte, et, a Touest de Harar, 
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dans les environs <le Sourre, une necropole <le dix dolmens, diwimules 
dans des founds. D'autrea dolmens lui ont ete signales dans la m«me re- 
gion. En pajs Soddo, au sud d' Addis Abeba, cinq gisementa de menhira 
ont etc d&omerts : Thya, Saden, Sambo, Ilalou, Ambent. Sur cea 
menhirs sont sculptes des glaives ou des figurations hnmaines tres gms- 
sifcres. En pays (iouraghe, six gisements de menhirs sculptes, dont le 
principal a Silt.'-. Ce dernier, qui meaure 1 m. 80 de hautenr, est con- 
vert d'un nombre considerable de representations diverses. Dans les pro- 
vinces de Sidamo et \\ allamo ont Hi deeouverts plus de douze cents 
betyles phalliques de 4 a 5 mares de hauteur, repartis en cinq giae- 
mcota : Alala, Da rasa. Watadera, Abera, Soddo. La documentation 
recueiltie sur place signale lexislence de betyles semblabies jusqu'aux 
abords dn lac Rodolphe. l*s travanx qui vont suivre conaiateront surlout 
en des fouillea pratiques mux points les plus interessants. 

U P. Azais envisage la fondation d'un centre d'etudea dans la rapi- 
tale abvssine. LeC.ouvcrn»>nient abyssin a detide de prendre h sa charge 
|.»s frai* de la premiere annee de fouillea, donnant ainai aux efforts du 
l». Aiai* nn pre< ienx encouragement et une aide efficace dont il convient 
de le remercier. 

II e>t precede an depouillement des votes. Les membres sortanls sont 
.wins; en outre M. S. Levi est elu vice-president, en remplacement de 
M. (Wdier, dec&le; M. i»b Cikwullac remplace M. S. Levi comme 
membra du eonseil; MM. Ihr.an et Massos-Oorsel remplacent MM. Coa- 
ihf.e et Kkveet comme membres de la Commission de la bibliotheque. 

La stance est levee a 5 heures. 
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RAPPORT SUR LA BIBLIOTHfcQUE 

POUR LANNI^E 1924-192:). 



La Commission de la Bibliotheque a eu la douleur He perdre M. Henri 
Cordirr. \* Conseil de la Society propose, poor le remplacer. M. Hacmj; 
il propoae egalementM. Massos-Ouesrl, en replacement de M. Fkvret, 

demissionnaire. 

Notre confrere, M. V<*y - Bourbon , a en I'extrfme obligeance de 
dresser le repertoire des t,*oo impressions chinoises du fonds Cha- 
vannes; qu'il revive ici tous ies remerciements qui lui son! dus. 

Pendant l'aanfe fcoulfe, la Soctetf a re^u, J litre de don ou 
d'echange, environ i3o volumes et 6o plaqueltes, plus une trentaine 
de volumes ou de fascicules faisant partie de la s^rie des Gazetteers &lit& 
par le Gonvernement indien, 67 publications siamoises «klit<*es par la 
Vajiranana National Library de Bangkok, et six volumes de textesjap<v 
nais, manuscrits ou imprimis, oflerts par I'Union des Arts d&oratifs. 
U Residence Generale de France au Maroc, le Gonvernement siamois et 
le prince Chandabnri nous ont fait des dons important*. Nous citerons, 
parmi Ies derniers ouvrages re^us, les Harvard Excavations at Samaria 
et les Maps of Chinese Turkestan and kansu de Sir Aurel Stkh. 

L'&hangedu Journal asm ti que a rle accorde au Parsee Punchajet de 
Bombay, au Journal of the Bihar and (Jrissa Researcn, au Journal of the 
United Provinces Historical Society et a la revue Mahfil, de Constantinople; 
il a ete repris avec le S&ninaire des langues orientates de Berlin. 

Comme suite k une souscription d avant-guerre, la Soci&rf a consacre 
t3o francs k I'achat de livres nouveaux. En raison de la situation finan- 
ciered la reliure des livres reste suspendue. 

Lucien Boovat. 

Vc: 
Gabriel Fereahd. 
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RAPPORT 

DE LA COMMISSION DES CENSEURS 

SUR LIS COMPTtt DI L'AJttis \9U. 



La Society n'a pas de comptes normaox eette ann£e encore, ceci lietit 
en partie a une circonslance qui na pas chance de se renouveler, en 
parlie h des fails dordre general qui exigent des r^fonnes profondes et 
iles rem&des ^nergiques. 

La circonstance particuli&re, c'est le changeraent d'^diteur. Nos 
comptes portent trace des versements de la maison Leroux et da premier 
versement de M. Geuthner. 

Au moment oil elle allait y dire contrainte par les voiea de droit, la 
maison Leroux a verse, comme reliquat du complede 1933, une somme 
de i5,34o fr. so. Puis, en juillet, il a ete vers£, pour 19*4 une somme 
de 3,468 francs, sans justilication de compte, de sorle que, actuellement 
encore, les comptes avec la maison Leroux ne sont pan exactement 

apur&. ^ 

D'autre part, M. lieuthner a, conform^ment a son contrat avec nous, 

verse une somme de a i,588 fr. 3o. 

Ces mouvements de foods, en partie anonnaux, rendent malais^ 
d'appnfcier exactement la situation financiire de la Soci&l. N&nmoins, 
il ressort des comptes que cetle situation n'est pas satisfaisante. 

Elle ne saurmit Tdtre- En effet, la principale de nos d^penses, la publi- 
cation du Journal atuUtque, devient de plus en plus lourde : elle crolt sen- 
siblement plus vite que ne le comporte la baisse de la valeur de notre 
monnaie. Or, d'autre part, les Economies r&lis&s par la pr&royance de 
nos devanciers se trouvent toutes places en valeurs franfaises k revenu 
fixe; cest-A-dire que la valeur r&lle en est actuellement r&luite au quart 
de leur valeur initiate. Quant h la cotisation , qui Itait de 3o francs et 
qui, pour repondre a la valeur actuelle de la monnaie, devrait 6tre de 
tso francs, die n'a encore &k port^e qu a 4o francs, Les subventions 
officielles n'ont pas 6l& sensiblement accrues au chiflre absolu, de sorte 
que la valeur r&Ue en est actuellement petite. Dans ces conditions, il est 

CCTIl. 3 4 
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evident que la situation de la Societe devienl de jour on jour plus difli- 
cUe. Et le ni»l grandira lant qn\m n aura ps »|»|>orl£ les remedes M'» 

L(Tcout .hi /«!«-/«-*»«■ aug.ue.Ue d'unc aniHf a I autre. Les larc- 
enies de ioo3 coulaient eutrc 5,ooo et 7,000 franrs environ. Leux .le 
1 os U ont route de 8,000 a ,0,000. La haussc nest pas a son terme. 

Le reuderaent .kft cotisations est ridiculement insurant. Tand.s que 
les quatre fancies de 19a 6 ont coute, avec les frais dVnvo, plus de 
4o 000 francs , les cotisations encaissees eii 1 qi3 par la ma.son Leroux se 
sunt montee* a 1,870 francs, el les cotisations encases en tgs& |»r 
M (ieuthner montent an meme chiffre. Sans doule on recupre avec e 
temps nne ..art de Tarried. Mais le chiffre .le 8.5o» francs prevu par 1, 
budget de cette a.inee. et qui est le chiflre attendu en ra.son du nombre 
des membres, a etc loin d'etre atteint durant les derniers exercces. 1 
importe qu'une pression soil exerc^e snr les membres pur qu is 
sacquiUe.it exactement de leurs obligations. - Du reste cette nart.li..!.> 
nesuffirait pas : 1. Societe ne put vivre avec 8,5oo francs de cot.sat.ons 
et un Journal qui revienl a plus de 60,000 francs. 

M Geutbner a hcureusemenl reussi a acl.ver la ventede nos anc-mics 
publications, et le pnnluit des vent.* et abonnemenls qui art.; de pr-s 
de .0,000 francs, a permis de combler en partie le debet. Mais .1 n est 
|ns admissible qu nne societe comme la notre vive surlont en conson.^ 
mant les resaources accumulees par nos prtMlecesseu.-s. 

Cette foisencore, pur maintenir un fonds de mulement sufl.sant , on 
J ..'a ni remnlace une valeur sortie a un tirage , ni capitalise les , versemenU 

pour cotisations perpetuelles. Le Iresorier, qui nignore pas I irregulante 

de ce procede , irregularis impsee par les cino.isU.nces . espere pouvo.r 

n'inilariser lea chores prochainement. , 

II faut ajouter que les indemnites versees au bibl.othec.ure et an redae- 

■ ? t teur du Journal sont dements a des chiffres tres bas , el qu ..mm loud 

n'est employe n. pour des publications d'ouvrages ni pur des achats .le 
livres, toutes depenses indispnsables. 

La Societe, meme au prii d'expedienU facheux et d une econom.e 
jf excessive, ne parvient plus a remptir sa tache. II faut, a tout pr.x. creer 

H des resources nouvelles. . 

I La commission des censeurs ne pent que rendre hommagc au treso- 

rier qui, dans des en Constances m»si ditliciles. prmet a la Sonete .!<■ 
garder la tresorerie en bon elal de loiicliouueme.it. 

£ A. Mullet. R. Du*8*cd. 

i 
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RAPPORT DE M. GAUDEFROY-DEMOMBYNES 



At) ROM DB LA COMMISSION I»E8 N)*DS 



ET COMPTES DE L'ANNfiE 1924. 



Les romptes de ayi'i ne correspondent point encore a un exernee 

normal. 

Ge n'est que le a5 avril igafi, sur menace de ponrsnites judiciaire*, 
que la mai?on Leroux a paye les i5,3&o fr. 20, quelle devait verser 
avant le 3i decembre iya3: elle a verse le 3o juillet une somme de 
3/if>8 francs nans aucune justification de compte. 

I*s memoirs de rim^rimerie nationale ne se rapportent qua trois 
fascicules du Journal anintitjue. a la Table et au Centenaire. 

En provision de pavements important^ k effectuer a la fin de 10,36 ou 
au debut de iy*f>, on a encore retarde la capitalisation des cotisalions 
a vie et me*me le remplacement d'une obligation sortie au tirage; ces 
placements de fonds seronl conipris dans les cdmptesde 199.S. 



♦a 
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depend is- 



Editions Lerom : taonoraLni d ■" 



Honorairaa du bihliothaeair* " 

hotariil (miliar, thauir-p.. fcUirnge. bibUolhequ., nlinr.. -•<■>■ 

Impositions . . ■ • ■ 

Aaauranee 



Memoires da I'liDprimen" National*. . . 

Indemnila du redaelaur 

SocitU gHurak (droits <le garde, etc.). 

Ilonorairet d'aut»ur» 

Bun de )■ D»fcn»« National'' 

Keliqual au 3i deeambre igi'i 

4 vane* an bibliothetaira 

ToTfcL 
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COMPTES! A>NEE 1924. 
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RECITTIS. 



Reliqnat aa 3i detembre 1913 

Be eans ile» foods pise** • 

lui.'-rgta d»s aotnmes en rompt* 

£,Mioas Leroui : reliqoal du eompte d« i9»3 

ill tions Lcroui : fompte ioi4 

Omnia llrtitlimr 194'" 

Di>.t» ' 

S.n-mptioD du Minialer.de t'lnstruction publique . i»«Set .0*4. 

So.i-criplioii du mAma a I'lrnpriniarie rationale 

Somcnption d.i Minister.) dos Affair™ Etranger» 

Rp.nbinirvnwnt dun« obligation Ea»» d" Tunn 

Av.inca du bibli"lb*r*ire 

Total - ' 



1&,375' 87 

1 5,539 53 

106 60 

ib,34o 40 

3,468 00 

»i,»88 3n 

6io 3 3 

j,5So 00 

3,300 00 

75o i-o 

4y3 00 

13 10 

89,070 90 
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Communication . 

1 Le bureau de la fondation n a pas subi de modifications depuis le 
mois denovembre ig 9 &, et est ainsi compost : C. Snouck Hurgronje 
, president), M. Th. Houtsma, Tj. De Boer, J. J. SaWerda de Grave et 
C Van Volleuhoven (secr^taire-ti-esorier). 

2. Des sept publications de la fondation il reste un certain nombre 
dWmplaires, qui sonl mis en veute au profit de la fondation, chet 
1'editeur E. J. Brill, aux prix marques : i. Keproduction pbotogra 
pbique du manuscrit de Leyde de la Hamdsah de al-Bublurl (1909). 
fl 9 6; q. Kitdb al-Fdkkir de al Mufaddal, &. C. A. Storey (i 9 i5), fl. 6 ; 
3. 'Striuckrifi de* Gazdli gegen die HdtinijjaSekte y par 1. Goldnher 
(1916), fl. 4,5o; 4. Bar Hebraeus's Book of tkS Dove, ed. A. J. Wen- 
sinck(i9t9) fl- 4,5o; 5. De Opkomtt van het ZaidietUeke Imamaat m 
Yemen, par C. Van Arendonk (1919), fl. 6; 6. Die Riehtungen *r Ula ; 
mitchen Koranauslegung , par I. Goldxiher (t 9 ao), fl. 10; 7 .Die tjn- 
tome der Metapkytik des Aterro**, ubersetzt und mil emer Emleitung 
und Erliinterungen versehen, par S. Van den Bergh (1996), fl- 7^°- 

Novembre 1995. 
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TABLEAU 

DU C01NSE1L ^ADMINISTRATION 

gonto»»*bktt aoi urinations fakes dans lmmemblie g^kral* 

DC 1 1 J UN 1 *)**>* 
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BLREAU 



PRK81DKNT. 



M. Eraile Sbwart. 



V1CK-PRESIDKM9. 

MM. (S^ment Hcart, Sylvain Levi. 

SECRETAIRE. 

M. Francois Tburrac-Dakgik. 

RRDACTEUR-SERANT Ot JOVlitlAL AS1ATIQVM 

M. Gabriel Fbbrahd. 



BIBLIOTHRCAIRB. 

M. Ii Bomr«T. 

TRESORIER. 

M. Allottb oe la Foye. 
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C0M»ISSAIRE8 DBS FONDS. 
MM. GAtDIFBOY-DP.aOMBT!«», CaSA-IOVA, BaCOT. 

»MIBRES ORD.MA1RBS DUCOSSE.L EI.US POUR TROIS AKS- 

MM. D liS su:D, F„ot. J. \W, J,B. Cubot, IWt, Mobet. Cov 
texau, Paul Bover, Atisen 19a:?. 

MM. Nu, V,«,s.k»B, Cabato,, S«HL v !)«t»ros».. Mayor Labbbbt. 

Mac.leb, Mab.;ais,<Mus ,>n iga.'i. i. R7YIIslu 

MM. AtMON.ER. C.ABBA DE VACX. t0lir.„F.H. MeILLET. I BZ1 ... ■>*. . 

A.-M. Boyer, Bexedite, DB(iR><»«iti.A. , ^lnsen Hj-1.». 

OENSElRS 
6lu« par 1 Assrniblee giwrale ]>our 190.'.- 19^. 

MM. Meillet, Ddssaod. 
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COMMISSIONS. 

COMMISSION DV JOPflVJL ASUTIQVR. 

MM.S.«.T,Hri»T.Sylv a inLKf.,T,,rBE«:.I)ANonM-V. M ^..n^« 



Wr firoii ; 



MoRET, 



Me.li.et. Scheil, Foi:r.iiER, Peluot. mci/i6iTS duj 



par fe Comcil parmi scs membres. 

COM¥lSS10>i OR LA B1BL10THRQVE 
Mm* par rAwmblee general* parmi 1<m memhres d» la Soc.etA. 

MM. Cabato*, Ferba.o, Macleb, Mayor Lamest, IUckin, Masson- 

OlJBSEL. 

L1STE DES MEMBRES SOUSCRIPTEURS, 

,i B 0»r,II ILPHABITIQOB, A LA DATI DC 19 DtCE«BE l^. 

Not*. Us noms marqu* <l'un • loot esux <W Membra A m. 
ACADKMIB DES hsCRIPTIOSS ET BeLLE9-I>ETTOS. 

M Ahbed Zee. Pacha (Sob Exc), ancien nocrAaire du <>o«ul des 
miaislrrs. Bibliolh^ne A. Zeki PbcI», Knbbrt eW.houn. an 
Caire(Egyi)te> [i«>^ «-J 
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MM. Allottb oe la Foyb. colonel du genie en retraite . corrwpondant 
de I'lnstitut, rue d'Anjou , * , a Versailles (Seine-et-Oise). [1 884. j 
Amuouh Bby Daoid, a Beyrouth (Syrie). [1911.] 
AssiF.li de Poupigja*, capitaine de fregale. Villa des Acacias, a 

Tamaris-sur-Mer ( Var ). [ 1 8<»i.J 
Ai-tr^ (W.). rue de Castifrlione, 1 '1 , a Paris (1"). [iya5.] 
•Aymoiier 'Etienne), resident superieu^onoraire, membre du 
Conseil superieur des colonies, rue de Liege, 10, a Paris (ix*). 

I1886.] 



•IUcot (Jacques), quai d'Orsay, 3i, a Paris (vu*). [1908. 
Bagchi (P. C), rue Du Somnicrard, 17, a Paris (V). [19V1.I 
Baillet (Jules), agrege des lettres, aucien membre de I'lnstitut 
d'archeologie orientale du Gaire, rue d'llliers, 35, a Orleans 

(Loiret). 1 1906.I • . 

Bairaitarevic ( le D' Eabim ) , professeur au Ly c& , a Sarajevo ( You- 

goslavie'*. [i9*j3.] 
Baserjeb (Gauranga Nath), docteur en philosophie, professeur 

d'histoire ancienne, secretaire de l'Universite\ Mechua Bazar 

Street, 107/1 . a Calcutta (Inde Britannique). [19a!.] 
Bakerji Sastri {ft' A. P.), professeur au Muxaffarpur College. 

aMuxaffarpur [Bihar] (lnde Britannique). [iQaa.| 
Barinowski (Tarkhan Bek), boulevard de Magenta, 3o, a Pans 

(x*). [ 1935.] 
Barrigde de Fostauiec (ie marquis G. db). boulevard de Clichy, 

io,aParis(xvin'). [1911.] 
Barthelemy (Ad.), consul de France, professeur a 1 Ecole des 
langues 01 ientales vivanles, directeur adjoint a i'heole pratique 
des Hautes Etudes, a Saint-Louis-sous-Poissy (Seine-et-Oise). 

'Basmadjiah (K.-J-), directeur de la revue armemenue banaxer, 

rueGazan,9,a Paris(xjv-). [1901.] 
•Basset (Andre), agrege de TUniversite, rue d'Ulm, a, a Paru(v ). 

'BaLm' (Henri), directeur de I'lnstitut des Hautes Etudes Maro- 

caines, a Babat (Mape). [1930.] 
Bacdoow (Robert), administrateur-adjoint, a S&rada [departement 

de Constantine] ( Algerie). [ 1 930.] 
Bkl ^ Allied), directeur de la Mcdersa, a Tlemcen [departement 
d'Orau] (Algene). 1 1900.] 
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MM.-Belvalbab (Shripad Krishna), Assisl.nl Professor, Decean College, 
a Poona (Inde Britannique). [iai3.] v 

Bw Cheneb (Mohammed^, professeur a la MMersa. a Alger. 

wHnti' (Georges), tnembre de ITnstitut. censentur du Depar- 
tment des antiquites egyptiennes an Musee du Louvre, rue 
du VaLde-Grace, 9, a Paris (V). [1891] 

Bektochai.. (Touhami ben Larbi), interprete jud.c.a.re de pre- 
miere classe pre* la Cour criminelle el le Tribunal de prem.ere 
mslance de Mostaganem [ dej.artemenl d'Oran ] ( Algene ). • 

Behtmistb (Emile), avenue Emile, .a, a Montmorency (W-el- 

0ise).[i9ai.] . 

Bebgb (Francis), avenue d'lena, *6, a Paris (xv.'). [igej.) 
Bebidze (Chalva), charge de mission, boulevard Saint - Micbe! . 
7 5,a Paris (V).(i9*j3.| 
M"* Berthbt (Marie) , rue Boileau , 5 , a Pans (xvi«). 1 1 89 3. | 
MM.'BEssikaES (Bene), eteve dipldme de PEcole du Louvre, rue du 
Faubourg-Poissonniere , t55, a Pans (W). (19 00 ] 
•Bbzagd (Louis), cours d'Aquitaine, 61, a Bordeaux (Gironde). 

|i9ao.] 
Bwuothbqob AaaaoaiEsiw, a Milao(Itahe). 

Bibliotheqcb Castoiulb et Usivbbsitaibb, a Fribourg (Suisse). 1 1 93a. J 

Bibuothbqcb de l'Uiuymsitb , a Utrecht (Hollande). [1876.] 

BlBUOTBEQUE DE l'UhITBBSITE ROYALE, a Luild (Suede). [ I 9^. ] 

Biw.roTHkQCB cwebsitaibb , a Alger. [i883.] 

BlEUOTHkOOB VAT1CAHB , I Rome. [ 1 9 » » •] 

MM.'Bigabib (Rene), rue de Bievre, 38, a Paris (V). [»9 l8 J 

Blabs (Robert P.), Harvard University, a Cainbndge [Massacbu- 

sets](Etats-Unis). [1933.] 
Bloch (Jules), professeur a i'Ecole des Ungues onentales, direc- 
teurd'etudes a PEcole pratique des Haules Etudes, agrege de 
l'Universite, rue Maariee-Berteaux , 1 6, A Sevres (Seine-et-Oise). 

[1908.] 
Bloiut (Godefroy di), chateau de Grandson (Vaud) [Suisse]. 

•Boiasm (Alfred), Le Rivage , a Chambeay, pres Geneve (Suisse). 

[1893.I 
BoiuiAcy (A.), lieutenant-colonel, avenue du Grand-Bouddha , 73 , 

a Hanoi (Tonkin). [1906.] 
Boasux (Charles), square Moncey, 1 1, a Paris («•).;[ 1933.] 
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MM. Bobowui (Paul), rue \ital. 17. * ?*«* V*"')- 1«©»S-1 

Bocha5 (Sauveur^, diplAme de l'Ecole des Ungues onenUdes vi- 
vantes. sentier des Ma.uins, 3. an Pre-Saint-Gerv«s (Seme). 

•Boowcw (D- A.), a Denver (Colorado) [ Etats-Unis]. 
Bocvat (Lucien), rue de Seine, 63, a Paris (n*). [1899.] 
Boteb (A.-M.), rue du Bac, 1 14, a Paris (tu*) ; 
Bote. (Paul), administrates de PEcole des Ungues onentales 

>ivante.,niedeLille, a ,aPari»(Ttf).[»9«>7-] . 

Bmcteoi ( Aogusle), professeur a PUniversite, . Liege (Belgique). 

Balao^ Louis), docteur e* lettres, chef du Sendee de Penseigne- 

ment des Indigenes , a Rabat (Maroc). 1 1 99 1 •] 
Bono* (E. A. Wallis), Ut D.F.S.A., au British Museum, a 

Londres. h884.) , 

M- B-jt^schcbk (A.), Vettakollen, par Oslo (Norrage).[»8 9 4.] 

MM. Ca.ato, (Antoine), professeur a llWe de, Ungues orientales 
v ivantes et a Pfccole coloniale , rue Fran^ois-Bonvin , a 1 , a Pans 

CiL X E«"(L.) 9 missionna,re, a Hue (Indochina). [iooS.] 

Canasd (Maurice), professeur au Lycee du Pare, place daspail, 8, 

a Lyon (Rhone). [1 9*3.] 
CasJva (Pa»l). P^esseur au College de France, rue du Four. 

4o, a Paris (ti'). [1890.] 
Cast MB s (le comte Henry »), rue du Bac, .0,, « Pans (vu ). 

VlH^T.O'abbe J.-B.), membre de Plnstitut, rue Claude-Lorrain , 

10, a Paris ( xvi'). [189'J.] \ t 

Chaikb (Pabbe Marias), aumdnier au Quartier General, 33 C. A., 

secteur postal 96. [1913.] 
C,u„m.T» (N P.). rue D» Senunerard, , 7 . a P.™ (" )• 

c££L ( M) . professeur » IlfafenM , « Up»« jSoeJe). 
ci™"i\B. R-). «• *- ™« Du So-™*"" 1 - '7. * P » ris * ,- »- 

Cm^'AsuaiU Kumar), profe 99 eur a llhhmM. a Galea... 

(Inde Britannique). 
Chattopadhtata (Virendranath). [1919.J 



f 
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MM.'CuukBB (Alpbonse), consul general de France, a Constantinople. 

[1887.] 
•Can (D' VV. Kugen), Instructor in Sanskrit, University of Chi- 
cago [Illinois] (Etats-Unis). 

Cocoes (George), ronserTateur de la Vajiranana National Library, 
a Bangkok (Siam). jigof).] 

"Cohen (Marcel), directeur (Etudes a I'Ecole pratique dea Hautes 
Etudes, professeur adjoint a 1'Ecole des Ungues orientate 
vivantes, rue Joseph-Bertrand , 00, a Viroflay (Seine-et-O.seV 

[191 1 ."1 

Colin (Georges-S. t, adjoint ail Chef de la Section Sociologique des 

AlTaires Indigenes , a Tanger { Maroc ). 1 1 9 -J 5. ] 
College francais de Zi £a-Wei, par Shanghai (Chine). |i8 y H.j 
MM. Comb (tftienne), bolte postale 1787, a Aleiandrie (Egypto). 

Coktesao (le 0' Georges), place Vinlimille, 8. *'• Paris (i\*). [ 191 3.] 
'Com Rossm (Carlo), correspondant de l'litslitul. dott. comm., 

via di Villa Albani. 8. a Rome (XXXIV). 1 1909-! 
"Coobaiuswamy (Ananda), Museum of Fine Arts, a Boston, Mass. 

(fclals-ilnis). [1921.) 
Coclber, commandant en retraite , rue de I'Acaderoie, a Bruges, 

(Belgique). [1886] 
Codr (Augustc), professeur de la chaire d'arabe, a Constantino 

(Algerie). [1905.] * 
Coijrart (Maurice), consul de France, prolesseur pres la Chamhre 

de commerce de Lyon, professeur a I'Universite de Lyon, che- 

mindu Chancelier," 3 . a Ecully (Rhone). 1 1 Hy 1 .] 
CoiRTiLLiKB (Gaston), professeur a la Faculte des Letlres, avenue 

des Vosges, 67. a Strasbourg (Bas-Rhin). [191^] 
Ccesdet (Georges), Miremont, 18, a Geneve (Suisse). [1909.] 
Ccmout (Franz), -^aembre de I'lnstitut. corso dltalia, 19, a 

Rome. [1920.] 
Cuhy (A.), professeur a la Faculte des Letlres, rue Raymond- 
Urtigue, 7, a Bordeaux (Gironde). [19JO.] 

'Darricarrere (Theodore-Henri), numismale, a Beyrouth (Syrie). 

[189^.] / 

Daotbemeb (Joseph), consul general de France, professeur a 
l'Gcole des langues orientales vivantes, a Bievrea(Seine-et Oise). 

[»9«9-l 
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MM -Diti- (T. Wilton), B. A., Ph. D., D. D., Univemte de Genfeve 
professeur de languos semitioues : University College, * Bangor 
I North Wales] (Angleterre). [i8 9 M 
I).l.io». (Maurice), gouverneur des colony, professe* J 
PEcolc des iangues orientate vivantes et a 1 Eeole coloniale, 

me Vaneau, 54, a Paris (▼«•). l^M , v . 

IWoit. (Lonis). docteur es lettres, licenne es sc.ences, rue 

Saint-Guillaume, a6, a Paris (vu*). [1908.] 
IfcLoomi. (R.), inlerprtte principal des services jud.cuures, a 

Hanoi (Indochine). [njia-] . . „_._;'' n • , 

IWtuu (Paul^mbre de PEcole franca.se d Extreme-Onent , 

a Hanoi (Tonkiff). [tyic).| 
1) e ,y ( Jean) . professenr a 1'K cole des Iangues orientales vivantes , 

ruedUlm, a, a Paris (V).|t9»M 
•1)kss,s LA.AtE-Li.morF (A.), chalet Alexandrine, rue MalakofT, 

07, a Saint-Eugene, pies Alger. [191 >•] 
I Jin. (Edmond), p.ofesseur * 1'Ecole des Ungues pnenta W 
mantes, route de Choisy, ., * l'Hay-lcs- Roses (Se.ne). 

lJ^G*lges). lieutenant d, vaisseau. controleur de la naviga- 
Uon a la Compagnie du Canal de Suez, a Umad.a ^EgypleV 

I J.mu (G-), consul de France en relraite, rue du Pavilion, 3o. < 

a Bordeaux (Gironde). [1917.] _ 

Duboscq (Andre), me des Archives, 9 , a Pans (.O- [.gjM 
D.c.ocQ (lecapitame Georges), ancien attach^md.taire a I. Ug»- 

tion de France a Teheran, avenue de 1 Observatoire , U, a 

l)Mn?iMI.W , n rueSaint-Uenoit.8, a Paris { n'). . [19*6- 1 
D.ikil I Georges), dofleur es lettres, rue de StraslKHirg, 10 Ins, 

a Vincennesi Seine 1 ). [Hja5.1 .... , . 

D D «i» (Raoul), eleve diplome de PEcole du Louvre, rue da la 

Chaise, 10, a Parish), t » 896.] 
Dca* (Maurice), a Loisin (Hauta-Savoie). [«9«-l . 
IZLLe iC). Assistant Superintendent, Archaeological Survey, 

JiMandalav(Birmanie).[i9o5.] . 

•Dohaud (Rene\ membre de ^^ ^^"^J™ 1 ™ 
Zee du Louvre, professeur a PEcole du Louvre, rue du Boc- 

cador 3, a Paris (viu'). [1899.] . o 
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cien roembre dn Unseil superieur de ('Instruction Publique, 

rue Ravnouard, ai.a Paris (\vr'\ ■ uy>f> .} 

MM. Eisleb (le D' Robert) , Instilut International de Cooperation intellec- 

tiielle , galerie Moutpensier, o , Palais-Royal , a Paris ( 1" ). [ 1 9a 5 . | 

Elisseey (Serge), professeur a I'Universite de Leninegrad et a 1'In- 

stitut de I'bistoire dea Beam-Arts, boidevard Pereire. 7.S, < 

Paris (xvii*). [ig««-l 

Fadbocon (Johan-Melchior), bibliothecaire de 1'Union des Arts 
decoratifs, avenue de la Republique, 5 7 , a Montrouge (Seine •. 

l 1 9 a, *l en 

•FaFtlovitch (le D' Jacques), jfczza di San Firenai, n. i> Florence 

(Italie). [1900.I 
Facbb-Biguet (le genera^), avenue des Bahves, 19, a Valence 

(Drome). [1899.] on 

Fatre (le commandant Benoit 1 , rue de >aint Maude, i.i. a I an> 

(in*). [1990.] 
Feghali (i'abb£ M.-T.), docteur es lettres, charge de eours a la 
Faculte des Lettres. rue Pierre-Dubesme . 36, a Bordeaux (Gi- 

roude). [1990.] 
'Fkbbasd (Gabriel), ministre phinipolentiaire, rue Racine, 98, 

i Paris (yi').[i 884.] 
Febbeb (Orlando), attach* 4 de Legation, a Stockholm. [1990.] 
Fbbbibc (Th.), commissaire de la marine, h I'Abbaye, a Moissac 

(T&rn-et-Garonne). [1905.] 
"FiaoT (Louis), direcleur de l£cole francaise .i'Lxtreme-Onent . 

professeur au College de France, direcleur d etudes a 1'tcole 

pratique des Hautes Etudes, a Hanoi (Tonkin). I1890.J 
Focchbb (A.), ancien direcleur de I'Ecole francaise d'Extreme- 

Orient. professeur a la Faculte des Lettres de Paris. |i8ga.j 

M 1 " Galladd (Marie), statuaire, avenue de Neuilly, 1 36 bu, a Neudly- 

sur-Seine (Seine). [iga5.] 

MM. Gabdseb (Charles Sidney), Highland \venue, i48. a Newton- 

ville, Mass. (Etuts-linis). [1930.] 

Gaddefbot Dbmombyws (M.), protesseur a I'Ecole dea langues 

orientalea vivantea, rue Joseph-Bara, 9, a Paris (vi*). [1891. j 

Gacthibb (Leon), professeur d'histoire de la philosophie musul- 

manea TUniversite, rue Naudot, 4, a Mustapha (Alger). [1899." 
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MM.'G&otieu (I.ncien), professeur de tbeologie, a Cologny. pri* 

Geneve (Suisse). 
(kiHOCiLLAc(l'ahbeM. de), rue «lu Cherche-Mid. , 1 18, aParis(Yi'). 

[1907.] 
M ,u Gettt (Alices avenue des Champs-Ely sees. 75 , a Pans (viu*). 

1 191 3.] 
MM. Gbcthker (Paul), editeur. rue Jacob, i3. a Paris (vi* ). [1910. J 
Gieseleb(Ic D' (I.), medecin a la Compagnie des chemins de fer du 

Nord , rue de Cbabrol , 3 1 , a Paris (x* ). [ 1 9 1 8.J . 
Godart (A.). architerte, attache a la Mission d'Afghanistan , quai 

d'Anjou, 3, a Paris (nr*). [igafr.] 
Goloubrw (Victor de). rue Theodore-de-Banvitle, 11, a Pans 

(ivn*).[i9o8.) 
"Gompel (Robert), diplome de l'Ecole de« langues onenlales 

vivanles, boulevard Berthier, o3 6is, a Paris (xvn*). [190°] 
Grafeih (M« r ), president de la Societe antiesclavagiste de France. 

rue d'Assas, 67, a Paris (vi*). [1888.] 
Grankt (Marcel), charge de cours a la Sorbonne, professeur a 

l'Ecole des Ungues orientales vivanles ^avenue du Parc-de-Mont- 

souris, 3o, a Paris (iiv*). [1920.] 
C.iuy ( Louis H.), professeur a I'limersite, A Street, >io3, a Lin- 
coln [Nebraska] (Etats-lms). [ i«>^5. } 
Greekijp (Rev. A. W.). The Principals Udge. Sa.nt John's Hall. 

Highbury, a Londres, N. [1 Sq-'j.J 
Greward (F.), ministre de France, a Belgrade. [189b.] 
Grihaclt (Paul), cour Saint-Liml. 1 '« bis, a Angers (Ma.ne-et- 

Loire). [1900.] 
Groslier (George), directeur des Arts Gambodgieng, a Phnom 

Penh (Cambodge). [1931] 
Grocsset (Rene), conservateur adjoint du Musee Gmmet, rue 

Monsieur -le-Prince , 36, a Paris (vi*). [i9«4.] 
Gct (Arthur), consul general de France, a Smyrne (Turquie). 

[tgoa.] 

Haciei (Joseph), conservateur du Musee Guimet, rue Debrousse, 

3, a Paris (xvi*). [1908.] 
Hanibeyli (Djeyhoun Bek), membre de la Delegation de paix de 

PAzerbaidjan, roe du Galvaire, 33 , a Saint-Cloud (Seine-et-Oise). 

[193a.] 
Hagdkwhii* (Charles), rue Gay-Lussac, 6s. a Pans (v*). [1993.] 

CCTJl. 
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MM. (Wat* (Jules), avenue Malako.l, \ a Paris Uv.'V | ,898 | 

Ho,kl («:..,. inu-n.eur, a Allien, ! ,n .v.nce de Santander] (Es- 



|>a|;ne ). 



\U„\ (Israel), offic.er-m.erprete pnnripal, d.recteur dVtudes a 
rinslituldes Hautes-Kludea Marocainea, rue de Keuilra, o, a 



ItaUit (Maroc). [190.^ 
II^mbu. (Arcady), boulevard Abbassy, 9, a T&eran. [t,,-»4 

IUMH-NR(J.)- ,: ° lonne - Voirol - a A, 8* r l*9' J °l . . 

1 1 „u/ l le D' Joseph ) , rue Melingue . 3 1 , a Pans l m' ). [ 1 9 •» 1 ■ I 
•|Ub«vt (Albert), bibliotheca.re de la BibliolliAque pubhque, 
Po,.chkarska\a, 67. a Petrograd. (1870.) 
IWmu.YNci (M" Adolpbe) recleur honora.re .le lUniveraite de 

[ ouvaiu, a Me.relbeke. pres f.and ( Belgique). [1891.] 
•IhH.uT-BcotsT (Louis), rue du Pruure. 3, . SsinM.ernia.n- 
,„-Laye(Seine-et-Oise). (.H8<).| 
llllulll( (Ferdinand), lionce es lettres, ancen elevc de I hcol, 

( |,>, diaries, rue Nicolo. 48, a Paris (ivi*). [1890.! 
•||„,inmo (0' Heinrich). profraaeur a lUnivers.te, ruralen 

,n;d>.'n,7. a Una (Thunnge). 
Ho.Uti* V le major Olio), Reserve United Slates Army, Us.lla. 
,:,;, a Trujilio(Perou). (mmM 
M" •||..Ma.R«K.n ( lilias),rueDul»aii, . 8 , a Pan M ^- 1»<>**-] 
MM II, u.t (Clement), membrede llnst.tut, consul gendal, professenr 
, IKcole des langnes orienlales vivonles, directcur deludes a 
H;,ole pratique des Mantes Etude*, rue Decamps, a. a Pans 

iui*]. 1 1870.I . . 

IU-bibt I Henry), ca.naen-.leur adjoint du Museede Sa.nM.erma.n, 

.lin-cteur deludes a I'trole pratique des Hautes Etudes, aveou* 

C.a.nbetta , aa , a Chatou 1 Seioe-el-Oiae I. \ . 898. | 
•Hloost (le I)'), charge du cours des rivilu.tio.ia musuhnane, 

„ |ln>titul colonial de MJniversite, rue Hnche. 1 »> . a Nancy 

1 Meurth<MJt-Mo«elle). [i9°°-| 
II , M » hi 1 Paul), recleur de rUni^rsite, a ISeul, -ha tel(Su.*se)4 1 9 > i- 
*lh>, E (James H.), Pavilion de iErn.ilage, rue de lErm.tage. 7, 

a Versailles (Seine-et-Oise). [1908.] 
| h „ imT (I'abbe Henry), prof.-sseur a ITmvem.e calhohqut 
d.Wique , 34o5 , Twelfth Street ( Brookland ) , a Washington. 
l»898. 



w.Tin seiitoloqiqu de l l*. V ™™ tchM^M. W prolesseur Dr. R. Ru 
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zitka, directeur), Veleslavinova , 96. a Prague ( Tcbeco-Slova- 
quie). [19a 4.] 

MM. Jean (le R. P. Charles-F.), lazariste, rue de Sevres, g5, a Paris 

(vi«). [194a.] 
Jeanbkrnat (Emmanuel), docteur en droit, avocat, boulevard 

Chave, Villa Doria, a Marseille ( Bouches-du-Rhdne ). [itja*.] 
"Johnston (R. F.), precepteur de S. M. lempereur Hsuan-tung, 

Ville interdile, a Pekin. [i9ao.| 
Jon (Denys). boulevard Pereiro, 176. a Pans I xvu*). [1925.] 
Jolvhc-Ddbmoil (G.), docteur es lettrea, professeur au College, 

in.- Dumas, 6, a Pondichery (Inde Francaise). [tgii.] 
Juik* ^Gustave-Jacques-Henri), gouverneur des colonies, charge 
de <ours a 1'ficole coloniale. me Lecourbe, 116. k Pans 
t xv*). [191a.] *» 

KAm.r.nK^ (Bernard), professeur a I'Universite , a Goteborg (Suede). 

1 ' •'■'"• ] 
\l' 'kvuniks (Suzanne), conservatrice de la Bibliotheque royale, a 

I'Iiiioiii Penh (Cambodge). [19a!.] 
MM k \H*r { Joseph), professeur h I'Universite, rue Ohmacht, 9, a Stras- 
bourg ( llas-Rhin). [ 1 < j 1 9 . J 
'Kkm\i. \ii, secretaire d'ambassade. [1899.] 

ku hbii.0 Zadeh Mehmkt Focal*, doyen de la Faculty des Letlres, 
• I niversite Oltomane, a Constantinople, [igaa] 

KhaIrailah (K. T.), publiciste, rue Denfert-Rochereau , 77, a 

Puis (v*). [191 1.] 
Krakmer (H.), a Goudokoesoeman , Djogjakarta [Java] (lodes 

V.'ihmdaises). [19a!.] 
kaoM (le Dr. J. N.), professeur a 1 University , Groenhovenstraat, 

9. a l^yde(Hollande). [1930.I 
■Kuestz (Charles), rue Pierre - Corneille , 61, a Lyon (RhAne). 

1»9»9-1 
Caborik (Rem*), rue Corapans, 5, a Toulouse ( Haute-Garonoe ). 

h9 ,j M 

"Laboobt (le chanoine Jerome), docteur es lettres, cure de Saint- 
llonore-d'Eylau, rue Boissiere, 67, a Paris (xvi # ). f*9o3.] 
M- La Cue (la baronne), rue de Muiversite, 167, a Paris (vn*). 

l'9 Qa -l 

^5 . 
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||. Lu^ooko (Lunn, „.-,. chef de l-Uullou 'lingerie cn,om,le. 

M* LawmmL-H.-,. lH.»l.-an! SainlAlichel, G. a Pans ^V 1 1 9- -1 
M laloo^wji^ 11 ;, rn / nlare de 1 Opera. 

MM. Lu.ot (Louis), secrela.re general de lOpe... place | 

t^^^^rastu. -■*--« *.r^ p^g- — »-— 

Ktudes. avenue Trudaine. ,7. a Pan. (a )• ^^l voie , 

LiMLOtt vPiemO. pb* au Bo., 8, a Annecy (Haute-bavo.eV 

li^:"\j.). '-tenant He vWau Centre ^av.tiou -- 

time, a Rochefort sur-Mer (Ch.renlelnfcr.eure., 19*0 •] 
Uti , (Q.« Ablul). M. A., Colotoolla Street, „, . Calcutta (lude 

Britannique). [i<J«3.] ifhicairn 

Uow. (Berthold), conserv.teur du held Museum, a Uncage 

[Illinois] (rWUnis). [191 *•] .,.,[.._, 

1 aLrtib Henri), rue (luy-de-la-Brosse. 9, a Pans t )• I «?"-l 
uTri PocJ (Louis i). Poseur a 1 In.ve^e de (.and. 

avenue Moliere, 66. a Bruxelles. [.8 9 o.| 
la C«» (Georges), lieutenant de va.sseau. .venue MuUuff. , ., 

a Paris ( xvi*). [i9»'»-l . .... . T ,,„,,! 

I rC E.r ( Jean), professeur au College Sudik.. a Turns. | 19* j •! 
,roo'x (AlphoLe), consul de France en relate. Umpagn.e to 

Eaux,& Constantinople. [1 883. j u . 

Urf,mrfc«™ui (Pierre), muu.tr. p.enipotent.a.re, rue P.erre- 

Charron, i4, a Paris (xv,'). [loBb ,\ 
|^ 1W (L). curateur du Muse* de Ph.ladelpb.e (hUto-Unwl. 

UHiltf » Be^uc (Henri), avenue Marnix, .6, . Bruxelles. 

U^Lce) , professeur au Lycee . a A^n-Provence ( Bouche. 

du-RhAne).[i999-l r . , r , 

L KI bov,tc„ (J. H.), bolte posta.e »• fi hhubr. au C-ru. 9^ 
M- L. Umbo. (Denyse), rue de GrelTulhe 7 , a Pans (vm ) [.ot 9 .] 
MM. Wu. (Louis), consul de France, a H-b-MM™) u [.88 ^ 

•Li Stiahgk (Guy), Pantou Street, 63, a Cambridge (Angte- 

u^lib)!'W-" ur au Goi, ^ e <,e Franc6, rue GuHela ~ 

Brosse. Q, k Paris (V). [i884.] 
U lTi), direiur detude, . lECe pra.iqoe d. Haute, 
faude,, rue Adolphe-Focillon, 6. a Pans (W). ['9» 4 •] 
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MM. Levt-Pkovkkcal (E.). professeur a Mnslitut des Hautea-Etudes Ma- 

' rocaines, a Rabat (Maroc).[ 1931 1 , 

L.b«. (Maurice), profes8e U r a 1'Ecolerabbinique, me Saulo.er, . 6 . 

a Paris (ix*)-lt9 10 -] n • , .w fi l 

L, s «. I.D' U, me t.regoire-de-Tours, 6. a Pans (v. [19.6. 

M* L 1N oss IE « (Haym 0U de).(,uai Saint-Micind, 1 1 a Pans (v ). [.9.6 ] 
MM. Lo KuvLn. charge de mission, c/o National University, a I fen. 

•1^71 Alfred), pmfesseur au Collie de France, rue des Ecoles, 

bbisA Paris (V). [1890. j 
Loast \ Victor), maitre de conferences a la Faculty des Le.tres . 

qnai Claude-Bernard, to, a Lyon (Rhone), [igao.j 
I J.t lEust^che «), direcleur de I'lnstitut francais d archeology 

et d'art musulman . a Uamas (Syne). [19^.] 
I.hcoo (Edouard), professeur a I'Ecole des langues onentales 

vivantes, rue Notre-Dame-des-Champs, 7 b, a Pans (v. )• [1878. 
•Uo (Son Exc. J- Tseog-Taiang Rene), entoye extraordinaire et 

minii.tr.- plenipotentiaire de la Hepublique ch.no.se. a Bern. 

^Suisse). [i9 a3 - 



.ivonles. boukvard de Muntmoroucy. I 6«, 4 P«™ (»' )• 
■m!Z^\c.). .venue du lto.de. 9 5. 4 Neudly-surAune (Seiae). 

m- M«. 9 .°(li»>. ™ «*™ de '- '?■ * p ' ns H''k i'V 9 ^™ 

MM. M.,sol»™ (OusUve). Iibraire4d..e«r. rue du Sabot, 3. 4 Pans 
Ma.«.™ 9 (Milhel). ,,r.fe«ur .» Semiaa.re rcligieux, 4 Kaiau 
M— \ (Sadry). r, ra „de-R»e. .4*. 4 Nogea.-aur-M,™ 

MaX'fW^.d^L de .'EeCe .uperieur* d~«b< , » Tu„U 
3.13 4 IKcole de* la-goe* orieuUle. rinl.. boulevard 
Ppppire qq, a Paris ( xvii*). 1 1898.] 

•m'—v-m *-««. h«t ■*-* * ,u °"« re,,< - 

Npw CoHese a Oxford (Angleterre). [\^i.\ 
M^U »). a»e„ue K.eber, 9 8, 4 Pari* <»r> [.,»• 
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MM M^pfro (Ceorgcs), avenue de Wagram, i'i<). a Pari* . ivii* t 

IhV'I.] 

•Mv'seiao (Henri), professeur au College He France, avenue Daniel- 

l.:>ii.'iir. 8, a Paris (vii'). [1918.] 
NKW: (lleuri), professeur a la Farulte «i.s Lettres. a Alger. 

}i()irt.] 

\l" M,s M 'ni.( Isabella, rue de Prony, 54. a Paris (xvu'V [uy>\.\ 
MM. \l e-i.;ioN (Louis), docteur es leUre>. ancien membre de llnstitul 
.I'.iivlioniogie oricntale, rue Monsieur, i 1 , a Paris (vii*). [ 1 «»*»7- 1 
M^.n-Ocrsel (Paul), rue de Milan, 11 Am, a Paris (ix*). 



Mj, « (Manel), directeur d'etudes a I'Erole pratique des Haules 

Ltudes, rue Bruller, a . a Paris (xiv* ). 1 1 900. | 
M vw *s ( Alfred ) , rue Fouad 1~, 8a , a Alexandre ( Egy pie )- [ 1 9 • 7 • I 
Mvnvm)1 [C. 0. Sylvester), P. 0. Box 886, a Springfield, Mass. 

< Ktiits-l'nis). [ 1910. j 
Moboi (Charles), domaine de Valmaure, par Carnonles (Vai ■). 

1 1 <l 1 1 . 1 
Mai dell <le baron CeVard de). place Saint-Sulpice, 3fo'«, a Pans 

1 vi* 1. [1999. 1 
*M*zo> (Andre), professeur au College de France, place Ma reel) in - 

Iterthelot. a Paris (?•). [1910.] 
'MtniKT (A J, membre de I'lnstilut, professeur au College dr 

France, rue de \ erneuil , J U. a Paris ( vii*). (1890.] 
Nbr.r.nn ((instave), avnttil i la Cour dWppel, delegue linancier 

Piirc Catlif, Mustapha-Superieur. a Alger. [1999. ] 
Mercier (Louis). consul de France, a Valence (Espagne). [1919 
Mi>niE (Edouard), a Burnoncle . par Anant ( Haute Loireh [19* 'J. 
Mumkr (Jean), avenue Bunleau, 4, a Neuvill^sur-Saone (RhAne). 

1 1 1 1 j 1 3 . ] 
M" Mkveb iHenriette), rue Humblot. 10. a Pans (it*). ( 19*'*. ] 
MM. .M.ciuLSii-Iw.EisEi (le 0* St. F.), Suiolna, 10, a Varaovie (Po- 
logne). [1993.] 
Michaoi - Bbumbb (Ed.), chef de la Section sociologiqne des 

Affaires indigenes, a Tanger (Maroc). [199&.] 
Mhoasit (Vladimir), ancien conseiller de Legation de Ru*sie, 

lioulevard Emile Augier, 8, a Paris (ivi*). [igao.] 
Miscom [ Dominique ) . rue Sainl-Jacques, 1 T>8 . a Paris ( v' ). | 1 9 a f>. 
Mitrophasow (Igor), ancien secretaire de legation de Russie . 
Banque russo-asialique, a Pekin. [199^. 
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MM Mn„ ,vmm, Tori, • rl,,f Hn bun-.,, des iradurtmn. a I Admuustrat.on 
( |,., Ilabous. rue Dar Kl-D]eld. 3 7 , a Tnn.s [19"- 1 , 
Movrrr (1W), professor a la Facile de* litres, a Stras- 

l„.m-.r <Bas BhiiO. lur-' 1 -] ^ ,- . 

M.,B,r-':AI«an,lnO; professeur .„ Collie de France, d.recleur 
,r,„„l,.s a 1-Kcole pralique des Haul.* Etudes, rue Vaneau, 56 . 

;'. Pans i vii'V 1 1 <.»<>•:».] , 

M« Mobmt - \nue). rue Weber. 1 1, a Paris { xrt). [i 9 **.\ 
MM M.Kiirrji.sV rue Un Soromeranl . 17. a Pans (v ). t 9 9ft. | 

M,I ;:;: i B«. bibl,otb,ca,re -le I. Societf H.stonque de 

T , „,,,„,. n .e Serpent- . *3, A Paris , vfi. [i 9 *<>.] 
\|, , Paul ) roe des Fosses-Saint- Jacques, ** . a Pans ( v ). [ 1 9^- 1 
Mi,. ,D' Hans vo^. bd.l.olhecaire adjoinl a la Bib .otheq^ nat.o- 
„,,],. lipoid Mullergasse, 1, a V.enne. (1907.] 

•Nu <lal.be F.). <b>cteur cs sciences malhematiqueR, P"»f««"»- 
.l-anaU* a llnslitut calholique , n.e de Vaug.rard, 76, a I ana 

m' . ii8t,f>.) 
Nun... a>ocat,a Kabat(Maroc). 

V,„„ .Jules,, professeur a ilWrs.t,, Museum korut, 6, a 
Umlapest 1 llongrie). [i9'j5-] 
W You IVbi.ic Library, a New York. ■!»;,,;*« 

MM N,o,l. W (A.-L.M.^ consul general de France, rue Henn-B.v.e.e, 
1 o au IVrroux i Srine >. 1 1898. ] 
Wa , IW K professor a U eour de Sam. a Bangkok- ^ 
N,mt,« (BasileK consul .le Bussie, rue Franco,* -Gerard, 0, 

Paris ( vn' )• [i9 q4 -1 
Ohsuii(S) professeur a lTJn.versite, a Tokyo. [19*0.] 

O^^lp.fesseur a 1« U F*-e. -nue 

,1« Bosquets, Servette, a Geneve (Suisse) lt 9 io.| 
().t ^ Georges), rue Jacob, .3. a Paris (rf-Mi^o.] 
'OsTRoaoo lie comte L&m). [1896.] 

P«niPK 1 V. P. ) , professeur au Fergusson College, a Poona (Inde 
IWaa (Jean), rue Boissonade, .6, « l'«™ l"V). l««M M 
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MM Teluot iPauh. membrv de llnstiLit, professeur au College <le 

France, me de Varenne, 38. a Paris (vu'V [.897.) 
Pelt.er ( Frederic) . profwseiir a la Faeulte de Droit . rue M.chelel . 

111, a Alger. |t 908. 1 
Per.er (Tabbe Jean), professeur de languea semit.ques a I lnsli u« 

catholique, rue d<* IMbfoMlreguire, 3 9 ,a Pans (v,«) (1907] 
PET.THOGCENW ^Paul). Banque russo-asiatiqu. , a Prkin. [ 1 yoH.| 
Pezard (Maurice), attache aux Musees nat.onaux, me <lu <-om- 

merce , 90 , a Paris ( xV ). [ 1 9 a •-» - ] 
Pi^ssEAr (J«m^. sous-chef de bureau an Minister- Ac, hnanres. 

rued'l!lni,/n. a I'aris (v'i. [ !<>•■»»• 1 , 

P,ss C rlem:ah (le professeur Panduranga) , a Sanquelm.-t.oa v l.ule 

Portu^aise). ( i«»qA.) 
Pou.ebard 0'al»««- »*• A-). Univ.M-.ile Smut- Joseph, a Beyrouth (h> 

rieV I iqm3.| a . „ 

M- Poiaiaa (M.). agre^ee de 1'Univmite, rue M„.,t,.r»l.l '» • * Born,; 

la-Reinei Seine). (191 »-) 
MM PoLii* ( Louis ), me Madame , 00 , a Pans ( vi"). 1 1 9 1 9. 1 

Pouguac (le comte Charles de), rue de Fongchamp. 45, a Vu.lly 

gur-Seine (Seine). (1 930 ) . 

Popper (W.lham). Fmversily of California, a Berkeley (Flat- 

M- Presmgny i Odclle de). professeur au Ljoee de jeuncs lilies, a Ca- 
sablanca iMaroc). 1 192a.] # . 
MM. Putluui iJ). professeur a H-cole des Ungues or.enU.les mantes, 

rue de Lu\ nes ,9,3 Pans ( vn* ). [ 1 y t H . ' 



\ 



Raggi (J. C). professeur a Bangkok (Siam). i 19a i.| 

Rahder (J-), docteur es lettres, Oldenbarneveldlaan, a4, a la 

Have. [i9« 5 -] , . ,. , c • , ,1 , 

RiMCA»ti Kae. Archawlogical Survey of India, a Sunla (lu,l, 

Britannique).li9ty.| . 

Rappoport (le D' Angeloi, rue Uuriston, 10'., a Pans (ia. •■ 

RAP»a (E. J.), professeur de Sanscrit a I University 8, Mortimer- 

Road, a Cambridge (Angleterre). [1903.] 
•Ravaisse ( Paul ) , professeur a I'Ecole des Ungues or.enlales vivaiitcs , 

rue \ntoine-Roucher, 6. a Paris (xvi*). [ i883.J 
Ray.o:id-Modeie-Pf.tro W <*v , le comte Fa.l.slas de). me Ma.>/.al- 

kowska, 3 A/a 3, a Varsovie ( Pologne). [«9* J *i 
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MM Reiile. (Stanislas), bibliothecaire de la Societe de Geographic 
rue Boulard, *o, a Paris (xiV).[ 1990.] 
R B *oc ( l.ou.s) , agrege de NJniversite . avenue do Pres.dent-WiUon , 

17, a Paris (vui-). [»9' 3: M . 

Rioter lD' J ■■$.), docent de Sanscrit el de philologie. compare 
a rUniversite, Fabrisghatan , ai, a Helsingfors (Fudande). 

RoeIIch 7 , Georges), hcencie es lettres de lllniversite Hazard, r/o 
Kashmir General Agency, a Srinagar (lode Bntaon.queV 



MwT(J.), boulevard Pasteur, .3, i Paris (*f}[*?°*-) . 
•RosrLitD (Arsene). consul de France, a Treb.xonde ( Turquie) 



RoL (Sir Denison), direeteur de lEcole des htudea onentales 
Loudon Institution, Finsbury C.rcus, a Londres, E. C. [. 9 »o.| 
Kotoms (R- d»), boulevard Raspad, 80, a Pans vf). [.990.] 
•Roosb (W. H. D). Headmaster of Perse School, a Cambridge 

( Anzleterre). [1899.] 
Rullano (Francoia-C.regoir,), nnssionnaire apostobque, roe Jules- 

Barni, 48, a Amiens (Sommel. (i9«5.] 

Saha (le IV), Lucbmikunda, .6-17, a Benares (hide Britan- 

aique). [19^1] . ., 

Sawt-Victor (Gabriel di), avenue Mae-Mahon, * 3, a Pans (xyii ). 

M • S aIsset (L), square Delambre. ., a Pari. (u^). [«9«-l 
MM. Sa.au (R.). professeur a NJniversite, a Ky6to (Japan). [1909] 
Sale.. Khak Loohma., (Hechmatoa-SalUneh), avenue Henri-Martin, 

do, a Paris (in*). [«9 ao -l , . u 

Saleh Ko.iaz (le D-), directeur de PEcole Dar al 11m, a Hama 

( Svrie) [ i Qfl4-1 
Salles ((ieorges), conservateur adjoint .u Musee du Louvr* . rue 

Rabelais, 1, a Paris (tui')- [«9 a4 l 
M~ Sas Marti„o (la comtesse de), place Vendome, .5, a Pan. (1 ). 

MM. Sa1o«h J (Arakel), Sociel* A. J. Mantacheff 1 G% rue Zakha- 
nevskaya, 10, a Leninegrad. [1910.] 
S tt «T (Edmonds rue Wka. 3, a Cette(HerauU) [19^.] 
S„ .Aurelien), prolesseur au College Kttria. a Budapest 

(Hongrie). [»9 t 9-l 
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MM s,. VTI , ,J, R. P. Paul), rue El-kassed. « . an Cain- [. 9*5.1, 

S( ,. „ , V. K membre de PlnstUut, directeur a I'Ecole prat.que de< 
' |!,nte; Ktil**, niediiaerrh-Mi.li.4*w,a P a n«(Ti-).ltH 9 .-».| 
Sa,„or (Valdemarl. profe^eur a I'Univ^W Mu^es Rny.nx . 

Kr-Mloriksholm Kanal, 19, a Copenhague. |.H0o.) 
Sn^ruM* (le major Erie), romn.an.J-nt la gendarmene s.a- 

„„msp. a Bangkok (Siam). [ t«rj3.| 1 ^ 

Smm,t (Kmile). membre d. I'lnstitut, rue Franco.* I . iK. a 

Paris (v.u'V J iKI')8.] 
VT11 , M^n.vl, J.)- Arm, man Examiner to the Un.venlly, Wolle*- 

V, Square, .a. East, a Calcutta (I,.de BritanmqueV |i« r .i ; ] 
NOKBS.V (I).)- ingen.eur, avenue Pasteur. 46, i Becon-les-Bnnen, 

S.vo, (S X d'irocteur de la Banque de rlndo-Chme . rue Lafl.lte. 

t i, a Paris (ix'V , „ . 

•S.m.^se, . Davrn), grand rabbin. Skindergade, ,8 . a Copenhagn, 

W^fti.), avocat.'rue hahey. h , k Pans (iyi'). [ 1 9^- 
Shun , II. > . me Montchanin. 1 3. a Paris , »vn' -. [iy-4.|_ 
S„ \\ ,uv-pu>, rue .1.- (irenelle. 4, . a Paris , vu' >. [19*0. | 
SM.r,. ,lleln.erhl.Tt....r a II mvers.te. a l.nn.l , M.exle >. | «9^>- i 
Sorm 1 Henri), diroc.eur dYh.de* a IKrole pn.tiqi.ed* Hautes 
Mn.los. boulevard de L-.W>ur-Maubo-.rg, 5o. a Pans (vu . 

St^IIoL.n (le baron de). professenr a NJniver.it.'. a Pekm. 

M- SthLuVu .ISadineh rue Leclere, 7. • P<»* ^; llf 5 J . ,, 
MM "Stun lM. Aurel), correspondant de 1'ln.t.tnl Ph. D„ U.lJlt . 
II St., Superintendent, Frontier Circle, Arcb*olog.c*l burvey 
of lud.a, c/o Postmaster, Snnagar. Kashmir (lade BnU.an.que). 

STmaKi)."", (Em.le., docteur en droit, boulevard Saint 

Mirhel.fi3,aParis(VK |i9«5.] 
Stkm ^ Philippe), attache au Musee Cuimet, boulevard Malefl- 

herbes, 90, a Paris (viu*). [1919) 

T»h* (Hnwen.). professeur a I'Uaiversite, au Cairo. |«9«9-l 
T^.c.mu . K. .. prolessou, a I'Umvers.te de T.lbs. a I.M.vdle-sur- 
Orge. Chateau, |«r Monllhery ( Semen-t-Oise ). | . ya». 1 
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MM Tif*771 (le vicomtP Philippe or.), fondatem-conservateur He la 
H.Mi.-ll.i.queNalionale,* Beyrouth (Syne). 1 19««.| ^ 

•| •„ ,, , | ,l,xK charge .le rours a l'Universite. Premyslov«ka , J>, a 

|'r;,..ur. Ml (Tcl.ecoslovaquie I. [iya5. | 
Tn,m'\kia-Ki«n, repeliteur a I'Ecole des langue* one,, tales 

xis.-mt.-s. rue Du Sommerard, 9, a Pans (V). [191b.] 
I , Rl ^ i: , Henri K pmfwsenr a Hnstitut des Hautes htndes Maro- 

(l in»-. a Rabat. [n.|9»>- ] „ / -\ 

M- i i: ,os „k La Chame (Rene), quai d'Orsay, « 7 , a Pans ( v " >• 

MM. ThomIs ",F- W.^. India Office Library . Whitehall, a Undres 5. VV 

THrnrlr-LoH (K.), men.bre de l'lnstitut, cn.erv.teur adjoint 
,|„ anliquil* oriental au Mm* du Louvre, rue de Lrenelle, 
, OJ , a Paris (vir*). [1890.] 
T.bikci: (Eug+oe), aTassin (Rhone). [19*..] 
M- T.^-NUt, (Madeleine), rue Armengaud, to to, . Saint-Uoud 

MM r-.MuuKuHv ,Ali Manlan Bek). ,,-dent de 1» MegaUon de 
^ ,,u de lAierba.djan. rue du Lalvaire, 3*, a Samt- Cloud 

i Seiiie-et-Ois»'>. li9'J3-l , . 

Tu,u l ll.u«1.),profe«ur a I'lniversile, a KyAto { Japou > [.gao.j 
T,„ Ju„t (Custave-Charles), proeureur general, a Hano, (Tonkin). 

T.ca (GLppe), poseur a 1'Univer.M bjbi.othecaire de la 
(.l.ambre des Deputes, \ ia Crescenzio, 7 A, a Rome. [m 9 «3.j 

Vmdya (P- L)< M. A., W.llingdou College. Sangli, i Bombay 

I Inde Britanumue). (i9a3.| 
VaLuwida (K.). attache a la Legation royale de Sum. rue 

(;reu*e,8.aPari S (ivi-).[i9*3-] 
Vaux (le baron Ca.ea de), profeaaeur honoraire d arabe a 1 Insntot 

clholique. ruede la Trerooille, 6 a Pans(n» ) 
V..0..4.T (Paul), rue de Varenne, 55, k Pans (*. ). [19^] 
Viao (Jean), rue Soufflot, 5, a Paris (f )->9 9 *-] 
V 11 (Julien). professeur honoraire i»Wb * ^BTJ^ 

tales vivantes, rue de rUniveraite. 8b a Pans (*u M>88oj 
V..OLL.ACD (Ch.), con^eiller du Haul Cmnmissamt de France, a 

Bevmiilh(Syrie). j igo^.1 Vk«»Ip 

Vi»..H (Arnold), nnmstre pleoipotenUa.re, professeur a t Eeole 
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des Ungues oriental vivantes, rue Vital. 36. k Paris (xvi«) 

Ii88-j.f r ... 

MM. Vosv-Bocbbo^H.), rucde Poissy, 3., a Pans (V).[»9^-l 

•Weill (Raymond), commandant du geme, rue du Cardinal- 

Eemoine, 71. a Paris(v'). [1H98.] 
Wiet (Gaston), maitre de conferences a la r'aculte des Eettres de 

Lyon. Wlauteville (Ain). [«9°9-] 
M" Wilhan-Giubowsea (Helene Da),cbargee de conferences a la N>r- 

bonne. rue Linne, 3, a Paris (V). (i«)-ii.) 
MM 'Woods (James Houghton), professeur de philosophic a I'Un.versite 

Harvard, Prescott Hall. 16, a Cambridge [Massachusetts' 

(Etats Unis). [191 3.] 

Xiheiri (Satiiraino). boulevard d'Argenson, o-j, a Nemlly-s...- 
Seine (Seine). [ 19^^.] 



Vamaoa (RiojuV [tyj6. 
Yami (G.). a Tripoli de Syrie. 

Zayat (Habib), bolte poslale n* 43£, a Alexandrie ( Egypt- )- 

[iyo3.] 

L1STE DES MEMBRES HONORAIRES. 

MM. Erman (D' Adolf), professeur a lllniversiU*, a Berlin. I 190a.] 

Golefuschef (W. S.), conservateur au Musee de i'Ermitage, rue 

de la Buffa, 43, a Nice ( Alpea-Marilimea). I1900.J 
Griersok (Sir George A.), C. I.E., correspondant de l'lnstitut. 

Rathfarnham , CambeHey (Surrey) [ Angleterre]. [1900.] 
Griffith (F. LI.), professeur a l'Universitf, Norham Gardens, 11, 

a Oxford (Angleterre). [t 9 o5.] 
Gcidi (Ignaiio), membre associ<< de 1'lnstitut, professeur a I Uni- 
versity Botteghe oscure, «i4, a Rome. [1900.] 
Hirth (D' Friedricb), professeur emerite a la Columbia University. 

a Munich (BaviereV [190a.] 
Hlltzsch (D' E.), professeur a I'Universile. a Halle (Allemagne). 

[1900. J 
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MM. I^u, (Carles Rockwell correspondant «le rln.Utut professor 
k PUnivewitP Harvard . Farrar Street . 9 . i Can.br.dge f Massa- 
chusetts) (Etats-lJnis). [u)oh.\ 
Miller (F. W. K.), membre de PAcademie des sciences, directeur 

du Muaeed'ethnographie, a Berlin. (iq ,0 -1 
IW. (Edonard), correspond.* de Hnsulut. professcnr a 

lUnWersi.e, a Malagny. pre* Geneve (^H^M 
Nqude.e (D' Theodor), Ettlingerstrasse 53. a Karlsruhe (Bade). 

[lf)0. r ).| 

OtDE^.0 (Serge 0), serreta.re perpetuel de I'Acadenne de. 

Sciences, a Leninegrad. [1905.] 
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